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AVANT-PROPOS 


Le Livre des Constitutions magonniques (Book of 
Constitutions) fut public & l'usage et sons les auspices de la 
Grande Loge d’Angleterre, fondle en 1717. De mdmeque 
celle-ei est la premiere en dale de toutes les Grandes Loges 
de l’univers, pareillement le Livre en question est le plus 
important parmi les reglements analogues adoptCs par les 
Grandes Loges des divers pays. D serviten effet de module 
et de nonne a toutes les Constitutions magonniques ult£- 
rieures. C’est dire le credit et l*autorit6 de ce document, et 
l’on s’explique pourquoi, en moins d’un siCcle, jusqu’a la 
formation de la Grande Loge Unie d’Angleterre, en 1813, il 
compta cinq editions successives : en 1723, en 1738, en 
1756, en 1767 et en 1784. 

Ces editions sont devenues trCs rares et ne sont gu&re 
connues aujourd'hui que par des travaux de seconde main, 
dont les plus r^cents d’ ailleurs, comme ceux de W. J. 
Hughan (i) et de M. W. Begemann (2), sont des plus re- 
commandables ft tous.Cgards. Mais ces ouvrages sont. Tun 
en anglais, l'autre en allemand, et A ce titre relativement 
peu accessibles 5 des lecteurs de langue frangaise. 

(1) W. J* Hughan, Constitutions cf the Freemasons of the Premier Grand 

Loge of England, 1723-1784, and of the United Grand Loge of England, 1815- 
1896 (Constitutions des Francs-Magons de la Premiere Grande Loge cFAngle- 
terre, 1723-1784, et de la Grande Loge Unie d'Angleterre, 1815-1896)* — Lon- 
dres, 1899, un vol. in-4°, " 

(2) W. Begemann, Vorgeschichle und Anftenge der Freimattrertiin England 
^Pr£histoire et ddbute de la Franc-Ma^onnerie en Angleterre), — Berlin* 
1909-19 19, 2 voL in-8o. 



2 LE LtVBE DES CONSTITUTIONS DANDEKSOft 

11 nen va pas autriinent des Editions originates du Livre 
des Constitutions. Pour lire en fran?ais ce code ma$onni- 
qne, il faut remonter au moins jusqu’& la vieille traduction 
donn£e par le Frere de la Tierce a Francfori-sur-le-Mein 
en 1741, et en seconde Edition en 1745 k Paris. D’ailieurs, 
cette version est ygaleinent devenue tr6s rare, conunfi aussi 
celle de J. Kuenen, publtee k la Haye en 1736 et en 1741. 

La Literature ma?onnique fran$aise manque done k vrai 
dire d'une traduction du Livre des Constitutions, et il est 
permis de juger qn'il y a Id une lacune grave. Aussi letra- 
vail qu'entreprend aujourd’hui la Revue Internationale des 
SociiUs Secretes a-t-il pour objet de la combler. 

Ltetude que nousoffrons a nos lecteurs estcon$ue dans 
d’assez vastes proportions. Elle comprendra d’abord la 
reproduction du texte et la version de ltedition originate de 
1723. Les autres Editions, jusqu’a la plus nteente, seront 
ensuite compares & celle-ei, ainsi que dans leurs rapports 
rgciproques, c’est-4-dire qu’on s’efforcera de montrer ce 
que les ulterieures doivent a celles qui les ont pr6cdd6es. 
A cet effbt,une analyse systeraatique et minutieuse, accom- 
pagn£e des traductions rtecessaires, mettra en evidence ce 
que chaque Edition successive apporle de nouveau et 
d'original. En definitive, on aura done de la sorte sous les 
yeux le Livre des Constitutions a la fois dans son integra- 
lity et sous les aspects divers qn'il a revStus depuis bientdt 
deux siecles. 
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LES ORIGINES DU LIVRE DES CONSTITUTIONS 


L’annee 1717 marque une orientation nouvelie de la Franc* 
Magonnerie. Elle cldt la periode qui avait vu fleurir les corpo- 
rations d’artisans et ouvre l’ere des discussions dites philo* 
sophiques d’ou naltront les courants antireligieux de Pavenif. 
En un mot, gravitant autour de cette annee 1717, la Franc* 
Magonnerie, d’operative qu’elle etait, se fait speculative. 

Cette date est, en effet, celle de la fondation de la Grande 
Loge d’Angleterre, la plus ancienne entre toutes. 

j usque-la, il existait des loges particuli&res, oui mieux des 
groupements de magons, des corporations d’artisans, mais 
aucune Grande Loge. A peine 6tait-il permis de designer de ce 
nom les assemblies generales qui avaient lieu chaque annee, 
et ou l’on discutait des interits fondamentaux de P association. 

Peu ii peu cependant, un besom de rapprochement et d’ac- 
cord se manifestait entre ces diverses compagnies. II s’accen- 
tuait avec les annies, et en 1716 les quatre loges londoniennes, 
qui tenaient leurs sianceg dans des brasseries ou des auberges 
de la capitale, resolurent de s’unir en vue d’une action com- 
mune, pour la defense et le maintien de leurs garanties secu- 
laires. 

Les reprisentants de ces loges, auxquels se joignirent en 
outre quelques vieux Magons, s’assemblirent done a. l’ar.fcerge 
du « Pommier », dans Covent-Garden, et se constituirent en 
une Grande Loge. Ce fut la.Premiire Grande Loge des Magons 
libres et accepts. 

Anderson, le redacteur du Livre des Constitutions, en a rap- 
pele les debuts dans Pedition de 1738, p. iog-n 5 . 

L’assemblie generate et solennelle eut lieu le jour de la 
Saint-Jean-Baptiste de l’an 1717. A la majority des suffrages, 
Anthony Sayer, fut ilu Grand Mattre. 

A. Sayer itait qualifie de gentleman, mais nous ne savons 
rien des qualitis et de Pactivite dont il put faire preuve durant 
son annee de Grande Maltrise. Toutefois, il ne semble pas qu’il 
se soit prioceupi du Livre des Constitutions, qu’il se contentera 
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d’approuver en 1723, en tant que Surveillant d’une Loge par- 
liculitae (1). 

L’annee suivanle et le memo jour, c’est- 4 -dire le 24 juin 
1718, a l’assemblee el 4 la f6tc accoutumees, George Payne fut 
choisi eomrae Grand Maltre, en remplacement de Sayer. 

Pour la part preponderate qu’il prit 4 la preparation et 4 
l’elaboration du nouveau code, George Payne merite la recon- 
naissance de la F ran c-Magonnerie . A peine elait-il proclame 
et dans la seance m6me oh il le fut, il recommanda 4 ses con- 
freres de respecter avec un soin strict Ies decisions des assem- 
blies generates. En outre, il les pria d’apporter 4 la Grande 
Logo les anciennes ehartes et tons les Merits relatifs 4 la Mafon- 
nerie et aux Masons, afin que l’on put se rendre compte des 
coutumes des temps passes. « Et cctte meme annee 1718, ajoute 
Anderson, dans l’edition de 1738 du Liv re des Constitutions, 
j) no, differentes vieilles copies des Constitutions gothiques 
furent produites et collationnees. » 

George Payne est peu coimu dans sa vie privee. Mais on sail 
ies principales etapes de sa carriere ma^onnique, surlout 4 par- 
iir de 1718, car l’ipoque 4 laquelle il fut affilie 4 la secte I'este 
obscure. En 1720, il fut de nouveau elevi 4 la charge de 
Grand Maltre, et nous le retrouverons tout 4 I’heure 4 propos 
de son oeuvre durant cetle seconde Maitrise. Cette oeuvre, di- 
sons-le tout de suite, fut couronnee d’uin plein succis en 1721, 
puisque l’assemblee generate donna son agrement aux regle- 
ments qu’il avait elabores. 

En 1723, quand Anderson cut redige le Liv re des Constitu- 
tions, George Payne etait redevenu Maltre de la Loge particu- 
liere n° IV, et e’est 4 ce litre qu’il donna son approbation au 
livre (2). L’annee suivante, il descend au grade de Maltre 
adjoint dans cette mime Loge particuliirc, et, de 1726 4 1749, 
il rcmplit dans diverses autres Logos des fonctions secondai- 
res, en particular celles de Surveillant. En 1749, il cSt Maltre 
de la loge « Aux Armes du vieux roi », dont il faisait partie 
depuis deux ans, et, en 17&1, il a la joie de voir se rouvrir 
lcgalcmcnt la loge « A la Corne » , interdite depuis 1747 pour 
la restauration de laquelle il n’avait menage aucun effort. 

Enfin, le 27 juin 1764, il itait nommi membre de la com- 
mission chargee de preparer la troisieme edition du Livre des 
Constitutions ; mais il ne paralt pas avoir pris part aux tra- 
vaux. 11 mourut le 2.3 fivricr 1757 ( 3 ). 

(1) t.ivre den ConsUlulions , Edition originate do 1723, Approbation n» III. 

( 2 ) r.ture des CooslilnUom, Edition dn 1723, Approbation n* IV. 

( 3 ) ( ;r. n. !•’. fJoi'i.o. The Ifixlory nj Freemasonry (Histoire de la Franc- 
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A la Saint-Jean d’ete de 1719, a 1 ’ expiration du mandat de 
George Payne, ce fut Ie lour de Jean-Theophile Desaguliers de 
devcnir Grand Maltre. 11 est connu dans l’liistoire de la Franc- 
Mafonnerie pour le zele dont il lit preuve a reparidre hors de 
la Grande-Bretagne les principes et les tendances de la corpo- 
ration, & fonder des loges ou & recruter des adeptes nouvcaux. 

Mais il appartient aussi a l’histoire generate, car il fut en son 
temps un homme celebre. 

Anderson, dans la deuxieme edition du Livre des Constitu- 
tions, 1738, p. 110, relatant son election a la Grande Maltrise, 
fait suivre son nom des lcttrcs LL. D. et F. It. S., ce qui signi- 
fie Legum Doctor, e’est-a-dive Docteur cn droit, et Membre de 
la Society royale. Des 1719. Desaguliers etait done un per- 
sonnage considerable. 

II avait alors trenle-six ans. 11 etait d'origine frangaisc, et . 
etait ne le 12 mars i 683 a la ltochelle. Lors de la revocation do 
ledit de Nantes; il s’expatria cn Angletcrrc et fit scs etudes u 
rUniversite d’Oxford. En 1712, il fut promu Maltre es arts et 
se maria. Fixe Londres I’anmte snivante, il ourvrit une serie 
de conferences scientiliques et litleraires qui oblinrent un vif 
sucres et lui valurent la protection du due de Gliandos. Ce pa- 
tronage ne fut pas vain. D’abord, au point de vue materiel, 
Desaguliers devint le chapelain du due ; et le credit de celui-ci 
contribua en outre pour une large part sans doute & lui ouvrir 
la Society royale, ou il entra des 1714. Desaguliers apprecia 
it sa haute valeur l’honneur qui lui etait fait, et il fut toujours 
un des membres les plus actifs do l’erudite et distinguee com- 
pagnic. 

N’etait-il pas, cn cffel, siirtout un homme do science, assoiffe 
de connaissunccs, ardent ii I’eludc P En 1718, il revint it Oxford 
prendre le grade de Docteur en droit. Copendant scs curiosites 
nvaient pour objet parliculier la physique, les plienomenes na- 
turels en general. T1 fut vvaiment remarquable en ec doinaine, 
el la notoriety qu’il s’acquit Ini ramena la favour de deux rois, 
d’abord de George l or , puis plus tard de George II, qui lc 
nomma cbapclain du prince de Gallcs. 

Sa reputation dut aussi eontribuer au clioix qiic la Grande 
boge de Lend res fit de lui en 1719 coniine Grand Maltre; Car 
Desaguliers n ’t‘ta it alors franc-macon que depuis quclques 
mols, un an it peine, et e’est le precedent Grand Maltre, George 
Payne, qui semble 1 ’avoir ninene it la socle. Dans ce nouveau 
deniable, Desaguliers montra son activity et son z6ic habitude. 
11 fut, on pent I’afflrmer, Pun des plus fer vents artisans de 

Maconnorio', t.miiti’OB, 18S2-I8S7, it vol. in- 8 , 1 . IV, j*. 270-317 : Hkckm vnn, 
Voi'tfetehiehle ttftd Anfxnge, t. Il, p. 105-115, 
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1 ’expansion ma^onnique. C’est ainsi que, d&3 1721, a PPete & 
Edimbourg pour le reglement d’une affaire municipal, il se 
fit un devoir de visiter la Logo de cette ville. En 1722, il est 
choisi comme Depute Grand Maitre de la Grande Loge, charge 
qu’il conserve jusqu’en 1724, puis qui hii est une seconde 
fois confiee de 1725 h 1727. Aussi est-ce en cette qualite qu’il 
signe, en 1723, la dedicace au due de Montaigu du Livre des 
Constitutions. 

D’ailleurs, dignitaire ou simple membre, son activite ma- 
gonnique reste considerable en tout temps. Il participe d’une 
fafon assidue aux travaux de la Grande Loge, fait des commu- 
nications, ecrit des rapports, fondc des Loges particuliferes, et 
sui tout se charge de repandre la doctrine 4 l’etranger. 

Par exemple, le 27 juin 1731, il proedde a La Haye, ik'l’affi- 
liation du due Francois de Lorraine, et, en septembre 1735, il 
fondc & Paris une loge & I’hdtel Bussy. En 1737, sk Richmond, 
ii preside a 1 ’admission du prince de Galles. Ge fut en quelquc 
sortc sa derntere grande oeuvre avant sa mort, qui survint lc 
29 fevrier 1744 (i)- 

En 1720, ik 1 ’assembtee gent rale ordinaire de la Saint-Jean - 
d’ete, George Payne fut pour la seconde fois elu Grand Maitre. 
Nous covmaissons sa valour porsonnclle et son devouement a 
la cause ma^onnique. Cette annee-la, un fait que relate Ander- 
son dans l’edition do 1738 du Livre des Constitutions, p. 1 1 1 , 
confirma George Payne dans lc projet qu’il s’etait propose de 
dotcr la Grande Loge de reglememts nouveaux et mis a jour. 

On apprit, en effet, que d’importants manuscrits, contenant 
d’enciennes constitutions matonniques, avaient et6 brutes M- 
livement dans plusieurs Loges, par des Freres qui craignaient 
de les voir tomber en des mains dtrangdres, et dont le zele 
parut en cette circonstance un peu intempestif. 

Au nombre de ces vieux documents se trouvait, disait-on, 
une copie de Nicolas Stone, le conducteur des travaux du 
cetebre architect Inigo Jones. 

George Payne, emu sans doute par cette nouvelle, se met 
deliberdment ik 1’oeuvre. 11 rassemble ce qu’il peut trouver 
d’anciennes chartes maconnjques, les etudic, les compare et 
en tire le code qu’appliquera ctesormais la Grande Loge. 

E11 un an, il avait mend «a tflche ik bonne fin, et, ik la seance 
du 24 juin 1721, il prdsentait ik la fois les nouveaux rdgle- 
ments qu’il avail claborCs et 1’un des vieux manuscrits dont il 
s’etait servi. 

(t) Of. Gould, Malory of Freemaaonry, IV, 348-351; UeokmanN, \orye~ 
achichle und Anftenge , II, 115 12?. 
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Ce manuscrit, so Ion des memoires do l’epoque (i), etait vieux 
de 5oo ans et provenail de I’Ouest de PAngleterre. Cos doiuiees, 
encore que la premiere soit inexactc, out permis d’identifler 
Je document : il s’agit du manuscrit Cooke, dont nous parle- 
rons plus loin, au paragraphe III, et qui date du debut du 
xv 9 siftcle. ' 

Les rftglemenis que Payne soumit d'autre part a la Grande 
Loge furent approuves. Ce sont, pour reproduire les termes 
mfimes d’ Anderson, dans le Livre des Constitutions de 1723, 
p. 58, les General Regulations, compiled first by Mr. George 
Payne, Anno 1720, when he was Grand-Master , and approv'd 
by the Grand-Lodge on St. John Baptist’s Day, Anno 1721, 
e’est-a-dire : « Reglements generaux, compiles d’abord par 
Mr. George Payne, en 1720, alors qu’il etait Grand Mai tie, et 
approuves par la Grande Logo le jour de la Suint-Jean-Baptiste 
1721 ». 

Ces rcglements sont au nombre de 3 g. Anderson, en 172,3, 
tic fera guere que I tvs reproduire, encore qu’il aftirme, (p. 58) 
les avoir « compares et rendus con formes aux anciennes archi- 
ves et aux usages immemoriaux de la Confrerie, et rediges 
selon [une] nouvclle methode » (compar’d them with, and re- 
duc’d them to the ancient Records and immemorial Usages of, 
the Fraternity, and digested them into [a] new method). 

A la 1 Saint-Jean-ftaplisle 1721, dans la mftme seance oil ccs 
reglements furent approuves, le due de Montaigu fut, ft l'una- 
nimile des voix, clu Grand Mattre. 

Le duo Jean de Montaigu, second du nom, apparait dans 
1’histoire de la Franc-Mavonnerie comtne une grave et digno 
' figure. II appartenait ft une famille d’line extreme distinction, 
et parfois on trouve encore, joints a son titre de due, ceux de 
cointe et de baron. Aillcurs il est appele due de Montaigu de 
Houghton, du nom d’une terre qu’il possedait dans le North- 
amptonshire. 

C’lHait un honune d 'allure virile, noble et iniposante. II 
etait ne vers 1690, et de bonne lieure il s’interessn a la science. 
11 eonquit le grade de Doeteur en lnedeoiue et fit par lie, des 
1717, du College des niedeoins de Cambridge. L’antiee sui- 
vante, il etait admis ft la Soeielc royale de Londres. 11 mnniait 
la langue frnncaise avec habilelc et se n ion trait eurieux de. eon- 
noisaancea varices. Cent ce dernier sentiment, ft ce qu’il sem- 
hle, (jii<i I’amenu ft la FraiuvMnconneric. 

(H The Family Memoirs of the Ren. \V. Stuck kuiv, pttbliAu par Cl. W. I.ckih 
( 3 vol., Londres, 1H80-1H80), t. I, p. fit ; et. Ucokkunn, Vorgesehiehle and An- 
fxnye, I, 138. — Htokki.IU’, nO en 1087, fut d'rthord mOdccin jusqu'en 1780. 
puls (tasteur ; 11 fut initift 4 lu Mtqjonnerlc en 1721 ct mourut en 1705. 
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]] avail epousd Marie de Marlborough, fille du eel&bre general 
le due Jean de Marlborough, el ful uu devout partisan de la 
maison de Hanovre. II assista au couronnemer’ des deux pre- 
miers rois de cette dynastie : d’abord, en, 171/1, ^ eelui de 
George l" h litre de Grand Connetablc d’Angleterrc, et, en 
1727, ft eelui de George II, oh il portail le sceptr et la eroix. II 
remplit d’ailleurs, de la plus honorable fa§on, diverses fonc- 
tions publiques et fut chevalier a la fois de l’Ordre de la Jarre- 
tifere et de 1 ’Ordre du Bain. 11 s’eteignit le 5 juillet 17/19, h l’tlge 
premature de 5q ans (1). 

Le due de Monlaigu reiuplit avee diligence ses fonetions de 
Grand Maitre, et Pannee oil il fut place ii la tote de la Grande 
Logo marque Pachevement du Livre des Constitutions . 

Suivons, en effet, le recit d’ Anderson dans Pedilion de 173S, 
p. ii3 et suivantes : 

Le 29 septembre 1721, la Grande Logo se rcunit. Outre les 
dignitaires, clle compte les representants de 16 loges. L’ordre 
du jour porte sur les anciennes constitutions et la necessitc 
d’en rddiger dc nouvelles. « Les copies de Paneiennc constitu- 
tion gothique furent considerees conune insuffisantes » : voila 
simplement cc que rapporte Anderson en 1 738. Mais l’Approba- 
tion du livre original de 172.3 csl plus explicate : « A cause 
des troubles occasionnes par les guerres des Saxons, de3 Da- 
nois et des Normands, y cst-il dit dfes le debut (p. 73), les archi- 
ves des Mafons avaient subi beaucoup d ’alterations. » C’est 
pourquoi une premiere revision avait ete, disait-on, effectuee 
sous le roi Athelslan, puis une seconde beaucoup plus tard, 
sous Edouard IV. Cepcndant, lisons-nous encore, « les ancien- 
nes Constitutions en Angleterre avaient ete fortement interpo- 
ses, mutilees et miserableirent alterees, non seulement par 
une fausse orthographe, mais encore par bea.ucoup de fails 
supposes el de grossieres erreurs d’histoire ct de chronologic 
a Iravcrs de longs si&cles et & cause, dc P ignorance des copistes 
A ces epoques profondement illettrees. » 

Une revis : on definitive, critique, conune nous disons aujour- 
d’hui, s’imposait done. La 'Grande Logo, & la seance du 20 sep- 
tembre 1721, le comprit, et le Grand Maitre, le due de Mon- 
taigu, donna Pordre « d’examiner, corriger et rddiger selon 
une nouvelle et meilleure methodc Phistoire et les riSglements 
de Paneiennc Confrerie » (Our late Worthy Grand-Muster, his 
Grace the Duke of Montagu... order'd to peruse, correct, and 


(1) Cf. Bcp.re, Dormant and extinct Peerage (Pairte dwrtifcle tjMleinte), Lon- 
dres, 1866, p. 374-375; Begemann. Vorgesehiehte and Anfmnge, It, 127 139, 
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digest, into a new and belter Method, the History, Charges, 
and Regulations, of the ancient Fraternity ) (i). 

La tache considerable et delicate de cette redaction fut con- 
fiec A James Anderson. 11 est permis de se demander si ce choix, 
que nulle raison majeure ne motivait, fut dcs plus judicieux. 

Janies Anderson etait Ecossais. II naquit a Aberdeen dans la 
seconde moitie du xvu® siAcle, A une date qu’il a ete impossible 
jusqu’ici de preciser. On sait peu de chose sur sa jeunesse. II 
fit ses etudes & I’Universite de sa ville natale, en particulier 
au « Marischal College », oil il prit le grade de Maitre As arts. 
TrAs probablement, il fut initie de bonne henre a la Franc- 
Maconnerie, sans doute a Aberdeen meme. 

En 1710, on Te irouve a Loud res, ministre d’une chapelle 
prcsbyterienne ecossairc. II semble avoir ete conlraint a une 
vie etroite et de peu de relief. Cependant il s’ etait acquis quel- 
ques proteeteurs devours, tel le comte ecossais David de Bu- 
chan, dont il fut le ohapelain it partir de 1720. 

C’est A de bienveillanls appuis de ce genre qu’il dut sans 
doute d’ecrire, pour le compte de la Grande Loge, le Livre 
des Constitutions. Car il ne paralt pas douteux qu’il n’ait 
sollicite ce travail pour le profit materiel qu’il en devait reti- 
rer (2). Aussi', quand le due de Montaigu le lui confia d’une 
fapon officielle A la stance du 29 septembre 1721, ce n’etait plus 
guAre qu’une formality. DAs cette date, il devait tenir prAt son 
manuscrit. Il lui aurait ete impossible, certes, de 1’eorire en 
trois mois seulement, et cependant il l'avait dejA remis A la 
Grande Loge avant la fin de l’annee, suivant son propre recit 
dans l’edition de 1738. 

Une reunion plAniAre de la Grande Loge eut lieu, en effet, A 
Ja Saint-Jean dTiiver de 1721, soil le 27 decembre. Vingt. loges 
etaient representees. Le Grand Maitre Montaigu, A la priAre de. 
l’assemblee, designa i4 membres specialcment qualifies par 
leur savoir, « pour examiner le manuscrit de F Anderson et 
faire un rapport ». 

Ce rapport fut dApose A une nouvelle tenue de la Grande 
Loge, le 25 mars 1722, en presence des delegues de 24 loges. 
La commission declarait avoir effectivement examine le ma- 
nuscrit d’Anderson et l’avoir approuvA sous la reserve de quel- 
ques corrections En consequence l’assemblee pria le Grand 
Maitre Montaigu de faire imprimer Fouvragc. 

Le Livre des Constitutions , une fois sorti des presses, au- 

(1) Livre des Constitutions, Edition de 1723. Approhatinn, P< 73 ; ef. 6dition 
da 1738, p. 11?. 

( 2 ) Voir 1 'asserHon de Begbmann, Vorgeschichfe and Anfxnge , II, I-IR, 
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rait dA recevoir I ’approbation supreme du due de Montaigu. 
C’ 4 tait, en effet, l’intention des membres les plus distingues de 
la Grande Loge, the better sort, selon l’expression d ’Anderson 
lui-m&me en 1 738, de proroger le Grand Mattre dans ses fonc- 
tions pour une seconde annee 

Mais le due Philippe de Wharton apporta le trouble parmi 
les Masons et fit echouer cette combinaison. 

Gr&ce au livre consciencieux et documente que M. Lewis 
Melville a recemment publie (1), nous sommes desormais ren- 
seignes sur la valeur morale du due de Wharton. Dou6 d’une 
intelligence vive et penetrante, e’etait d’autre part un intri- 
gant et un debauche, un aventurier sans scrupules comme 
sans principes, sujet 4 de brusques sautes d’humeur et de 
earactere, qui l’entrainaienl a d’odieuses felonies. G’est ainsi 
que de protestant il se fit catholique pour assurer son second 
mariage, et qu’il sollicita tour & tour les faveurs de la maison 
de Hanovre et des Stuarts. Cette vie sans dignite se termina 
dans un couvent espagnol, c’est- 4 -dire sur une terre d’exil, 
en 1731. Philippe de Wharton etait alors cl p ine age de 
trente-trois ans. 

Il avait ete initie k la Franc-Magonnerie vers le milieu de 
Fannie 1721. Il 6tait done simple neophyte, pas m&rie Mattre 
d’une Loge particuli&re dans les premiers mois de 1722. Mais 
son desir etait de parvenir a Ja dignite supreme de la 
Grande Loge, et e’est pourquoi il prepara son coup d’etat. 
Le 24 juin 1722, dans une parodie d’assemblee generate, il se 
fit elire Grand Maitre par des Masons plus ou moins qualifies, 
mais complaisants. Il s’ensuivit un certain desordre que le duo 
de Montaigu se donna comme un devoir d’apaiser. Avec le 
consentement et l’appui des membres les plus autorises de la 
Grande Loge et de ceux qui s’etaient refuses d’une mani&re ab- 
solue 4 approuver les precedes incorrects de Philippe de 
"Wharton, il invita la Grande Loge k se reunir, d’une fagon re- 
gulifcre, le 17 janvier 1723. Et, dans cette assemble, s’effa- 
cant devant l’ilfegitime ambition de son concurrent, il fit elire 
Grand Mattre le due de Wharton, apr&s que celui-ci eut pr 4 te 
sermertt de loyaute et de fidelity. 

Et voici que nous retrouvons Anderson en plein succ&s. En 
effet, il est choisi comme second Grand Surveillant, en memo 
temps que Desaguliers est prorog6 dans les fonctions de D 4 pu- 

(1) Lewis Melville, The life u;d writings of Philip Duke of Wharton (Vie et 
Merits du due Philippe de Wharton), Londres, 1913, en particular p 109-1 II 
— Voir aussi Gould. Masonic. C,clcbvific«. Vo VI. The Bake of Wharton, dans 
l*4r« Qualuor Coronalorum , t. VIII [1895], p. 114 et 6«iv. ; Begem ans, Vortfe- 
schichle und Anfwnge , II, 139-143. 
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te Grand Maitre. En outre, un specimen jmprimft du Livre 
des Constitutions est soumis ft la Grande Loge et approuvd 
sans reserve. H est probable que le protocole de cet acte fut 
etabli seance tenante. Outre les signatures du Grand Maitre, 
Philippe de Wharton, et de Desaguliers, Depute Grand Maitre, 
il porte celles des deux Grands Surveillants ainsi que des Mai- 
tres et Surveillants de ao loges particuliftres. Gomme Maitre 
de la Loge n° XVII, nous lisons le nom d’ Anderson, suivi de 
l’indication de son grade iiuniversitaire de Maitre fts arts, A. M., 
et de la mention suivante : the author of this book « auteur du 
•present livre ». C’est la seule foia, au cours de tout l’ouvrage, 
qu’ Anderson revendique la paternity de son travail. 

Fait singulier, cette approbation protocolaire n’est point da- 
tce. Seule, la page ultime du volume nous apprend que la 
ratification definitive s’accomplit bien ft cette seance du 17 
janvier 1723. 

Anderson conserva les fonctions de Grand Surveillant jus- 
qu’au a 5 avril sulvant, epoque ft laquelle les dignitaires de la 
Grande Loge furent rqnouveles. A partir de ce moment, il pa- 
rait s’fttre moins preoccupy des questions maponniques. Pen- 
dant de longues annees, il ne fait que de rares apparitions aux 
seances. Il semble avoir tourne son activity intellectuelle vers 
la theologie et 1 ’histoire. Ainsi, le 37 octobre 1723, jour an- 
niversaire du decfts du Rev. W. Lorimer, il prftcha un sermon 
qu’il edita en 1724, y adjoignant une refutation des doctrines 
professees sur la mort par les Sociniens, les Pythagoriciens, 
les Paplstes et autres herdtiques. Vers 1732, il est promu Doc- 
teur en theologie, et c’est des initiates de ce grade, D.D., qu’il 
fera suivre son nom en 1738, lors de la deuxiftme edition du 
Livre des Constitutions, et cette fois sur la page meme du 
titre. 

En 1732 pareillement, il publie ses Genealogies royales, et 
en 1733 un opuscule sur V Unite dans la Trinite, ecrit polemi- 
que qu’il dirige contre les Juifs, les idolfttres et les antitri- 
nitaires. 

A ce moment, il est encore chapelain du comte de Buchan, 
mais ces fonctions devaient alors approcher de leur terme, 
car, en 1734 , il est nomm<§ ministre d’une seconde chapelle 
presbyterienne ft Londres. 

Puis il revient ft la Franc-Ma?onnerie. A la stance du 1 1 de- 
cembre 1735, il represente le premier Grand Surveillant, On 
ne le voit plus ensuite ft la Grande Loge que le 26 janvier 1738. 
11 a mis la derniftre main ft la seconde Edition du Livre des 
Constitutions et il vient en demander le pcrmis d’imprimer. 
Deux mojs environ plus tard, ft I’assembl^e du 6 avril 1738, H 
remplit par interim la charge de second Grand Surveillant. Ce 
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fut la dernidre fois qu’il parut au sein de la Grande Logo. Uu 
an aprfcs, le 28 mai 1789, il s’eteignait (1). 

Mais il lawsuit derriere lui, a la fa^on d’un litre de gloire, le 
faineuv hivre des Constitutions, que nous allons maintenant 
dccrirc, analyser el appreeier sommairemcnt. 


II 

LE LIVRE DES CONSTITUTIONS 
DESCRIPTION ET ANALYSE 

I. — Description 

Le Livre des Constitutions , dans l’edition originate de 172A, 
forme un in-quarto de 5 feuillets non pagines, et de 8 feuilles 
signees de A h N ct paginees de 1 & 92. La distribution en est 
la suivante : 

i'' r feuillet, recto : faux litre, constituc* par le simple mot : 

CONSTITUTIONS 

avec une enjollvure au-dessus et au-dessous 
Verso, en blanc. 

2* feuillet, redo, en blanc. 

Verso : frouti spice, grave par Jolm Pine, de Londres. Il repr<5- 
sente la perspective d’une galerie ornec de chaque cdte 
tie colonnes oil I’on rceonnait les divers ordres d’architec- 
ture grccque ainsi que le style d’ Auguste. Au premier 
plan, le due de Montaigu, Grand MaRre sovtant, remet le 
Livre des Constitutions son successeur, le due de 
Wharton. 

3 ® feuillet, recto , titre,reproduit p. 13 . 

Ferso, en blanc. 

/j® et 5 ® feuillets : Dedicaoe de Desaguliers au due de Montaigu. 
Page i : Titre de depart : 

(1) Sur Anderson voir Could, H story of Freemasonry, IV, 29.1 -294 et 354- 
25" , Ceuemasn, Vorgeschichte und Anf&nge, II, 143-154, el les notices de J. T. 
Thorp et de Ch. Crawley dans f Am Qyntuor CgronoSorum, t, XVIII [1995], 
p. 9-12 et 28- (0, 
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THE 

CONSTITUTIONS 

O F T H E 

FREE-MASONS. 

containing THE 

Hiftory, Charges, Regulations , &c 
of that moil Ancient and Right 
Worfhipful FRATERNITY. 


For the Ufe of the LODGES. 



LONDON: 

Fringed by William Hunter, for JobN'SsNtx at the Glebe, 
and Joh k H o o.k e at the BowendeAace over-againft St.DunftasCs 
Church, in Fleet- flreet. 

In the Year of Mafonry 571$ 

& 4 tm 'Ikmini — — — 17*$ 


&OTur> 
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Ensuite commence une histolre de la Franc-Ma$onnerie qwi 
se continue jusqu’au bas de la page 48. 

Les pages 49*57 exposent lea devoirs d’un Franc-Magon, et 
debutent avec le sous-titre suivant : 

THE 

CHARGES 

OF A 

FREE-MASON 

EXTRACTED FROM 

The ancient RECORD S of Lodges 
beyond Sea, and of those in England, Scotland, 
and Ireland for the Use of the Lodges in London. 

Les pages 58-70 contiennent les 

GENERAL REGULATIONS, 

suivies d'un 

POSTSCRIPT 

sur la manure de constituer une loge nouvelle, et qui oecupe 
les pages 71-72. 

Aux pages 73-74, on lit 1 ’ 

APPROBATION. 

Les pages 75 et suivantes sont consacrecs aux chansons 
ma$onniques, savoir : 

Pages 75-79, le chant des Mattres : 

THK 

MASTER’S SONG 

Pages 80-82, le chant des Surveillants : 

THE 

WARDEN’S SONG 
Page 83 , le chant des Compagnons : 

TUB 

FELLOW-CRAFTS SONG 
Page 84 , le chant des Apprentis : 
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THE 

Enter’d PRENTICES SONG 

Leg pages 85 -go reproduisent quelques passages de ces chan- 
sons avec musique gravee. 

Ea page 91 enfin contient I’approbation generale du livre 
dat6e : 

> 

London, this 17 th Day of January, 172-jp 
et suivie de l’ultime mot : 

FINIS 

La page restante, en cffet, est une reclame des libraires John 
Senex et John Hooke, et enumere quelques-uns des ouvrages 
imprimes pour eux. 

La description detaillee qu’on vient de lire de I’ Edition ori- 
ginale du Livre ties Constitutions a ete faite d’aprfes le magni- 
lique exemplaire devenu r&emment la proprilte de la riche 
biblioth&que de la Revue Internationale des SocUUs Secretes. 

Get exemplaire est deux fois precieua : d’abord par la rarete 
mSme de 1’ouvrage ; ensuite parce qu’il a appartenu 5 un des 
dues de Richmond, probablement le deuxteme du nom, Char- 
les, qui fut 61 u Grand Maitre le 28 avril 1724, et qui a dfi en 
faire hommage 4 la loge de Northampton. 

Au bas du titre, en effet, une note manuscrite, 4 1 ’encre, et 
4 demi effacee, mais reproduite au crayon par une main mo- 
dernc, sur le verso de la feuille de garde, est ainsi congue : 

Ex do no Domini Domini Ducis de Richmond. 

En outre, la reliure, en fin maroquin noir avec dorures, 
porte, en caract&res dor6s dans un encadrement 4 galement 
dor6, la mention suivante : 

THE CONSTITUTIONS 
FOR THE VSE OF THE 
NORTHAMPTON LODGE 

Enfin, 4 la page 83 , dans la strophe VI du chant des Compa- 
gnons : 

Then in our Songs be Justice done 
To those who have enrich’d the Art , 
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From KABAL down to Burlington, 

And let each Brother bear a Part, 

le nom de Burlington a ete effacA et remplace par les mots 
manuscrits : 

. Great Richmond. 

II faut donb voir 1A un hommage officiel an due dc Bich- 
mond de la part de la logo de Northampton, ou raeme de la 
Grande Loge. 

i 

II. • — Analyse critique. 

En ce qui concerne le content!, l’edition origiriale du 
Livre des Constitutions sc divise tout naturellement en trois 
parties : • 

i° une section historique; 

a 0 une partie qu’on peut qualifier dc dogmatique et 
disciplinaire; 

3° une slrie de chansons. 

A. Histoire de la Fmnc-Magonnerie. 

La premiere partie consiste en une histoire de la Magonnerie 
depuiis Adam jusqu’au debut du XVIII 6 sibcle. 

Anderson, par goftt sans doute et aussi par profession, lisait 
volontiers la Sainte Ecriture. II avait de Tantiquite biblique 
une connaissance qui fait honneur A sa memoire, sinon h son 
esprit critique. Aassi en rappelle-t-il longuement 1’histoire. 

Adam, dit-il, eut le don inne de.la geometric et il en fit libe- 
ralement part h ses fils. Avec Noe, dejilt cette science s’6tait 
fort perfectionnee, et ses descendants la repandirent dans tout 
1’univers. Ainsi la Magonnerie temoigne-t-elle d’un conside- 
rable developpement en Assyrie, & Babylone en particulier, 
comme en Egypte avec les Pyramides. Toutefois le peuple 
elu semble en avoir possede plus specialement les secrets. 
Ses rois furent de grands Maitres-Magons. Tel Abraham. Tel 
surtout Moi’se qui construisit le tabernacle, comme Noe avait 
b&ti l’arche, suivant de nobles proportions. Mais Salomon 
l’emporte encore sur eux par r edification du fameux Temple 
de Jerusalem, sous la direction de l’habile architecte Iliram. 
Et quand ce premier Temple fut detmit, Zorobabel conlinua 
la tradition en le faisant Adi her de nouveau, grAce <\ la tole- 
rance et A la bienveillante protection des princes alors souve- 
rains des Juifs. 

Entre temps d’ailleurs, la Magonnerie avait continue ses 
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progrfes dans les differentes nations. Elle avait penetrfe en 
Grfece, de 13i en Sicile, et enlin a Home, ou, s epanoui&sant 
enfin, au dire d’Anderson, elie connut 1’ apogee de son deve- 
loppement sous l’empereur Auguste. 

Puis & la suite des legions romaines, elle conquit le reste de 
l’univers, jusqu’a l’ultime Thule. 

Implantee en France d’abord, elle passa de la en Grande 
Bretagne. Anderson raconte en detail comment elle fit ainsi 
son apparition en Angleterre oil elle devait, avec les sifecles, 
changer peu & peu de e araet&re, et, modifiec de la sorte, re- 
gagner le continent. 

Un des plus anciens documents maponniques sur lesquels 
s’appuie Anderson est la fameuse charte octroyee vers Tan 
93 o par le prince Edwin, fils du roi Athelstan. Mais on sait 
aujourd’hui que cette charte est controuvee, et qu’il ne con- 
vient pas d’en faire fetat. 

Plus dignes de foi sont les renseignements que donne An- 
derson sur les rois d’Angleterre et d’Ecosse. Henri VI fut un 
protecteur des Francs-Magons. Au contraire, la reine. Elisa- 
beth se montra hostile k leur egard . Mais quand le Royaume 
uni- de Grande Bretagne fut enfin constitue, les Loges connu- 
rent line fere de longue prosperity et regurent les plus vifs en- 
couragements de la part de Jacques i or , de Charles I or , de 
Charles II, du prince d’Orange Guillaume III et enfin de Geor- 
ge I 8r . Les grands suivirent l’exemple des souverains, si bien 
qu’k la fin du XVII* sifecle, l’Angleterre se couvrit de monu- 
ments tous plus beaux les uns que les autres et qui montrent 
encore aujourd’hui quel fut alors Lessor de la Maponnerie et 
quelle en fut la puissance. 

G’est sur cet instructif tableau qu’ Anderson achfeve la pre- 
mifere partie de son livre. 

Qui lit cette premiere partie est d’abord frappe d’un fait : 
c’est que Anderson a abusivement use du mot Maponnerie; de 
propos delibfere il a prfete a I’equivoque, car sous couleur d’une 
histoir.e de la Maponnerie, il a simplement esquisse une his- 
toire de l’architecture. 

Cette esquisse d’ailleurs n est pas toujours impartiale. Sans 
doute, on y trouve des renseignements exacts sur l’antiquite 
biblique. Dans ce domaine, Anderson etait 4 1’aise, il le mon- 
tre et fait preuve infeme d’une critique «yis«5e h propos dc ccr- 
taines questions, com me par exemple I’ identification de 1 ar- 
chitecte Hiram. En general cependant il reste d’accord avec 
la tradition. 

Mais, en dehors du Livre saint, Anderson semble asscz peu 

2 
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averti. 11 manque k la fois de critique et de soin scientifique 
et se contente d’une pale et superficielle relation (i). 

Soit ignorance, soit parti pris, il est d’une Strange brie- 
vete au sujet des Grecs, chez lesquels il meconnait le splen- 
dide developpement de 1’architectuve avec ses ordres varies. 

Au contraire, par une aberration inverse, il vante & outrance 
l’archilecture Tomaine, qu’il considere comme le principe de 
toute architecture du moyen Age et des temps modernes. Or, 
dej?k de son temps, l’on n’avait pas ete sans remarquer que les 
Romains ne furent jamais de distingues architectes, sauf en ce 
qui concerne les edifices domestiques et les travaux d’art mili- 
taire. En tout cas, jamais ils n’egalerent a ce point de vue 
les Grecs, que pourtant leur sacrifie Anderson. 

A vrai dire, en effet, il exalte 1’architecture romaine; car, 
sous ce nom il entend ce que nous appelons aujourd’hui, avec 
plus d’exactitude, l’architecture romane, et, par comparaison 
avec celle-ci, il se montre injuste k l’^gard de 1’architecture 
gothique. Du moins est-ee l’opinion qui se degage en defini- 
tive de son expose. Sa pensee, en effet, reste assez flottante et 
imprecise au sujet de l’art gothique. Tantot il parle des «'somp- 
lueux et venerables monuments gothiques » (p. 48 , note) ; mais 
tantot aussi il signale « la confusion et 1’impropriete des cons- 
tructions gothiques » (p. 3p). Un moyen terme s’impose, et 
Anderson paraft l’avoir exprime dans la phrase suivante, qui 
traduit sans doute son opinion definitive sur 1’architecture 
gothique : « Les sommes considerables depensees, les inge- 
nieuses inventions accomplies, les efforts realises bnt rendu 
vtntrables les edifices gothiques, quoique ceux qui gofttent 
l’architecture antique ne cherchent pas a les copier. » (p. 3o). 

En resume, Anderson est un adepte ferine de l’architectu- 
re antique, specialemerit de ce qu’il appclie le style d' Auguste. 
dans lequel il voit V apogee et en inline temps la norme et le 
module de toute Magonncrie. 

B. Obligations et R&glemenls. 

La deuxieme partie du l At) re des Constitutions en est la plus 
importante et aussi la plus significative. Elle confftrc ii l’ou- 
vrage tout entier son veritable intertH et sa valeur historique. 
Elle comprend deux sections exposant : d’une part les obli- 
gations morales des Masons, d’autre part les r^glements aux- 
quels ils sont soumis. 

(1) Of. Bkuemann, Vorgexchlchle and Anfwnyc, t. It, p. 153, et retire aussi 
un article dt\|A nncicn tie Kki.i.kk duns In Freintaurer:eUtiny , 1801, p. 81 : 
Anderson ats Cesehiehtssehreiber (Anderson Iiislorien). 
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1. Obligations morales magonniques 

Les obligations morales d’un Franc-Mapon, ses devoirs, sont 
de six sortes, suivant qu’il s'agit : 
i° de Dieu et de la religion; 
a 0 de l’Etat; 

3° des Loges; 

4° de la hierarchie maponnique; 

5° de la reglementation du travail ; 

6° de la conduite. 

1. Dieu et la religion. — Les obligations de ce chef sont sim- 
ples. II est demande aux Masons d’fitre des gens de bien et 
d’honneur, et toute liberte de conscience leur est laissee. G’est 
raffirmiation de la loi morale et de la. religion naturelle, en 
un mot du ddisme, sans aucun aspect confessionnel. 

2 . VEtat. — Les Francs-Mapons doivent respecter l’ordre 
etabli et les pouvoirs civils. Capendant la Loge prime 1’Etat, 
et si un Frfire se rend eoupable d’un acte de rebellion socialc ou 
politique, il ne saurait fitre de ce chef exclu dc la Loge. 

3. Des Loges. — Ghaque Frere doit appartenir 4 une Loge, 
dont il s’engagc h respecter les rfiglements. Ne sont admis 
dans les Loges que « les gens de bien, loyaux, de naissance 
liberate, d’fige milr et circonspcct ». Sont exclus les esclaves 
ainsi que les femmes. 

4 . Hierarchie. — Le premier grade maponnique est celui 
d 'Apprenti. Tout apprenti doit fitre issu d’une honnfite famil- 
le et ne presenter aucunc tare physique, afin de pouvoir ser- - 
vir convenablement son Maltre et le Seigneur pour qui celui- 
ci travaille. 

L’apprentissage une fois termine, le Frere est promu 
Compagnon. A pro's quoi, siiivunt ses seuls mfirites, et les con- 
ditions de temps etant respectees, il pent fitre nomine succes- 
sivement Surveillant, Maitre d’unc Logo particultere, Grand 
Surveillant et cnfiti Grand Maitre. Mate n’ont accfis 4 ce grade 
supreme que les Fibres de naissance noble et doues de qua- 
litcs fiminentes. 

5. Reglementation du travail. • — Lea Macons ne doivent 
travailler que les jours ouvrablcs. Deux principes region t les 
rapports avec les Mat! res : riumnfitete encore et l’obeissance, 

Quant au Maitre, son devoir consiste, d’un cotfi h snuvegar-. 
der les interfils du Seigneur pour qui il travaille, de 1’ autre 
4 traitor ses auxiliaires avec honnfitetfi et justice. 
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6, Conduite. — L’article concernant la conduite des Macons 
est le plus etendu, car il envisage les devoirs des Fry res : 
i° dans la Loge; 
a 0 en dehors de la Loge; 

3° en presence d’etrangers. 

Dans la Loge, les Macons doivent se inontrer disciplines et 
faire.preuve de bonne tenue. G’est toujours au sein mfime de 
ia Loge qu’ils ont h traucher les diff^rends qui peuvent sur- 
venir entre eux. 

En dehors de la Logo, les Freres ont & tenir compte des pr4- 
ceptes qui leur sont imposes relativement & la religion et k 
l’Etat. Ils doivent respecter toute croyancc et toute opinion 
politique et nationale. Leur regie est ici la neutrality : elle 
s’appuie d’une part sur la religion naturelle, et aboutit de 
l’autre au cosmopolitisme. En outre, les Masons sont tenus 
5 la morality et k la discretion. Entre eux, ils usent de respect, 
de politesse et d’obligeance. 

Quand enfin un Macon se.trouvera en presence d’un etran- 
ger, il l’obligera et lui viendra en aide dans la mesure de ses 
moyens, si cet etranger est un Fr^rc. Au contraire, ne fait-il 
pas partie de la Loge, le Macon se conduira a son egard avec 
prudence, circonspection et reserve, aussi bien en paroles qu’en 
actes 

2 . Rtglements. 

Les ryglemenls generaux des Francs-Macons, elabores par 
Georges Payne en 1720, et reproduits soi-disant apr£s revision, 
par Anderson, sont au nombre de 3g. 

Ils ne sont pas rediges avec beaucoup de methode et les mO- 
mes objets sont traitya dans des articles divers qui no s’cnchai- 
nent pas avec suite. Toutefois, 11 est facile de remydier k cot 
inconvenient et de grouper entre eux les articles ayant rapport 
il une question determ inye. 

A ce titre, les 3 9 reglements peuvent se repartir en cinq 
groupes, selon qu’ils coriccrnent : 

i° Les logos en gyneral ; 

a" Les Mail res de Logos pnrlieiilieres ; 

3° Le Grand Mattre ; . 

4° Les Grands Survcillants ; 

5° La Grande Loge. 

1. Des Loges en gtiniral. *— Nul ne pent «Ure admis dans 
une Loge s’il n’est dgd de af» iuik au moins et de condition in- 
dependante (art. 4). Une enquAte est instituee sur ohaque can- 
didat ; aussi un avis prealahle doit-il Mre donmi un mois avant 
la cyrymonie d i admission (art. 5). Cette admission n’est pro- 
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noncee que sur le consentement unanirne des membres de la 
Loge (art. 6), et nulle promotion ne peut depasser le nombre 
de cinq candidats (art 4 ). Une fois initie, tout nouveau FrAre 
paye une contribution d ’entree et s’engage solennellement 4 
se soumettre aux statuts, reglements et obligations de la Loge 
(art. 7). Sc montre-t-il indigne, il est admoneste par le Maitre 
ou les Surveillants, jusqu’a deux reprises. Aprfes quoi, la Loge 
tout entiAre juge de son cas, ou bien I’appelle & compar&itre dc- 
vant une assemblee trimestrielle (art. 9). 

Quand une Loge est dcvenue trop considerable, le Grand 
Maitre en autorise la scission. Un certain nombre de Frercs 
peiivent alors se joindrc h une autre Loge, si eelie-ci y consent, 
ou bien constituer une Loge riouvelle, qui sera diiment enre- 
gislr 4 e (art. 8). 

Les Loges particuli&res doivent avoir des rapports entre elles 
et s’adresser reciproquement des delegu^s. Ainsi elles vivront 
en bonne intelligence et observeront autant qu’il sera possible 
les mAmes usages (art. 1 1). Chacune d’elles d’ailleurs dispose 4 
son grA de ses ressources speciales (art. r 3 ). 

2. Des Mattres de Loges particuli&res. — Le Maitre d’une 
Loge en est le representant officiel. A ce titre, il en transmet 
les instructions tant aux reunions trimestriclles qu’& 1’assem- 
blde annuelle ou Grande Loge (art. 10). G’est lui qui tient le 
registre de la Loge (art. 3 ), et il eonvoque cellc-ci toutes les 
fois qu’il le juge ii propos (art. 2). Vient-il 4 Atre absent, il est 
I'emplacA par le precedent Maitre, ou bien par le premier Sur- 
veillant (art. 2). 

3 . Du Grand Mattre. — Le Grand Maitre est ehoisi chnquo 
anhee lors de la grande fAtc. Les articles 29 et 3 a -36 enonccnt 
le protocole 4 suivre en cello occasion solennelle, qu’il s’agisse 
de Flection proprement dite d’uu nouveau Grand Maitre, ou 
de la prorogation dans ses functions du Grand Maitre prece- 
dent, dont le mandat est en effet retiouvelable. 

Le Grand Maitre preside la Grande Loge (art. 12). 11 a le 
droit d’ailleurs d’nssister aux deliberations de toute Loge par- 
ticuliAre el d’y presider (art. 1). G’est lui qui accorde aux F re- 
res la permission de passer t\ une autre. Logo ou d’en former 
une nouvello (art. 8). II ne doit point, we desinterossor des Lo- 
ges partieuliAres, main an con I mire les visiter an moins une 
fois (art. 20). 

An Grand Maitre il appartient de decider de ccrtaipos ques- 
tions urgentes, dont, la solution lie saurait At re, roturdee jus- 
qu’ft In reunion de la Grand^ Loge (art. i* 0 . Dans ce cas. il de- 
cide d’une favon souvoralno (art, i(l\ Touiefois, t*v$ affaires on 
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litige doivent au prealable avoir etc etudiees par le Depute 
Grand Maitre qui les soumet au Grand Maitre (art. 16). 

Le Depute est le rempla^ant, ou mieux le suppleant du 
Grand Maitre. Aussi est-il nomme par la Grande Loge et ne 
peut-il etre casse de ses fonctions par le Grand Maitre, que si 
celui-ci en a refere & 1a. Grande Loge. Toutefois, le Grand Maitre 
a le droit, si le Depute est absent pour quelque raison majeure, 
de nommer, par interim, un autre Depute (art. 18). 

Le Grand Maitre, lore des votes de la Grande Loge, dispose 
de deux voix (art. 12). 

Si le Grand Maitre vient a mourir ou ft s’absenter pour une 
longue duree, durant sa Maitrise, il v a lieu de proceder ft son 
remplacement. L’article 21 indique la procedure ft suivre en 
cette circonstance. C’est on general le dernier Grand Maitre 
qui est appel 4 ft remplir la charge vacante, jusqu’aux nouvel- 
les flections. 

4 . Des Grands Surveillants. — Comme le Grand Maitre, les 
Grands Surveillants, qui sont au nombre de deux, sont elus 
lore de la grande fete annuelle. Ils sont d&ignes par le Grand 
Maitre, mais ils doivent etre approuves ft l’unanimite de la 
Grande Loge (art. 35 ). Leur rdle principal consiste ft conferer 
des affaires avec le Depute (art. 16). Leur presence est abso- 
lument recessaire aux reunions de la Grande Loge, et une cir- 
constance majeure les oblige-t-elle ft n’y pas assister, on les 
remplace par interim par deux Surveillants de Logos particu- 
lieres que d 4 s : gne le Grand Maitre (art. i 5 ). 

• 5 . De la Grande Loge. — « La Grande Loge, dit 1 ’article .12, 
est constitute et forrnee par les Maitres et Surveillants de toutes 
les Loges particuliftres regulierement enregistrees, avec • le 
Grand Maitre ft leur tete, son Depute ft sa gauche et les Grands 
Surveillants ft leure places respectives. » Elle comprend en 
outre un Secretaire et un Tresorier, chacun d’eux etant assiste 
d’un commis. Un autre Frere enfin, qui depuis a regu le nom 
de Couvreur ou de Tuileur, est charge de la surveillance de la 
porte (art. i 3 ). 

La Grande Loge tient le registre de toutes les Loges particu- 
liftres, et c’est en cela precisement que consistent les fonctions 
du Secretaire (art. i 3 ). 

De son c6tt, le Tresorier a pour.rAle de disposer des res- 
sources afferentes soit ft la Grande Loge, soit aux Loges parti- 
culiftres (art. i 3 ). 

La prSsidence de la Grande Loge appartient de droit au 
Grand Maitre. Celui-ci est-il emptche de remplir sa charge, il 
est suppltt par son Depute, ou, ft dtfaut de celui-ci, par un 
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ancien Grand Maitre, ou enfin par le plus ancien parmi It's Mai- 
tres de Loges particuliferes (art. i/»). 

La Grande Ix>g e decide, k la majorltc* des voix (art. 12), de 
toutes les affaires relatives a la Confrerie en general aussi bien 
qu’aux Loges particuliferes (art. i3 et 37). Elle r&gle aussi tou- 
tes les questions litigieuses (art. i3 et 38). G’est, en outre, dans 
&pn sem qu’ont lieu les promotions des Apprentis au grade de 
Compagnon (art. i3L 11 Ini appartient enfin de modifier les 
regleinents en vigueur ou d’en formuler de nouveaux (art, 3g). 

Pour assurer un r6Ie aussi considerable, la Grande Loge se 
reunit tous les trois mois : a la Saint-Michel, k Noel, k la Notre- 
Dame et enfin & la Saint-Jean d’et£ (art. 12). 

La reunion de la Saint-Jean constitue l’assembl4e solennelle 
de la Grande Loge. C’est k cette epoque qu’il est procede aux 
elections du Grand Maitre, de son Depute et des Grands Sur- 
veillants (art. 22). En meme temps, la Grande Loge cel&bre sa 
fete annuelle. Cette ceremonie est minutieusement reglee par 
les articles 23 a 37. Elle est preparee dans tous ses details par 
les Grands Surveillants qui prennent k cet effet l'avis du Grand 
Maitre, ou, k son defaut, des Maitres des Loges particul teres. 
Ils sont aides dans leur tdche par des intendants ; mais aussi 
doivent-ils veiller aux plus strides precautions de surveillance, 
et assurer un service fort complexe, au moins en apparcnce. 

C. Chansons magormiqueg. 

Les chansons, dont les paroles et la musique termincnt l’edi- 
lion d’ Anderson, sont au nombre de quatre, suivant qu’elles 
doivent etre exdcut4es : 

i° par les Maitres ,* 
a 0 par les Surveillants ; 

3° par les Compagnons ; 

4° par les Apprentis. 

1. Le^ Chant des Maitres est le plus considerable. II com- 
prcnd cinq parties de cinq ou six strophes termin£es par un 
choeur. C’est une hfstoire de la Franc-Ma^onnerie en abrege 
et sous forme metrique. L’auteur en est Anderson lui-meme. 

3. Le Chant des Surveillants est du mdme genre que le 
precedent, mais de moindre etendue. Cest une autre histoire 
de la Franc-Maconnerie, due cgalement 4 Anderson, et resumee 
en r2 couplets que couronne un choeur. 

3. Plus courfe encore est 1ft louange de la Maconnerie 
composi'e par le F Charles Delafaye et qui constitue le Chant 
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des Compagnons. Les strophes sont au nombre de six seule- 
ment, mais uu choeur termine chaeune d’elles. 


4 > Le Chant des Apprentis enfin ne se compose que de 
six couplets sans choeur. C’est un autre 6loge de la Franc- 
Ma$onnerie, mais d’un. tr&s mediocre inter&t et dans un style 
difficile. £ ’auteur, & la fois des paroles et de la musique, < 5 tait* 
le F Mathieu Birkhead, qui signa, & titre de Maitre de Loge 
j particuli&re, l’approbation du livre d’Anderson. Mais il n’eut 
! jamais sans doute la satisfaction d’entendre executer ses cou- 
! plets, qgr il mourut durant l’impression de l’ouvrage. 

^ ' r 


III 




LES SOURCES D’ANDERSON. 


LES ANCIENNES CONSTITUTIONS 


Comme nous l’avons deja rappel^ au premier paragraphe de 
cette introduction, la tdche d’Anderson consistait h « exami- 
ner, corriger et rediger selon une nouvelle et meilleure metho- 
de l’histoire, les obligations et les r&glements de l’ancienne 
Confrerie ». Ce sont les termes m&mes que nous lisons dans 
T Approbation de 1723, p. j 3 . 

Quelles etaient done ces anciennes Archives ? Anderson ne 
nous renseigne gufere a ce sujet. Peut-etre k dessein, il se 
tient dans le vague. « L’ auteur de ce livre, continue en effet 
l’Approbation, a examine plusieurs copies provenant d’ltalie, 
d’Ecosse et de diverges parties de l’Angleterre, et, quoiqu’elles 
fussent erronees sur un grand nombre de points, il en a tir 4 , 
ainsi que de plusieurs autres documents maponniques, les nou- 
velles constitutions... avec les obligations et les r^glements 
generaux ». . 

Mais aujourd’hui, les recherches de savants historiens de la 
Franc-Matjonnerie, entre autres Hughan, nous permettent d’in- 
diquer quelles « anciennes obligations » (old Charges) Ander- 
son a sinon consultees, du moins a pu examiner. 

Les manuscrits des anciennes constitutions sont au nombre 
de 87. Mais il en est une dizaine sur lesquels on ne possfede que 
des renseignements insuffisants ou incertains. Les 77 autres se 
classent aisement par families, et ce sont les types de ccs diver- 
ges categories que nous nous contenterons d’etudier (1). 


<|) Pour une orientation generate a t ravers ies anciennes eonslitutions, 
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I. — La i'Retenmje charte du not Athelstan 

D’apr&s le Livre des Constitutions de 1728, p, 3 2-33, la plus 
ancienne charte magonnique serait due au roi anglo-saxon 
Athelstan (925-940). Anderson, s’appuyant sur un document 
ecrit vers x 4 7 5 , durant le r&gne d’Edouard IV, relate en effet 
ceci : « Le roi Athelstan... construisit un grand nombre d’edi- 
fiees importants et encouragea beaucoup de Masons venus de 
France, en les nommant surveillards de ses travaux... Son plus 
jeune fils, le prince Edwin, s’etait- instruit en Magonnerie... 
Aussi, pour temoigner de l’amour qu’il avait pour cette corpo- 
ration et pour les honorables principes sur lesquels elle est fon- 
dle, il obtint du roi Athelstan, son p£re, une charte franche en 
faveur des Masons... En verlu de cette charte, ils avaient le 
droit de r&ablir l’ordre parmi eux, quand il avait et£ trouble, j 
et de se rdunir en une assemble generale en vue d’un rapport ' 
annuel. » 

Cette assertion; malgre son apparente precision, n’a pu (fire 
confirmee par aucun document historique. Le r61e de protecteur 
des Macons qu’on fait jouer au roi Athelstan n’est que 14gen- 
daire. Quant 4 lai mention d’Edwin, son pr&eudu fils, elle pa- j 
raft avoir ete introduite vers i4?5 dans les chroniques magon- i 
niques, preeminent dans la relation signals par Anderson. 
Athelstan eut, non pas un fils, mais un frfere du nom d’Edwin, 
et I’histoire n’a rien retenu de lui. Une confusion s’test 4tablie 
entre ce prince et Edwin de Northumberland qui convoqua l°s 
Francs-Magons 4 un congrfes h York, en 627. Anderson, p. 33, | 

rappelle cette assemblee, mais en attribue naturellement l’in»- i 
tiative au prince Edwin, fils d* Athelstan, qui v£cut environ 3oo | 
ans plus tard (1). j 


voir Particle de R. H. Baxter, The old Charges of the British Freemasons 
(Les anciennes obligations des Francs-Magons anglais), dans les Transact 
lions of the Manchester Association for Masonic Research , vol. I [1909-1910], p* 
9r34, — Une description mat^rielle des manuscrits, avec toutes les precisions 
desirables, est donn&e par W. J. Hughan dans son livre devenu classique : 
The old Charges of British Freemasons, (Les anciennes obligations des Francs 
Masons anglais), 2* Edition, Londres* 1895. — Enfln M. V. Bkgemann a &?.u- 
di6 avec soin ces anciens documents dans le premier volume de son cons- 
ciencieux ouvrage d£j& connu de nous : Vorgeschichte and Anfmnge der Fref- 
maarerei in England (Pr^histoire et debuts de la Franc-Maconnerie en An- 
gleterre), Berlin, 19094910. 

Hughan et M, Begeraann seront nos guides constants dans ce para- 
graphe, 

(!) Cf. Allgetneines Handbuehder Freimaurerei (Manuel g$n6ral de la Franc- 
Ma$onnerie), 3* Edition, Leipzig, 1900, sous les mots Athelsian et Edwin . 
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II. — Lbs plus anciens rIguements maqonniques 

Quittons le domaine de la l^gende et entrons dans celui de 
1’hLstoire. 11 nous faut arriyer jusqu’au xrv® sifecle pour rencon- 
trer d’authentiques rfeglements ma?onniques. 

Ordonnances des Magons d’York. — Les plus anciens parnii 
ces r&glements paraissent fibre les ordonnances imposces aux 
artisans employes & la construction de la cathedrale Saint- 
Pierre, & York. Elies s’adressent non seulement aux masons, 
mais encore aux charpentiers et autres ouvriers (i). 

On eu poss&de trois redactions, datant respectivement de 
i 352 , 1370 et 1409. 

L’ordonnance de i 35 a, en latin, est intitulee : Ordinacio facta 
pro cementariis et ceteris operariis fabricce. Elle est assez courte 
et emane du chapitre meme de la cathedrale. 

II y est prescrit que les anciennes coutuines en usage parmi 
les artisans du Mtiment doivent continuer 4 ctre respectees. 
Aussi les Maitres sont-ils tenus de jurer devamt le chapitre qu’ils 
veilleront k leur stride application. Suit une reglementation du 
travail pour les jours d’ete et pour les jours d’biver. 

UOrdinacio cementariorum de 1370 est en vieil anglais, mais 
elle reste F oeuvre du chapitre de la cathedrale. 

Elle oonsiste surtout en une reglementation du. travail. II y 
est en outre formule que nul ma^on ne sera definitivement 
admis k prendre part k la construction de l’eglise, s’il n’a 
foumi pendant une semaine au moins les preuves d’une habi- 
lete sufflsante, et s'il ne s’engage, sous la foi du serment, k se 
soumettre aux injonctions de 1’ordonnance. II ne pourra d’ail- 
leurs prendre conge qu’avec l’assentiment du Maitre. 

Enfin en 1409 entrferent en vigueur de nouvelles Ordinatio- 
nes, en latin comme les premieres. 

Elies confirment les reglements anterieurs. De plus elles ins- 
tituent un Inspecteur du travail ( Supervisor ) et precisent la 
discipline : Ainsi, nul n’est admis k penetrer dans la, Loge des 
travaux sans la permission des chanoines et du Maitre ; le 
Maitre matjon. les Surveillants, ainsi que les anciens Masons 
font serment de loyaute et d’assiduite, et les masons ordinaires 
sont tenus de respecter fid&lement les articles de 1’ordon- 
nance (2). 

(1) (les ordonnances sont reprodwites dans le recueil des Fabric Rolls of 
York Minster (Archives de la Fabrique de la cathddrale d’Yorli), Durham, 
1852, p. 171 et suivantes. 

(2) Cf Beckmann, Vorgesehichte und Anfsenge, 1, 71-74. 3 
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Articles de Londres. — Les rfeglements maponniques connus 
sous le nom A’ Articles de Londres sont posterieurs de quatre 
ans sculement aux premieres Ordonnances de la cathldrale 
d’York. 11s furent institues le a fevrier i356, k 1’ocoasion de 
differends survenus entre deux groupes d’ouvriers. Le lord- 
maire de Londres, assisle d’un conseil de 17 membres, les ela- 
bora et les fit signer par les deux partis. 

Ces regTements sont au nombre de 8. Ils sont rediges en fran- 
gais, mais precedes d’une introduction en latin exposant les cir- 
constances qui les motirdrent (1). 

En voici la substance : 

1 .2 et 3 De la capacity des artisans. Les ouvriers ne doiVent tentre- 
prendre un travail que s’ils sont aptes & le mener h bonne fln ; leur 
habile^ est eontrdMe par u<u examen. 

4 Les apprentis ou compagnons ne prendront part effective au travail 
qu’aprbs a/voir re§u une instruction iprofessionnelle eomipttbte. 

5 . Aucun apprenti n’est accepts pour une ptSrlode de moins de 

sept ans. • * ; 

6 . Les maitres vedUent A la juste repartition des salatres. 

7 Infractions et peines. Tout indiscipline ou rebelle est traduit 
devant un conseil discipflinaire, preside par le lord-maire, et pout <Hre 
condamnd & des atnendes variables, voire k la prison. 

8 . Les apprentis ou compagnons ne doivent pas Mre distraits de 
leurs maitres respectifs tant que durent leurs contrats ( 21 . 

Ordonnances de la cfuilde des charpentiers de Norwich. — 
Des ordonnances qui regissaient les masons d’York, il faut rap- 
jprocher cellcs editees en 1.375 par la guilde des charpentiers de 
Norwich, et aux^uelles les masons etaient d’ailleurs soumis (3). 

Cette corporation etait dediee a la Sainte Trinite. Aussi ses 
reglements commeneent-ils par une invocation au Pfere, au 
Fils et au Saint-Esprit, ainsi qu’k la Vierge Marie, mkre du 
Christ, et k tous les Saints. 

Ils formulent ensuite les prescriptions suivantes, qui n’int6- 
ressent en rien le travail, mais sont essentiellement religieuses 
et sociales : 

Chaque ann£e, le samedi d’aprfes 1’ Ascension, les Frferes et 
les Soeurs se reuniront en un endroit determine pour reciter 
des prteres en l’honneur de la Sainte Trinity, ainsi qu’en faveur 

(1) Une traduction anglaise des Articles de Londres a 4t6 donn6e par H. T. 
Riley, sous le titrc : Regulations for the Irade of Masons (Reglements pour le 
mdtier dc ma^onl dans sou ouvrage : Memorials of London and London life, 
in the XII Ilk, XlVlh and XVth Centuries (Memoires sur Londres aux xiu*, 
xtv», et xv°, siedes), Londres, 1868, p. 280-282. 

(21 Of. Bkokmann, op. ell., I, 74-78. 

(3) On trouvera le texte de ces ordonnances dans l’ouvrage de T. Smith, 
English Gilds (Guildes anglaises), Londres, 1870. 
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de la sainle Eglise, de la paix et de l’union du pays, et pour le 
repos de l’&me des defunts, non seulement des Fr£res et Soeurs, 
mais des amis et de tous les chretiens. 

Le lendemain dimanche aura lieu une procession, suivie 
d’une grand’messe et d'une offrande. 

Un membre de la guilde vient-il a mourir,. ses . Fibres et 
Soeurs doivent prier pour lui et faire celebrer une messe pour 
le repos de son ame. 

Un Frfere se trouve-t-il dans le besoin, les autres sont tenus 
de lui venir en aide par un secours hebdomadaire. 

Enfin, les membres de la corporation jurent fidelite au roi 
et s’engagent ik respecter la loi commune (r). • 


III. — Le POEME MAgONNIQUE 

Nous en venons maintenant & un des documents les plus 
considerables pour 1’histoire des constitutions magonniques. 
11 s’agit du po&me que J. 0 . Halliwell fit connaitre en i 83 g 
dans une lecture devant la Society des Antiquaires anglais, et 
qu’il ydita I’annee suivante, puis en i 844 , dans son Early His- 
tory of Freemasonry in England (Histoire ancienne de la Franc- 
Magonnerie en Angleterre), _a e edition, Londres, i 844 - 

Le manuscrit de cet ouvrage se trouve au British Museum. II 
fut longtemps appell « Manuscrit Halliwell ». Mais vers 1890 
il regut la denomination de Regius MS. « Manuscrit royal » 
car il appartenail jadis aux souverains de la Grande-Bretagne et 
fut compris au nombre des 1 3.000 volumes dont le roi George II 
fit don au Musee en 1757 et qui constitu&rent le noyau de la 
Biblioth&que royafe ( Royal Library ). 

Une Edition, accompagnee d’un fac-simile, et qu’on peut 
qualifier de definitive, en a ete donnee en 1889, P ar G. W. 
Speth, avec un commentaire de R. F. Gould, et forme le pre- 
mier volume des Masonic Reprints (Reimpressions magonni- 
ques) de la savante Loge des Quatuor Coronati ( 2 ). 

Le Regius MS., ou encore Pokme maQonnique, appellation 
sous laquelle il est souvent design^, se compose de 794 vers en 
vieil anglais, magnifiquement Merits sur 64 feuillets de velin. 
Il date de la fin du xiv* si&cle ou du d$but du xv® Il provi'ent 
selon toute probability de l’Ouest de FAngleterre. On n'en con- 
nait pas l’auteur, mais de nombreux indices permettent de Fab 
tribuer a un pr^tre, 

Ce po^me commence par une sorte de titre en lalin : Hie 

(1) Cf. Begemann, op. cit„ I, 68-69. 

(2) Hugh an, Old Charges, 2* Edition, p. 15-21. 
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incipiunt constituciones artis geinetrie scd’m ( secundum ) Eu- 
clyde, et se divise en neuf sections. 

i re Partie. Introduction historique. — La premifere parlie 
eomprend 86 vers et consiste en un resume de I’histoire de la 
Magonnerie. 

La M<a conn eric est 1’art dArivA de la GAomAtrie, et c’est le plus 
noble des arts. 11 fut enseignA par de savants maltres aux Ills des 
families dlstimguAes qui, chargees d’enfants, se troumient dams l’impos- 
sibfllbO d’assurer leur existence. L’apprentissage de cet art, entre gens 
de cetfce quality, se faisait en commun, et eeux qul I’Atudiademt s'aippe- 
laient entre eux du mom de compagnon, ou encore 4e c her fr$re, tandis 
qu’ils rAsemdent le nom de mattre 4 leur professeur, 

Le plus savant, le plus oAlAbre partial ces maltres fut Eueiide, qui 
enseigna longtemps en Egypte et ien d’autres pays. Bien des slides 
plus tard, la Magonnenle fut imtroduite en Angleterre, au temps du 
roi Athelstan. Ge prince fut un grand batteseur de mafeoms et de 
temples, en consequence un protecteur dAvouA des masons et un pro- 
pagateur zAlA de leur art. .VprAs de longs efforts, 11 lui fut enfln permls 
de constititer un conseil, composA de personnages de haute condition 
et de sagesse AprouvAe, qui rAdlgirant en 15 articles cl en 15 points 
des statu ts magonniques. , 

a* Partie. Les 15 ai'ticles (vers 87 - 260 ). — Les i5 articles sont 
les suivants : < 

1 Le Maltre Macon doit Atre ferme, consdencieux et de bonne foi ; 
11 fera preuve d’honnAtetA dans la distribution des salalres, et d’impar- 
tialitA quand 11 siAgera comme juge. 

2. Sauf s’ll en est eanpAchA par un cas de nAoessitA majeure, tout 
Maltre Mason est tenu d’assteter aux assembles gAnArales. 

3 . N-ul Appientl n’est acceptA s'11 me s’engage 4 sept annAes au moins 

d’apprentissage. , I 

4. Aucun serf me peut Atre admis comme Apprenti, mals seulement 

des jeunes gens de condition supArieure, de sang noble, comme le 
veut la tradition. , 

6 Les Apprentte doivent Atre de boxme constitution physique. 

6 . Its resolvent un salaire spAclal, infiArieur naturellement 4 celui des 
Compagnoms, mals qul s’acerolt avee leg anmAes d’apprenttesage. 

7 . Aucun Maltre no saurait venir en aide 4 tin voleur, 4 un meurtrier, 
ou 4 quelque malfaiteur. 

8 . Un membra de la corporation ne posside-t-il pas les qualitAs 
requtees, le Maltre le remplacera par un plus capable. 

9 Le Maltre doit Atm habile et. gotgneux, afln d’accomplir le travail 
au mieux de la renommAe de la corporation et des IntArAts du seigneur. 

10. Les Maltres auront emtre eux des rapports fratemels ; ils ne se 
fcront point concurrence et ne midiront point les uns des autres, sous 
peine d’amende. 
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11. Lo travail de nuit est interdit aux masons. 

12 . ILes masons respecteront leur hoimeur rieiproque ; Ms ne mddi- 

ront point los uns ides autres, mats au contraire se recoinnianderont 
d'honorable fagon. ; • 

13 Le Maitre est lenu de donner it l’Apprenti un enseignement 
complet et intelligent. 

14 II se rendra compte, d'aillours, par divers ordres, des capacity 

do TApprenti. • i 

15. EnAn, lo Maitre doit tou jours agir en toute honndtetd et en 
parfaite droiture d l’dgard des Compagnons. 



3° Partie . Les 15 points (vers 261-470). — Les i5 articles qui 
viennent d’etre enumeres reglent le travail corporatif. Au con- 
traire, les 1 5 points qui suivent sont d’ordre religieux et moral 
et representent les Constitutions proprement dites. Aussi le 
sous-titre latin de oette partie est-il celui-ci : Plures constitu- 
ciones. 

l.Tout Magon, ost-il formula d’abord, doit aimer Dlep et la sainte 
Eglise, et aussi son Maitre et ses Compagnons 1 . 

2.11 travaiillera convenabloment les jours ouvrables, afln de ^’assurer 
un saiaire qui lud pennette de subvenir id ses besoins en tou ■»mps. 
y eompris les jours fdrids. 

3 . L’Apprenti doit Addlement observer le secret de son Maitre et >s 
Compagnons ; il ne doit rien raconter de ee qua se passe d la Loge 
ni d 'la maisan privbe. 

4 . Cbacun des mambres sera vdridique en tout ce qui conceme la 
corporation ; il ne toldrera pas les erreurs rdpandues d son sujet et ne 
portera prejudice ni d son Maitre ni d ses €ompagnons. 

5 . Le iMagon recevra son saiaire 4’une fagon amicale, et le Maitre 
est lenu de Tavertir en temps rdgulier s’il ne veut plus Temployer 
dans les mdmes conditions qu’auparavftnti 

8.SM1 survient une dispute, l’enqudte ne ipeut dire poursuivie qu’d 
Tissue du travail ou les jours do fftte. 

7 . L’Apprenti n’aura point de relatlbns coupaMes avec la femme 4c 
son Maitre au d’un Compagnon. 

8 D’alleurs, M aocomplira Addlement ses devoirs et entretiendra 
des rapports loyaiux avec sou maitre et les compagnons. 

9 Les relations entre Compaguoos seront fonddes sur 1 ’ihonndtetd ; 
Ms ne vivront pas aux -ddpens les uns des autres et rdgleront selon la 
loyautd lours eomptes rdclproques. 

10 Si un Magon f&dHit & ses devoirs, do quelque ordre qu’ils soient, 

social ou professlonnei, U faut le ifaire comparaitre devant l’assemblde 
gdndrale de la corporation, et s’M s’y refuse, on le rayera de la 
eonfrdrie. ■ 1 

41 . Un Moduli IrabMe, qui voit un de ses Compagnons pret d commottrc 
une faute professionnelle, doit lud donnor les indications ndcessaires 
pour que le travail soit etfectud sans dommage. 

IS. Les assemblies gdndrales camipronnont : les Rfaltres et los Oompa- 
gnons, le slidrlff du district, le lord-mairo de la vllle, les chevaliers 
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et les nobles. Les rfeglemenls dderdtes doivent dire serupuleusement 
respeetds. I 

13 . Chaque Ma§on ost tenu do juror quit ne volera point, n’assislera 
point les voleurs et ne so fora pas recolour. 

14 . Qui vent s’affllier 4 la corporation fait >le sorment dovant son 
maitre et scs Oompagnons do respecter tiddlement les ordannances, 
d’iitre Addle au roi et de se scumettre en gdndral a tous les rbglements ; 
qui y manque doit le declarer devant l’assemblde. 

15 . Celul qui commet quelque infraction aux ordonnanees et aux 
articles, et ne veut pas en convenir devant l’-aseeanblde, doit abandoimer 
la corporation ; s’y refuse-t-fl, le sheriff le fera emprisonner et scs 
biens seront conAsquds aiussi longtemps quo tel sera le bon plaisir 
du roi. 

4° Partie (vers 471 - 496 ). — Sous le titre assez vague de : Alia 
ordimcio gemetrie, la quatridme partie traite de l’assemblee 
generate. Gelle-ci se reunit chaque annee et decide des modifi- 
cations qu’il cottvient d’apporter aux statuts, ordonnanees et 
decrets relatifs d la corporation. La date et le lieu en sont desi- 
gneg chaque fois. Et tous les niembres jurent solennellement 
de respecter les constitutions. 

5® Partie (vers 497-534). — G’est lUrs Quatuor Coronatorum. 
Les Maf-ons, en effet, prient « Dieu le Tout-Puissant » et « sa 
douce mdre Marie » de ieur donner la faculte de respecter les 
articles e t les points, comme 1 ’ont fait les quatre saints martyrs 

Z ui sont Thonneur de la corporation. Et la legende des Quatuor 
oronati est bridvement esquissee. G’etaient de bons chretiens 
qui se refusdrent d fabriquer des idoles que le roi exigeait d’eux. 
Gelui-ci les fit done emprisonner et eonduire au supplice. Mais 
leurs souff ranees leur etaient une joie : aussi le roi donna l’or- 
dre de les niettrc d inorl sans plus tarder. Leur fete commemo- 
rative se celdbre le huitidme jour aprds la Toussaint. 


6 ® Partie (vers 535-56o). — Avec la sixidme partie, nous re- 
venons d l’histoh'e et d la legende de la Franc-Magonnerie. Nous 
apprenons que le roi Nabuchodonosor fit construire la Tour de 
Babel « pour la protection des homines ». 

7 ® Partie (vers 56i-58o). — Ici encore nous avons affaire d un 
complement de la premidre partie. Euclide, y est-il dit, fut le 
promoteur de la geometrie et d’ailleurs des sept arts libdraux, 
savoir : la gramniaire, la dialectique, la rhetorique, la niusi- 
que, l’astronomie, l’arithmdtique et la geometrie dejd nom- 
inee. « Ge sont Id les sept sciences, ajoute le texte, et qui bien 
les applique peut gagner le ciel ». 
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8® Partie (vers 681-692). — Cette section rev£t un caract&re 
special en ce qu’elle consiste en des instructions exclusivement 
religieuses. Selon M. Begem a nn (1), dies sont inspirees et peut- 
6tre empruntees d’un pofcme du xiv® sifccle intitule : Instruc- 
tions for Parish Priests (Instructions 4 1’ usage des prfitres pa- 
roissiaux). Ce sont de pieuses exhortations qui se ram^nent a 
des preceptes conune ceux-ci : « Si votre science vient k de- 
faillir, priez Dieu de vous 1 ’ envoy er, car le Christ lui-meme 
nous enseigne que la saint'e Eglise est la uiaison de Dieu, et 
que sa destination est qu’on y prie, comm© le Livre nous Ie 
rappelle » ; ou bien : « Jeunes ou vieux, il vous faut vous age- 
nouiller, Clever les mains et repeter doucement : « Seigneur 
Jesus, sois le bienvenu I » 

9® Partie (vers 693-794). — Enfin un precis de savoir-vivre et 
de civilite termine le Poeme magonnique. C’est un de ces Trac- 
tatus urbanitatis qui n’etaient pas rares en Angleterre aux xiv®, 
xv® et xvi® si&eles, et dont plusieurs specimens nous sont parve- 
nus. Les preceptes recommandfe ont rapport 4 1 education, 6 
la politesse, aux manilres distinguees, aux bonnes mceurs, 6 
l’empire sur soi-m 6 me, etc. (a). 

Le Pobme magonnique, on le voit, ne represente done pas 
seulement le code d’une corporation. C’est aussi un manuel de 
religion et de morale. Les deux derniferes parties surtout don- 
nent k 1’ouvrage un ton particular, et montrent que les ma- 
sons de l’^pcque savaient. allier 4 l habilete professionnelle, unc 
conduit© dtgne et pieuse. 

i 

IV. — Lb Manuscrit CopxE 

Plus cel&bre encore, si non plus important que le Poeme 
magonnique, est le document oonnu sous le nom de « Manus- 
crit Cooke ». II doit cette renommee au rdle qu’il a jouc dans 
l’histoire de la Franc-Maponnerie. II apparait bien, en effet, 
comme la source principale k laquelle Anderson a puise, et, 
comme nous l'avons dejk rappcle, c’est ce manuscrit que Geor- 
ge Payne soumiit k la Grande Loge lors de 1’ assemble generate 

du a4 juin 1721. „ , . , ., 

II doit son nom 4 son premier editeur, Mathieu Cooke, qui le 
publia dans son History and Articles of Masonry, Londres, 
1861. Une nouvelle Edition, critique et scientifique, compre- 
nant un fac-simile, une transcription, une version en anglais 
moderne et un commentaire, en a etc etablie en 1890, par G.W. 


(1) Begemann, Vorgesehichle and An/aenge, I, 124-125. 

(2) Ct. Begemann, op. cit., 1, 107-136. 
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Speth, sous les auspices de la Loge des Quatuor Coronati, dont 
elle constitue le volume II des Masonic Reprints. 

Le « Manuscrit Cooke » est au British Museum. II se compose 
de 4o feuillets de parchemin. Gependant le texte des Old Char- 
ges commence seulement au folio 4 pour se terminer au folio 
38. II comprend 960 lignes de prose en vieil anglais (1). 

L’auteur ne se nomme pas ; mais il faisait certainement par- 
tie de la corporation des Masons. D’autre part il apparait eom- 
me un honnne erudit, verse dans la Bible et le latin. Il est done 
permis de supposer que c’elait un prdtre. 

Nous ne savons pas non plus avec certitude d’ofi il etait origi- 
naire, ni & quelle epoque il vecut. Le manuscrit semble prove- 
nir, comme le Po&me maconnique, de 1’Ouest de 1’Angleterre, 
d’une region un peu plus centrale cependant. Il date de la pre- 
miere moiti6 du xv” sificle, de i43o-i44o environ. Mais il n’est 
pas original. C’est une copie, et meme tris probablement une 
reproduction d une plus ancienne copie, de sorte que, pour la 
seconde partie tout au moms, il faudrait remonter jusqu a la 
fin du xiv® sidcle. . 

L’ouvrage, en effet, est divise cn deux sections. 

La premiere est originale, c’est-4-dire qu’elle est l’ceuvre de 
1’auteur meme du manuscrit. Elle consiste en une histoire de 
la geometrie et de la Ma^onnerie. 

La seconde au contra ire est un expose des devoirs maponni- 
ques. L’auteur s’esl ici contents de reproduce un document 
plus ancien qu’il a simplement juxtapose & son oeuvre propre, 
sans mdrne se donner le souci d’une transition harmonieuse. 
Aussi une notice relative 4 l’origine de la Ma^onnerie et 4 ses 
premiers developpemcnts se trouve-t-ellc repetee au debut de la 
seconde section. 

Premiere partie. — La premiere partie, comme il vient d’etre 
dit, est une histoire de In geometrie et de la MaQoiinerie. Elle 
comprend les ligres i-64«, soit les deux tiers de 1’ouvrage, et 
se subdivise en 19 paragraphes. 

i Elle s’ouvro par une magnllique louango 4 la divinity : « Orftces 
solent 4 Dleu, notro glorieux pore, auteur et ordatour du clol -et de la 
terre et de tout ce qul y est contonii. » L’auteur tensuite expose sou 
projet. Il so propose de montror comment la ffdomelrio a prls naissance 
el sVst dcvclnppeo. 

2,11 commence par dnuuulror les sept sciences on arts lilulraux. 
3,Parml ees sciences, la gfomitrlo, cjul consiste, sulvant rdtymolojrlo 
du mot, Mans « la mesutto do la terre >», est le prktclpo do toules les 
autres. 1 

(1) Hugh an, Old Charges, 2* id., p. 21-29. 
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4 Kilo lcs vivilJle, ear nul travail, nulie axuvre no pout fttrc accomplie, 
qui n’ait sa raison et sa cause dans la gdomdtrle. En outre, tout instru- 
mont provient do la terre et y retoume, et tout instrument ost rapport, 
c’est-ft-dire niosure : d’oti rimportance de la gdomdtrle qul -est la 
mesuro do la terre. ' 

5. 1 ’areillement, la Mafoiinerie est le plus important de tous les 
arts, car elle n’est autre que rapplicatian de la gdomdtrie. 


. Ainsi 1 ’ auteur est amcne ft retracer l’histoire 4 la fois de la 
geometric et de la Ma^onnerie qui sont les deux aspects d un 
mfime savoir, 

6 . Au septifemo &ge aprfes Adam, dlt-11, avant le ddluge, vivait un 
homme du nom de Lame-oh, qui cut deux femmes, Ada et Sella. Par 
Ada lui naquirent deux tils : Jabal et Jubal. Or, 1 ’alnd, Jabal. Cut <prd«i- 
s^ment 1 ’inventeur de la gdomdtrie et de la rma$onnerie. II b&tit.des 
tentes et des malsons et Cut, le maitr© maxjon de Oal’n, dont il dirigea 
les travamx, lorsque ©elni-ci eonstruisit la vlllo d’Enoeli, la ipremibro 
eit 6 de Tunivers. 

7 . De son cdtd, Jubal, oil encore Tubal, fut le fondateur de la 

musique et du chant. ‘ t 

8 . Lamecfa, par sa secondo femme •Sella, engondra oncoro un Ills, 

Tulralcain, et uno fllle, Naema. 

9 . Tubaleam instaura l’art des forgerons, c’esWi-dire le travail des 
mdtaux, et Naema ddcouvrlt l’art du tlssage. 

Puls, Instrults que la colfcre de Diou allait bientdt s'cxereor, les trols 
frdres, Jal>al, Jubal et Tubalcain, ddcdddrent de gmvcr les iprineipcs des 
arts et des sciences qu’ils avalent invents, sur deux colonnes, Tune de 
•marbre, 1’autro do briquet Cost 1’alnd, Jabal, qul accomplit cette 
oeuvre. : ' 1 

10 Lo ddlugo ddwasta la terre. Mais lcs deux colonnes rdsistdront 
aux flots et furent plus ta-rd irouvdes, rune par Pythagoro, l’aulro 
par Uerm 6 s, qni en ©ommiuniquftrent le eontenu aux liommes. 

±j . Du dos plus glorieux rois du mondc, Nemrod, montro la puissance 
do l’art mafonnique. II construlslt la Tour do Bohol et complia plus do 

411.000 masons ft son sorvice. Son parent, Aasottr, bfltlt do son cAle la 
vlllo do Ninive. 

*2 lVallleurs Nemrod l’asslsta dans cette ontrqpriso on lui envoyant 

3.000 do ses ma?ons. Avant ilenr ddpart II lour octroya uno constitution. 
13 . les princlpaux arllclos en dlaicnt les sulvants : 

Soyoz Addles <ft co maltro (Ass our) cam mo vmis le sorlcz ft 
mot-mdmo ; I 

Aoeornpllsscz voire travail avec appHcallon ; 

No recevez que le salairo qui vous ost drt ; 1 

Ahnez.vous comm© des ITdres ot venez-ewis on aide 
rdciproquement ; •• ! 

Quo lo plus hnWlo cnsolgno scs compagnons ; 

Veilloz ft vous eondulro ft l’dgard do votro maltro ot ft lVgard 
; les uns des mitres, do fa$on quo J'en afo honneur ot morel. 
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Munis do ces statute, los magons do Nomrod s’on allAront au pays 
d’Assour Mtir Ninive et d’autres citds, et c’est do cette dpoque quo 
(latent la veritable institution do l’art do la Magonnerie et sa preraiAro 
constitution. j 

14. D’tautre part, Abraham porta la connaissanco do la gdomdtrie on 
Egypt©. H out ipour disciple le cdlbbre Eoiclide qul donna a cette science 
son vrai nom do §6om6trio. • I 

15 Buclide, d’aillears, eiait un homone d’un savolr vast© et appro- 
fondi, et la mis© en pratique de ses connaissances fut un bienfait pour 
tout to peuple d’Egypte. Aussi les nobles ddcidbrent-Us de lui condor 
lours His pour qu’ite les instruteit. 

<6 11 lour apprit, en effet, la gAomdtrie et 1’art de la Magonnetie. 
II leur donna. en outre un© constitution, en vertu ue laquelle its 
dovaient s’appeler entre cux du nom de Compagnons et pas autremenf, 
panne qu’iite s’appliquatont. an m&me art et appartenaient A une race 
dislingude, puisqtiTls dtaient tous fl'ls de seigneurs. 

17. Les fits d’lsrael s’initiArent A 1’art de la Magonnerie Ions de leur 
sdjour en Egypt©, et ils rapportferent dans leur pays detection lours 
connaissances et lours constitutions. 

Ensuite, lo roi David, lors de la construction du Temple de Jeru- 
salem, octroya aux magons de nouveaux statuts, que conQrma Salomon 
et qul sont crestds A peu pros invariablcs a travers los sibcJes jusqu’A 
l’dpoquo mederno. < 

Le Tempi© de Salomon enfin ddifld, les 80.000 magons qul avaient 
collabord a cette oeuvre grandiose so rctyandirent A travers r.'inivers. 
C’est atnsi que la science de la Magonnerle fut apportdo en France et 
dans beaucoup d'autres ©ontrdes. 

18 En Franoe, la clironique veut quo lo roi Charles II alt dtd Magoti 
avail t do monter sur lo trdne. Ton, jours est-il que ©e prince couvrit les 
Magons do sa haute protection et leur accorda urie charte qul ©,st 
reside en vigueur dans ce .pays. II ddCrdta en particulier qu’ils se rdu - 
niratent uno ifois l’an ponr discutor entro Mottoes ot Compagnons des 
airatrcs do la corporation. 

1 9 . Saint Amphibal, dtant passd en Angleterre, convertit Alban au 
chrls Uantomc. Et Alban, aivant de sublr le martyr©, tdmoigna de son 
zMo onvers les magons en leur dormant la promlAre constitution (lont 
ils tiiront pottrvus on cette contrde. II ordoniwt surtout; qu’ils reievralent 
diteormals un salalre ©n rapport avee lour travail. 

Puls ri'gna Athotetan. .Son plus jcuno ills sHntdressnlt it la gdo- 
miilrio et so rondit conipto que la Magonnevio n’en quo l'appli- 
calton. Aussi dovlnt-11 Mat I re on gdomtHrlo et. tdynoigna-t-ll do Vaifoction 
aux magons. T1 s’affilta A leur corporation, obtint pour eux uno chart© 
du roi, son pore, rdgla lours salniros et lea pouvvul d© statute qul sont 
c'mcoto en usage en Auglotcrro et aillotirs. • 


Neeoudc paflie, ■ — * A eel to esquisse de I’ltisioire de la Milgoil- 
nerie stieefide le T.ivre des devoirs, (Ionium turns l’avotts doju 
aipnnlti, il a’ngit d’lin trails |dtts oneien qtir I’tudeui' I’est horiid 
joindre d son oeuvre persoimelle. Aueittie subdivision nVst 



36 UE UYBE 0ES CONSTITUTIONS d'aNDEBSOX 

indiquee. Mais il est facile de distinguer qua Ire paragrnphes, 
savoir : 

Une introduction historiqne ; 

Les neuf articles ; 

Les neuf points ; 

Des regies di verses. 

DijA cette simple enumeration suffit h montrer dans quel 
rapport, d’etroite parent e .cette seconde partie est unie au Po£- 
me magonnique ; elle n’en est qu’une variante. Les deux doeu-. 
ments sont du meme genre et appartiennent a la meme famille. 
On en aura la conviction en comparant au resume precedem- 
ment donne du Poime magonnique l’analyse qui suit. 

i 

I. — En ce qui concerne l’origine de la Ma$onnerie, nous 
retrouvons les donnees au moins Stranges qui nous sont con- 
nues par le Po&me. 

II fat urn temps, est-il dit, od les grands seigneurs avaient beaucoup 
d’enfants et pas assez de biens pour les doter. Aussi decidirent-lls de 
les envoyer vers des maltres de « la digne scienee de la geometric »• 
Un de ees maitres fut Euelide, qui inventa l’art de la Maqonnerie et en 
instrulsit les fils de race noble, h la satisfaction de lours parents. Mais . 
ces (Slaves ne devinrent pas tons aussi habiles dans cet art. G’est <pour- 
qxjoi Euelide or donna d’honorer da vantage les plus distingufe ; ils 
re?urent le nom do Maitres ; les autres itaient simplement appelds 

Compagnons. < ' I 

L’art magonnique fit son apparition en Egypte, puis passa de la de 
pays en pays. II p&sdtra en Angieterre au temps du mi Athelstan, qui 
donna aux Masons une constitution : tous >les ans ou tous les trois ans, 
suivant la decision du roi et des seigneurs, des assemblies (congre- 
gations) de tous les Metres Masons devaient avoir lieu. C’est h ces 
reunions qu’on procidait & la nomination des Maltres, apris qu’ils 
avaient prialablement satisfait A un examen relatif aux Articles de la 
corporation. Ils devaient, en outre, dtre reconnus eapables et habiles 
dans l’exercice de leur art, et pour le plus grand honneur de cet art. 
Enfin, ils s'engageaient A user bonnfitement des biens des seigneurs. 

II. — Les articles sur lesquels les Maitres etaient interroges 
sont au nombre de neuf : 

1 . Chaque Jlaitre doit 6tr© fldMe A son seigneur, user loyalement de 
ses biens comme s’ils etaient siens, et ne donner A chaque ‘Maqon que 
le salaire qui lui revient, en tenant compte des conditions de la vie 
dans la contrie. 

2. Les Maitres sont obliges, ft moins d’empichement majeur, d’assister 
aux assemblies. Sont41s mime sounds A une enquite pour quelquo 
prejudice cause a leur seigneur ou A l’art, ils doivent absoiument Gtre 
presents A l’asscnijMeie, a moins qu’ils no soient on danger de mort, 
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auquei cas dMUeurs Us sont tenus d’avertir le president de leur 
maladie. • 1 2 3 5 1 ! 

3. Nul Apprenti ne sera aecepte par aucun Maitre pour unc dur6o 
Infdrieure A sept ans, ear en moins de temips il ne lui serait .pas 
possible d’amver au degr6 d’habiletd requis pour devcnir un vral 
Mason et rendre les sendees qu’on est en droit d’exiger de lui. 

4 Nul Maitre ne doit prendre d’ Apprenti de condition servile, ear si 
le patron d'un tel sent venait A le dlstraire de son art, ou de sa logo, 
ou de l’endroit oil il travaille, 11 pourrait s’ensuivre des disputes et 
m&me des incidents meurtriers. En outre, il ne faut pas onblier que 
l’art magonnique a d’abord enseignd a des jeunes gens de condition 
libdrale. •’ | ** *-1 

5. Durant ses annees d’apprentlssage, 1’ Apprenti ne recevra sous 
aucun prdtextc de salaire supdrlcur it eelui qu’il mdrite. 

6. H est interdit d'admettre comme Apprenti un jeune homrae qui 
ne soit pas de parfaite condition physique, et qui ne pourrait tra- 
vailler d’ordinaire eoirane il convient. 

7 . Le Maitre ne doit scienunont prdter assistance a quelque noctam- 
bule habitud du vol, ear celui-ci ne saurait aecomplir dftment son 
travail durant le jour, et ses compagnons pourraient s’en f&cher. 

8 Tout Mapon habile et accompli venant solliciter du travail, lo 
Maitre du chantier l’engagera de prSfdrenee h tout autre qui serait 
inhabile et incapable. > 

9. Aucun Maitre ne doit chetrcher h en supplanter un autre dans lo 
travail qui lui a dtd confld. ; 

III. — A la suite de ces articles qui r&glent l’organisation du 
travail, sont formules neuf avis ou conseils (counsel) d’ordre 
moral et religieux. Ge sont, k proprement parler, les neuf 
points constitutlonnels qui ont ete decretes dans differentes as- 
semblees maponniques. 

1 . A qui dfeire appartenir h l’art magonnique, il est sdant dtabord et 
principalement d’aimer Dieu et la sainto Eglise et tous les saints, 
ainsi que son Maitre et ses Compagnons comme ses propres frferes. 

2. Le Mapon doit aecomplir loyalement la tAche quotidlenne pour 

laquelle il regolt son salaire. . i > 

3. U conservera le secret de ses Compagnons, aussi bien en ce qui 

eonceme la Logo que la maison privde et tout lieu oil so trouvent des 
Mapons. | j ; j 

4 11 ne trahira point l’art magonnique, ne lui causera aucun preju- 
dice, ne toldrera aucun article eontre cot art et ses adeptes ; au 
contraire, il le soutiendra et le ddfendm cn tout honneur. 

5 n recevra son salaire aveo modestte et au moment flx4 par le 

Maitre, de mdme qu’il se conformera aux heures de travail et de repos 
tftablies par le Maitre. I 

6. Si uu Mapon a quelque differend avec ses Compagnons, il doit so 
soumettre a la decision du Maitre ou du surveillant qui le remplace, 
et so r^concllier aveo ses Compagnons an prochain jour de fate, mais 
non un jour ouvrable, aftn que aul trouble no soit apportd au travail. 
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7. 11 ne doitipas desirer la femme de ses Maltres ou de ses Compa- 
gnons, ni xnfiine leur fllle, & moins que c© ne solt ©n vu© de i’dpouser. 

8 Si un Mason devient surveillant, il doit Gtre un fiddle intermd- 
diaire entre son Maltre et ses Compagnons, et s’aequitter de sa tftciie 
h rhonneur d© son Mai I re et au mieux des intdrfits du seigneur, 

9 Enfln, un Mason plus habile quo le Compagnon avee lequel il 
travaille, soit A la Loge, soit ailleurs, vient-il h aemarquer quo ©elui-ei 
risque de ddtdriorer la ,pi©rre qu’il fa^onne, il doit, autant quo possible, 
lui donner d’utiles conseils, afln que lour amour mutuel so ddveloppe 
d’autant plus et que le travail no soit pas gdtd. 

IV. — Les R&gles diverses qui termincnl le Livrc des- devoirs 
interessent egalement la vie soeiule et morale des Masons. Elies 
sont au nombre de quatre. 

i.Le Maliro et les Compagnons prieront, s’il est ndcossaire, le sheriff 
du comtd ou le lord-mate© de la viUe oh doit se rdunir un eongrds 
magonnique, de leur apporter leur eoneours et leur aide lors de 
l’assembMe, pour que la loi soit respeetde et les rebelles dvineds. 

2 En second lieu sont dnonedes des regies gtfndrales de conduite, 
savoir : 

Les Ma<?ons ne doivent etre ni voleurs ni rcedlenrs ; ' 

Ils accomspliront loyalement leur t&clie quotidienne et leur travail 
pour le salaire qu’ils resolvent de leur seigneur ; 

Bans les affaires d’dntdrdt rdciproque, ils lendront des comptps 
honndtes k leurs compagnons ; . J 

Ils leur seront fiddles et les aimeront oomme eux-mdmes ; 

Paiieillement, ils seront fiddles au roi et h l’empire ; 

Enfln, ils sont tenus de respecter les articles de la constitution. 

3 Un Maltre ou un Compagnon a-t-il contrevenu k quelque article, 
il doit dtre jugd dtevant une assemble gdndrale. S’il se montre rebelle 
et. ne veut comparaitre, il sera mis dans Tobligation « d’abjurer sa 
Miaeonnerie ». En eas de refus, il sera eiwprisonnd, et ses biens seront 
eonfisquds, d la diserdtion du roi, jusqu’a ©e que celdi-ci lui fasse grace. 

4. Les Maitnes et Compagnons doivent assister aux assembldes gdnd- 
rales, pour que tout se passe eonvenaMement dans l’art ma<;onnique et 
dans tout le royaume d’Angleterre(l). 

Ges statuts et rdglements n’appellent aucune remarque spe- 
ciale. Ils ne different pas de eeux que nous a fait connaftre le 
Podme magonnique et en conservent I’esprit de droiture et de 
haute moralite. 

V. — Le MAMJSCR1T WlELTAM WATSON. 

A la suite des historiens anglais de la Franc Maoopnerie, on 
a inaintenant coutume de designer sous le nom de « Famille 

(l)Cf. B Eg i: mans, Vorg'eschichte und Anfuenge, 1, 136-190. 
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Plot » un groupe d’une hultaine de manuscrits des Old Char- 
ges intimcment apparent^ entre eux et datant dc la fin du 
xv e si 5 cle environ. Le type de cette serie demcura longtemps 
lc manuscrit que Plot preeminent avait decrit dans sa Natural 
History of Staffordshire (Histoire naturellc du comte de Staf- 
ford), publtfe en 1686 a Oxford (1). Mais aujourd’hui lc docu- 
ment que Plot eut entre les mains est dechu de sa dignite, et 
les honneurs qui lui fluent jadis conferes sont alles a un autre 
manuscrit decouvert seulement en 1 890 h Newcastle-upon- 
Tyne, dans le Nord de l’Angleterrc. M. William Watson, biblio- 
thecaire dc la Grande Loge provinciale du West Yorkshire, en 
fit 1 acquisition pour son < 5 tablissemenf', et c’est pourquoi il 
ful convcnu de l’appelcr « Manuscrit William Watson ». 

Cc manuscrit consiste en un rouleau de parehemin de ia 
pieds de long sur 7 ponces et deini de large, forme de six ban- 
des juxtaposees. Au debut, sont dessinces les armes de la corpo- 
ration des Masons avec l’exergue suivant : in the lord is all our 
trust « Dans le Seigneur reside ton to noire confiance ( 2 ) ». A la 
fin se lit la date : Anno Domini ; 1687. Mais le document est 
plus ancien et remonte tres vraiscmblablement au dernier tiers 
du xv® siocle. La langue en est l’anglais common a cette epo- 
que. 

A. peine decouvert, le « manuscrit William Watson » a ete 
l’objet d’une investigation minutieuse et d’une literature abon- 
dante. 11 fut d’abord publie dans le journal The Freemason, 
numero du 3 i Janvier 1891. Cette Edition preliminaire provo- 
qua de la part de M. Begemann des remarques critiques inse- 
rts dans le numero du i/j fevrier 1891 du mdnie journal, puis 
reprises et developpees dans l’/trs Quatuor Coronalorum, t. IV, 
p. 109-115. Une seconde edition, peu differente. de la prece- 
dente, fut donnee par M. W. Watson lui-meme, avec un avant- 
propos de Ilughan et les considerations de M. Begemann en ap- 
pend ice. Elle constitue le N° 2 des West Yorkshire Reprints, 
Leeds, 1891. Enfin cette menu- annee iSqi vit encore paraitre 
par les soins de W. G. Speth l edition critique definitive, com- 
prenant^ un fac-simile et une. 'transcription : elle forme la 
4 ® partie du volume I H des Masonic Reprints de la Loge des 
Quatuor Coronati(tt). . , 

_ Le « manuscrit William Watson » presente la division habi- 
tuelle en deux parties, qui nous est dej4 connue, savoir : 

(1) Of. Begemann, Vorgeschichle urtd Anfxnge, I, 192, 

(2) Ce TronUspice e3t reproduil par Hughan, Old Charge's, 2- id.. hors 
texte p. 34-35. 

■ (3) Hugh an Old Charges, 2 - id., p, 34-39; Begemann, Vorgeschichle und An- 
famge, I. 191. 
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Un soraniaire historique ; 

Un expose des'devoirs ula^onniques. 

i re Partie. — Le resume de 1 ’histoirc de la Franc-Ma^onnerie 
se partage, comme dans le « manuscrit Cooke »>, en 19 paragra- 
phes. La ressemblance d’ailleurs entre les deux documents 
n’est pas seulement exterieure. Elle porte aussi sur le contenu. 
Celui-ci est le meme de part et d’ autre en ce qui conceme les 
18 premiers paragraphes. Si done le « manuscrit William 
Watson » n’est pas, au moins pour cette section, une copie du 
« manuscrit Cooke », on peut nffirmer qu’ils proviennent tous 
deux d’un memo original. 

Les divergences commencent au paragraphe 19 relatant de 
quelle fa^on la Mafonncrie fut intvoduite en Gran de-Bretagne, 
Le recit du « manuscrit William Watson » est plus developpe. 
En voioi les elements : 

Dans les livres des Anciennes obligations ( Old Charges) du temps de 
saint Alban et du roi Athelstan, il est racontd que Amphfbal ( Ampha - 
bell), venu de France, convertit saint Alban au christianisme et apporta 
avec lul les Devoirs des Masons, tels qu’ils Atalent pratiques en France 
et ailleurs. A cette dpoque, Ic roi d’Angleterre employait beaucoup de 
Macons et avait confix k saint Alban la direction de ses travaux. Celui-ci 
traUait les Ma?ons avec bienveillance, et obtirit pour eux, du roi, une 
charte a l’imitation de celle que lui avait fait connaltre Amphtbal. 

Ces constitutions flnirent par se perdre au milieu des troubles occa- 
sion's par les guerres de ces temps, jusqu’A l’Apoque du roi Athelstan. 
Ce prineo aimait aussi les Ma§ons, et 11 conflrma la charte que saint 
Alban avait jadis obtenue pour eux. Son plus jeune 81s, Edwin, apprit 
la gdom&rie et la Maconnerie. 11 fit preuve de la plus grande bien- 
vejllanee envers les Macons et obtint pour eux, de son pi! re, une nou- 
velle charte qui leur accordait plus de Iihertd que par le passe; II 
■prdsida FassembWe g£n£rale qu’ils tinrent a York, les invlta A rAunir 
les anciennes archives de la corporation, et il en fut tire une nouvelle 
constitution. C’est A partir de cette dpoque que l’art magonniquo fut 
rGellement ftmdA et confirm^ en Angleterre. 

Cette constitution fut examinee par le roi Henri VI et son conseil, qui 
l’approuverent. Les obligations qu’elle prescrit sont confonmes aux 
anciennes coutumos de la corporation. 

2® Partie. — Nous sommes ainsi amenes A la seconde partie 
qui £numbre precisement les devoirs ma^onniques. Ils se par- 
tagent en deux categories : 

i° Les devoirs generaux ; 

2 0 Les devoirs part»culiers. 

I. — Les obligations generates, au nombre de 9, consistent 
surtout en des preceptes de moralite et de dignite ; 
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1 . Le premier et principal devoir est que vous soyez des hommes 
fiddles k IMeu et & la sainte Eglise, ©t que vous ne vous laisslez pas ailed 
h ce que vous considdrez comme rhdrdsie, soit d’aprds votre propre 
jugement, soit d’aprds l’cnseignement d’hommes sensds et sages. 

2. Soyez de fdaux sujets du roi, sans trahison ni faussetd. Si vous 
apprenez quelque trahison ou inflddlitd, vous devez la eombattro si 
possible, ou du moins en informer le roi, son conseil ou ses agents. 

3 Soyez fiddles les uns aux autres, c’est-fc-dire aux iMaitres et Compa- 
gnons de l'art magonnique, et agissez a leur dgard comme vous ddsirez 
qu’ils aglssent envers vous. 

4. Chaque Magon est tenu de garder Addlement le secret do la Loge 
et tous les autres secrets qui doivent dtre conserves par la Magonnerie. 

5 Aucun Magon ne saurait dtre voleur ni recdleur. 

6 H doit dtre fiddle au seigneur et aux Maitres qu’il sert, et velller 
honndtement aux intdrdts de son seigneur. 

7 Les 'Wagons doivent noramer leurs Compagnons leurs frires, et 
ne pas se servir d’une autre appellation impliquant dddain. 

8.11s n’auront pas de rapports avec la femme de leur Compagnon, 
et ne convoiteront pas illdgitimcment sa fille ou sa servante, afln de 
ne pas amener sur lui le ddshonneur. 

fj. Ils payoront exactement leur pension et n’apporteront pas le dd- 
shonneur chez leur hdte, par quoi injure serait faite k la corporation. 

II. — Les devoirs particulars constituent dans leur ensemble 
un code professionnel, qui comprend a5 articles : 

f 

4. Sul Maitre ou Compagnon ne doit entreprendre d’ceuvre, que.s’11 
est assez capable et habile pour la mener k bonne fin, de fagon que la 
corporation n’en souffre ni dommage ni mdsestime, mais que le sei- 
gneur soit bien et loyalement servi. 

2 . Sul Maitre ne doit entreprendre d'ceuvre, si ce n’est & un prix 
raisonnable, si bien que le seigneur soit servi selori la probitd, que le 
Maitre puisse vivre d’honorable fagon et rdtribuer convenablement ses 
Compagnons, comme l’exigo la coutume de la corporation. 

3- Sul Maitre ou Compagnon n’en doit supplanter un autre dans son 
travail, k moins que celui-d n’ait pas l’habiletd requise pour conduire 
l’couvre k bonne fin. 

4. Nul Maitre ne doit accepter d’Apprenti, si ce n'test pour une pd» 
riode de sept ans au moins, et h la condition que le candidat soit de 
naissance honorable et sans tare physique. 

5. Sul Maitre ne prendra sur sol d’initier quelqu’un & la corporation, 
si ce n’est avec 1’ugrdment de six, ou au moins de cinq, de ses Compa- 
gnons ; en outre le candidat doit safisfaire k toutes les conditions 
requises, c’est-a-dire dtre de naissance libdrale, de bonne famille, de 
majors honndtcs et sans tare physique. 

0, Aucun Maitre nc doit accepter de faire «, la tache un travail qnt, 
selon la coutume, est un travail a la joumde. 

7. Nul Maitre ne doit donner a un Compagnon un salaire supdrieur 
h celui qu’il mdrite, de fagon que le seigneur ne subisse aucua prd- 
judice. 
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8. Aucun Compagnon n’en doit; ddprdcier im autre, au point que 
celui-ci perde sa reputation ou ses biens. 

9 . A l’lntdrieur ou liors de ia Loge, nul Compagnon ne doit rdpondre 
a un autre de grossidre ou mdchante fagon, sans motif acceptable, 

10. Chaque Magon doit honneur et consideration aux Compagnons 
plus Agds. 

11 Les Magons ne joueront pas aux dds, aux jeux de hasard ou 
autres jeux interdits, afln que la corporation ne subisse aucun prejudice. 

12. Ils ne seront ni debauches ni dissolus. 

13 . Aucun Compagnon ne doit circuler la nuit dans une ville oh se 
trouve ime Loge, s’il n’a avec lui quelque Compagnon qui puisse certi- 
fier qu’il etait en honorable societe. 

14 . Tout Maitre ou Compagnon est tenu d’assister a toute assemble 
rdunie A une distance de moins do cinq milles, pour se soumettre, le 
cas echeant, A la decision des Maitres et Compagnons. 

15 . Tout Maitre ou Compagnon qui a manque a ses devoirs, doit se 
Soumettre a la decision de Maitres et Compagnons, en vue d’un accom- 
modement si possible, ou sinon pour dtre traduit en jugement. 

16. Nul Maitre ne dolt faire pour un manoeuvre d'echantillon, ni 
d’dquerre, ni de rdgle. 

17 . Nul Maitre ou Compagnon ne doit employer de manoeuvre dans 

ou hors la Loge pour tailler des pierres d’aprds un echantillon de sa 
propre fagon. ' . • 

18 . Chaque Maitre fera bon accueil aux Magons strangers, les trai- 
tera bien, les emploiera au moins 14 jours, comme c’est la coutume, et 
leur remettra le salaire qui leur revient 

S’il n’a pas de travail k leur donner, il leur viendra en aide pdcu- 
niairement pour gagner la plus prochaine Loge. 

19 Tout Magon doit honndtement sorvir le seigneur selon le salaire 
qu’il regolt, et mener le travail a bonne fin, qu’il s’agisse d’Une oeuvre 
A la tfiehe ou k la journde. 

20. Tout Magon doit travailler convenablement les jours ouvrables, 
afln de gagner et recevoir un salaire qui lui permette de yivrc d’hon- 
ndte fagon les jours de fSte. 

21. Chaque Magon doit recevoir son salaire amiealement et modes.- 

tement, et iftspecter les h wires do travail et ide Tepos fixdes par le 
Maitre. ‘ - -t. { 

22 . Si une dispute ou un disaccord surviennent entre Compagnons, 
chaque Magcn doit s’entremettre pour rdtablir l’entente et la bonpe 
harmonie, afln que le travail ne subisse aucun prejudice. 

23. Si un Magon devient surveillant ou remplit quelque fonction 
d’autoritd sous les ordres du Maitre, il.doit se montrer fiddle h celui-ci 
et dtre un loyal intcrmddiaire entre le iMaitre et les Compagnons. 

24. E$t-il intendant, A la Loge ou A la maison privde, il doit honnfl- 
tement rendre des comptes aux Compagnons, quand ceux-ct le de- 
mandent. 

85. Est-11 plus habile que le Compagnon qui travaille A ses cdtes 
ct qu’il volt en danger de mulller la pierro qu’U fagonne, si celui-ci lui 
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demands conseil, il doit lui donner les indications n^eessaires pour quo 

10 travail ne subisse aucun prejudice (1). 

Par cet expose sommaire, on se rend compte que lo « manus- 
crit William Watson » ne d iff ere pas, dans le principe, des 
codes mafonniques que nous avons precedemment examines. 

11 apparait qu’une doctrine traditionnelle s’est constitute, trans- 
mettant de siecle en s'tcle de saines prescriptions religteuses, 
des regies morales analogues aux preceptes evangeliques, et 
enfin des ordonnances professionnelles simples, judicieuses ct 
tout l'honneur de la corporation. 

Nous allons maintenant porter notre attention sur un groupe 
plus moderne de manuscrits et m&me sur des textes imprimes, 
ct nous verrons que les obligations ma^onniques y restent, au 
moins dans lcur tenetir fondamentale, ce qu’elles etaieni aux 
epoques anciennes : tel un fleuve qui, des mtmes eaux, baigne 
des rives aux aspects varies. 

I •!" : 1 ! 

VI. — Lk manuscrit Tew. 

Les manuscrits modernes des Old Charges sont les plus nom- 
breux. On en compte 72, qui se repartissent en six families ( 2 ). 
Comme il va de soi, les rapports entre ces divers groupes sont 
assez ttroits, et l’intertt ne se concentre que sur quelques-uns. 
A vrai dire il se limite & deux categories que represented res- 
pectivement le « manuscrit Tew » et T edition publiee i Londres 
en 1722 par J. Roberts. 

i !’*.! 

Le « manuscrit Tew » marque la transition entre les ancien- 
nes redactions des Old Charges et les formes modernes. Il fut 
donne en 1888 par J. William Cocking & la Bibliothfeque ma- 
Qonnique du West Yorkshire, et il re$ut son actuelle denomina- 
tion en l’honneur de Thomas William Tew, ex-gouverneur de 
la province, qui, par ses dons genereux, contribua dans une 
trfes large mesure a la ricliesse de la bibliotheque en question. 

Le texte est en anglais et comprend 280 lignes. Il est ecrit sur 
trois bandes de parehemin mesurant 6 pieds et demi de long 
et un peu plus de 6 pouees de large. I! date de la seconde moiti4 
dn xyn® si&cle, de 1680 environ. Il fut public en 1888 dans le 
numero de Noel du journal The Freemason, et l’annee suivante 
dans les West Yorkshire Masonic Reprints, dont il constitue le 
N° r, edition qui fut reprise en 1802 et enrichie d’un fac- 
simile ( 3 ). 1 2 3 

(1) Cf. Beckmann, Vort/enchit'hle und An/ienge, I, 192-214. 

(2) Cf. Beckmann, Vorgeschiclile und Anjienge, I, 216-217. 

(3) MiHiHAN, Old' Chetrgd8\ 2* Cd., p. 105-116, avec fac simile des premieres 
)ignes ( en hors texle, p, 106-107. 
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Le « manuscnt Tew » porte comme titre : The Book of Masons 
(Le Livre des Masons). A la fapon de tous les documents analo- 
gues dont nous nous sommcs dejk occupes, il est divise en deux 
sections : une partie historique d’une part, et, de l’autre, un 
expose des devoirs magonniques. 

l n Partie. — La partie historique se subdivise en 1 1 paragra- 
phes assez etendus, que nous ramenerons A leurs elements 
essentiels : 

1. Le premier paragraphs Indique l’objet que 1’auteur s’est propose, 
& savoir do monirer comment la Magonnerie a pris naissance, com- 
ment elle s’est ddveloppde, quelle protection elle rencontra auprbs des 
rois et des princes, et enfln quels sont les devoirs qui incomhent h tout 
Magon digne de ce nom. 

La Magonnerle est en effet une vraie science, et doit &tre tenue pour 
telle, en mdme temps que pour un art excellent Elle fait partie des 
sept sciences Morales. 

2. Celles-oi sont : la grammaire, la rh^torique. la dialeetique, l’arith- 
mdtlque, la gdomdtrie qui enseigne aux hommes h mesurer et h 
appr6cier la terre et toutes choses, et h laquelle se rapporte la Maqon- 
nerie. En slxibme lieu vient la musique et enfln l’astronomie. Mais la 
gtiom^trie est le principe des autres sciences. 

3. C’est qu'en effet elle enseigne le rapport, la mesure et le poids 
de toutes les choses de la terre. C’est pourquoi artisans et marchands 
ont besoin de la gdomdtrie. « Aussi cette science peut-elle dtre appelde 
la plus digne science de toutes les sciences, car elle trouve le rapport 
et la mesure pour toutes les autres. » 

4. Racontons maintenant comment la gdometrie a pris naissance. 

Avant le ddluge existait un hommo du nom de Lamech. 11 eut deux 

femmes : Ada et Sella. Avec la premiere 11 engendra deux Ills, Jabel 
et Jubal, et la seconde lui donna un fils, Tubalcain, et une fllle, Noema. 

Ces quatre enfants furent les ihventcurs de tous les arts. En effet, 
Jabel ddcouvrit la gdomdtrie et fut le premier a construire une maison 
d© bois et de pierm Jubal imagina la musique et le chant. TulbacaTn 
erda l’art des forgerons, et Noema celui du tissage. 

Instruits de la prochaine colbre divine, ils gravtsrent les principes 
de ces sciences et de ces arts sur deux colonnes, l’unc de rnarbre et 
l’autre de brique. 

6. Aprfes le deluge, Pythagore et Hermfes ddcouvrirent chacuno do 
ces colonnes, et ils en enseigndrent le contcnu aux hommes. 

La Magonnerie trouva sa premiere application lors de la construction 
de la Tour do Babel. Le roi de Babylone, Nemrod, dtait Wi-iutow 
Magon et protectcur des Magcns. II en envoya 60 a son cousin le roi 
de Ninive, pour l’aider h ecbfler les diffdrentes villes de son royaume. 
Avant leur depart, il leur donna une constitution qui se ramenait aux 
deux points suivants : . 

t° Soyez fldfeles les uns aux autres et aimez-vous stnedroment ; 

2° Serves loyalement voire Maitre pour le salaire qu’il vous accorde. 
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Cette premiere constitution, Nemrod la complete un peu plus tard par 
des devoirs relatifs A la science ma?onnique et aux Magons eux-mdmes. 

6. Abraham, de son cfitd, enseigna les sept sciences aux Egyptians. 
Son 616 ve le plus distingud fut Euclide qui devint rapidementi un 
maitre. 

Or, en ce temps-lA, les seigneurs avaient beaucoup d’enfants, et leurs 
biens n'dtaient pas sufflsants pour leur assurer A tous l’oisivetd. Le roi 
d’Egypte prit leurs doldances en consideration et institua un parlement 
qui s’occupa du probldme. 11 fut ddcidd que les enfants devaient s’adon- 
ner k l’art et A la bonne science. On demanda un maitre pour les leur 
en’sCigner. Euclide sc prdsenta et s’engagea k faire des fils des nobles 
des hommes d’honneur et de distinction ( gentlemen ), A la condition 
qu’on lui laissAt le soin d’organisor son enseignement comme il 1’en- 
tendrait ; ce qui fut accordd par le roi et son conseil. 

7.. Euclide enseigna done aux Ills des seigneurs la science pratique 
do la g&wndtrie. 11 leur apprit Aexdcuter toutes sortes de travaux de 
construction, temples, dglises, maisons, chateaux, etc. 

En outre il les soumit A une constitution, selon laquelle il leur 
preserivait : 

1° D’dtre Addles au roi, ainsi qu'aux seigneurs et aux Maitres pour 
lesquels ils travaillaient ; 

2® De s’aider rdciproquement et d’dtre Addles les uns aux autres ; 

3“ De se donner entre eux le nom de Compagnon ou de Frdre, mais 
jamais celui de serviteur ou de valet ou quelque autre appellation de 
mdsestime ; 

4° De gagner honndtement le salaire que leur accordaient les sei- 
gneurs ou les Maitres ; 

6° De designer le plus sage d’entre eux comme Maitre du travail, 
et non pas des seigneurs ou des gens riches, aAn d’dviter tout dom- 
mage dans le travail ; 

6° EnAn de nommer Maitre le conducteur du travail, aussi long- 
temps qu'ils travaillaient sous ses ordres. 

Euclide enjoignit encore A ses disciples beaucoup d’autres devoirs, 
qu’il serait trop long d’dnumdrer, dit le texte. 

Et, A propos de eette constitution, il exigea d’eux le grand sorment 
de ce temps-lA. 

D’autro part, il leur At attribuer un salaire convenable qui leur 
permottait de vivre honorablement. 

EnAn, il leur ordonna de s’assembler une fois.l’an pour ddcider des 
questions relatives A leur corporation. 

Ainsi fut fondd l’art de la gdomdtrie, qui est maintenant ddnommd 
art de da Magonnieiie. 

8 . Plus tard, les Israelites dtant de retour dans leur pays detection, 
lo roi David commenga d’ddiAer le Temple du Seigneur, commundment 
appeld Temple de Jerusalem. 11 aimait les Masons. Aussi les favorisa- 
t-11 en leur accordant de bons salaires, et il renouvela leur constitution. 

Son Als Salomon acheva le Temple. 11 appela des Magons de toutes 
les contrdes ; 11 en compta 80.000 A son service, parmi lesquels 300 
6 talent Maitres ct survelUants de l’oeuvro. Le roi Hiram, qui aimait 
Salomon, lui envoya le bois ndeessaire. Go roi Hiram avait un fils 
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Agaleraont nommi Hiram. II itait accompli dans l’art de la giomitrie, 
et la direction supreme des travaux lui fut conflie. 

Salomon conflrma aux Masons la charte de son pire. C’cst ainsi que 
1’art magonnique prit un sirieux diveloppement 4 Jerusalem, d’oii les 
Masons le port&rent dans divers pays. 

9. tin d’entre eux, Mamon Grecus ( sic ?), vint en France et initia & 
son art les gens de cette contrie. Alors rignait Charles Martel qui s’in- 
tdressa h la Magonnerie et l’apprit de Mamon Grecus. II donna une 
constitution, aux Masons et leur accorda une lettre patente les autorisant 
A tenir chaque annie une assemble ginirale. 

40. L'Angleterre ne connut pas la Magonnerie jusqu’au temps de 
saint Alban. Celui-ci itait l’lnfendant du souverain alors rdgnant. II 
aimait les Masons et ameliora leur condition. En effet, il leur lit donner 
2 shillings 6 pfennige par semaine et 3 pfennige pour leur ropas, alors 
quits n© recevafomt jusque-la quo 4 pfennige par jour jpour leur sub- 
sistance.il leur lit aussi oetroyer par le roi et son conseil uno charte 
leur permottant de se riunir en congres. Lui-mdmo prit part a leur 
assembldo et leur donna une constitution. 

11 Apres la mort de saint Alban, des guerres et des invasions se 
succi derent, si bien que les regies de la bonne Magounerie se perdirent, 
jusqu’au roi Athelstan, qui ritablit la paix. 11 procida a de nombreuses 
constructions. II aimait les Masons. De mfirno son Ills Edwin. Celui-ci, 
labile en giomitrie, se fit Ma?on et obtint de son p6re une charte qui 
autorisait ses Frires 4 s’asseanbler chaque ennie oh il leur plaisait 
dans le royaume, pour dicider de tout ee qui intirossait la corporation. 

Lul-m&no prisida une assemble 4 York ,* il invita les Ma$ons 4 
rechercher les anciens documents relatifs 4 leur confririo. Ges archives 
furent recueillies et on en ridigea un livre retragant l’origine et l’his- 
toire de la Ma^onnerie, ainsi que les devoirs des Masons. C'est eo 
livre qui fut sans cesse corrigi et augments aux dilTdronttes assem- 
blies annuellcs. . 


2 e Partie. — La seconde partie du « inanuscrit Tew » n’a pas 
& nous retenir : Les devoirs mafonniques qu’clle prcscrit sont, 
en effet, identiques 4 ceux que nous a fait connaitre le « ma- 
nuscrit William Watson » (i). 

VII. — L’£oition be 17:13. 

En dehors des manuscrits, y eut-il att xvii 0 siecle quelque 
edition iniprimee des Constitutions inayonniques ? D’apr&s la 
bibliographic de feu le Franc-Ma$on beige, le F Peeters, que 
la Revue Internationale des Socle tes sccrUes publie paf feuilles 
mensuelles, on compterait au moins trois de ccs editions pu- 
bliees 4 Londres dans le dernier quart du xvii" sitSele. Elies sont 
catalogues respectivement sous les n OB 8/10, 846 et 899 savoir : 


(l) CIV BegeMann, Vopgeschkhle und Anf&nye, I, 219-238. 
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840 . The Constitution of the Fraternity of the Free and Accepted 
Masonry . — Londres, 1680 , in- 4 °. 

’ 8 - 16 . MOmo titre. — Londres, 1690 , sans indication do format. 

899 . MPme litre. — Londres* 1701 , in-8°. 

Mais si Ton se reffere au plus consciencieux et peut-fitre au 
plus erudit bibliographe de la F ranc-Magonner ie , G.. KLoss, on 
apprend, sous le n° 122 de son ouvrage, que les Editions signa- 
lees par Peeters n’existent pas en fait. L’indication en aurait 
ete vraisemblabiement empruntee au Mimoire sur la Magonne- 
rie, public en 1807, par A. Boileau, dans les Annales magonni- 
ques de Caillot, t. Ill, p. 164. 

S’il en est ainsi, il faut arriver jusqu’en 1722 pour rencon- 
trer la premiere edition imprimee des Constitutions,. 

Comme bien on Timagine, les exemplaires en sont devenus 
fort rares, si rares meme qu’il n’en subsisterait qu’un seul. II 
appartenait 4 un editeur londonien, le F Richard Spencer, 
qui lc trouva relie, en un volume, 4 la suite de 1 ’ edition d’ An- 
derson de 1723. 

Grace 4 la liberalite de R. Spencer, le texte de 1722 est devenu 
facilement accessible. II fait partie, en effet, des reimpressions 
publiees par cet editeur en 1871, sous la direction de J. E. 
Cox(j). 

Nous pouvons done deer ire le livre en detail. 

Le titre en est ainsi libelle : 

THE ' 

Old Constitutions 

Belonging to the * • • . 

Ancient and Honourable 
SOCIETY 

OP 

Free and Accepted 
MASONS. 

Taken from a Manuscript wrote above Five 
Hundred Years singe. 

LONDON : 

Printed, and Sold by J. Roberts, in 
War wick-Lane, mdccxxii . 

c’cst-A-dire : 

« Les Ancicunos Gonslilutions conccrnant Tantiquc et hono- 
rable Societe des Masons francs et accentes. Tiroes d’uri manu- 
scrit ecrit il y a cinq cents ans. Londres, iniprimd et vendu 
par J. Roberts, a Warwiek-Lane, 172a. » 

(1) The Old Constitutions.,. Four lleprinh of the first edition published in 
London t edited by JL E. Oox. London, Rro. Richard Sponsor* 1871 > hi-8, 
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L’ouvrage s’ouvre par une preface, et comprcnd les deux par- 
ties que nous a rendues familidres l’analyse des manuscrits des 
Old Charges, c’est-S-dire : 

i° Un resume de 1’histoire de la F ranc-Ma? onnerie ; 

2° L ’expose des devoirs magonniques. 

A ceux-ci, 1 ’edition de 1722 ajoute des obligations speciales 
aux Apprentis et les statuts additionnels decretes dans 1 ’assem- 
blee du 8 decembre i 663 . 

I. Preface. — La preface est un bref expose de l’objet du 
livre. 

L’art magonnique, y est-il dif, est entre tous lo plus ancien, comme 
la profession de Magon est h la fois la plus utile et la plus respectable. 
Aussi fut-elle honorde k tous les Ages et trouva-t-elle toujours des pro- 
teeteurs auprte des rois, des princes et des personnages de haute nais- 
sance. 

On se propose done d’expliquer comment la corporation des Magons 
s’ost perpdtu^o, comment elle a agi, sur quels statuts clle est fondfe 
et comment ses r&gleanents ont toujours dtd appliquds avec soin. 

\ 

II* Resume historique. — La premiere parlie a pour titre : 
The History of Free Masons , etc. 

Elle d6bute par une invocation a Dicu, que nous reprodui- 
sons in extenso pour en montrer la noblesse et l’inspiration 
elevee : 

The Almighty Father of Heaven, with the Wisdom of the Glorious 
Son, thro ' the Gdodness of the Holy Ghost, Three l\rsons in one Godhead, 
he with our Beginmfyig and fdve us hits Grace, so to govern our Lives* 
that we may come lo his Bliss, that never shall have. end. Amen. 

« Quo le p6re tout-puissant du etc), avec la sagesso de son glorioux 
Ills, h travers la bont6 du.Saint-Esprlt, trols porsonnos en un seal bleu, 
soit avec nous b, l’origlno ot nous donno sa GrAco pour goitverner nos 
existences, aiin quo nous pulssious parveuir a sa bAatltudo qui n’ntira 
jamais de tin I Ainsi soit-11 i » 

Comment la Maponnerie a pris naissance et comment clle 
s’est dtWelopjxfo sous l’egide des rois, voili'i ce que rappellent 
ccs premieres pages. 

11 y a sept sciences libdrales : la grammaire, la rhdtorique, la loglqne, 
rarltlnndtlquo, la geoinelrlo, la muslquo et Tastronomie. 

La plus ImpoHnnte do toutes, cello qui domino les autres et se Vs 
subordonno, c’ost la gdomdlrle. Elio enseigne, on olfot, la mesnre et lo 
potds do ebaque chose qui exlslo sur la terro. Or les eultlvutcurs, les 
jittvlgateurs ot les artisans, quels qulls soient, no travaillont quo 
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d'apabs des mcsures et des poids et solon dos regies ddlorminfies ; ils 
font done constaramcnt usage do la geometric, ct e’ost pourquoi celle-ci 
est la plus digne et la plus honorable des sciences. 

Elio fut inventee par Jabal, un des Ills de Lamech, tandis quo ses 
fibres Jubal et Tubal instauraient, l’un la musique, l’autre l’art des 
forgerons, et sa sccur IS’aamah l’art du tissage. 

Prd ven us du ddluge, les enfants de Lamech gravdrent sur deux 
colonnos les principcs des sciences et des arts qu’ils avaient dtfcouverts. 

llermes trouva l’uno de ces colonncs et en communiqua le contenu 
aux liommes. C’est ainsi quo la Magonnerio permit tout d’ahord h 
JNemrod de b&lir la Tour do Babel. En outre 11 envoya des Magons a son 
cousin, lo roi de ISinive, pour la construction dos villes de son empire. 
Avant lour ddpart, il lour recpnnnanda d’dtro Addles les uns aux 
autres ct do se tdmoigncr un amour reciproque. 11 leur donna aussi 
uno constitution. 

B’autro part, Abraham At connaitro les sept sciences aux Egyptians. 
Son plus mgdnieux disciple fut Euclide. 

Or, commo les nobles, on co temps, n’avaicnt plus les moyons d’en- 
trclenir dans I’olslvete lours nombrcux enfants, ils portferent leurs 
doleanccs devant lo roi. Celul-ci At domander, par proclamation, s’il 
tie so trouvait pas quolqu’un capable de romedier a cette ddtresse. 
Euclide se presents et s’engagea, si on lui accordait l’autoritd ndees- 
saire, a fairo dos Ais des nobles des gens honorablcs, a la faqon des 
gentlemen, en leur enseignant les sept sciences libdrales. 

11 les inslruisit done et les soumit aux huit rdgles suivantos : 

t" Soyez Addles k votro roi ; 4 

2" Soyez Addles au Maitro quo vous serves ; 

3° Soyez Addles les uns aux autres et aimez-vous reciproquement ; 

4" N'usez pas entro vous do tonnes injurlcux ; 

5“ Travaillez conscieneieusement de l'agon U mdritor votre salairo ; 

0° Instituez le plus sago d’entro vous commo Mallre du travail ; 

7" Faites quo vous reeeviez des gages sul'llsants pour vivre d’uno 
fagon honorable ; 

8“ ltdunissez-vous chaquo amteo en uno assemble gdndrale pour 
prendre consol 1 entre vous et decider des nlfuircs do la corporation. 

La Mugonnorlo se ddveloppa rapldoment en Israel. Le roi David com- 
inonga tie Mtlr lo 1‘ameux Temple de Jerusalem et donna au Magons 
des statuts analogues ii ceux qul avaient <Hd etublls par Euclide en 
Egyple. Salomon aeheva l’umvro de son pdre ; 11 At venir do toulcs 
les conlrdes 24.000 Magons qul truvalllulont sous les ordres do 4.000 
siirvelllants et sous la direction siiprdmo d’un honime de science 
accomplle, Amon, ills du roi Hiram. 

Lo Temple de Jerusalem une fols aehovd, les Magons so repnndirent. 
dans lollies les directions. I.’un d’eux, Memongrectts (sic), vint en 
France, oft 11 irouva protection do la part du roi Charles Martel. (Mul- 
ct s'tntdressa vlvement aux Magons et leur oetroya line ehnrte. 

Jin Angletorrc, la science de la Magounerio fut apportde par saint 
Alban, qut Tortilla la vlllo nppeh'o de son nom par la suite. II min'liora 
eonslddvtvblemenl le sort des Magons et obttnt pour eux une charte 
Ubdrulo do la pari du roi, dent 11 ('tail devcuu le favorl et le dlmdeuv 

4 
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des travaux. II mourut martyr de la foi chrdtienne qu’il avail embras- 
see : aussi est-11 dlt le Protomartyr d'Angleterre. 

Des guerres efl des devastations se suecdddrent ensuite, jusqu’it 
l’dpoque d’Athelstan. €e roi fit ddifler des abbayes et des monastdres, 
ainsi que des chateaux et des forteresses. Aussi aimait-il les Masons, 
auxquels il octroya one charts leur permettant de se rdunir chaque 
amide et d’assurer eux-mdmes la discipline au sein de leur corporation. 
II provoqua un congrds it York et donna ordre de rassembler toutes le3 
archives ma^onniques accessibles. II en tit rddiger un livre oh. il dtait 
racontd comment fut inventde la Mafonnerie et quelle en est l’utilitd. 
A ce rdcit dtaient joints des articles, rdglements et ordonnances, qu’on 
lisait lors de 1’admission d’un nouveau membre, et qui dtaient les 
vdritables statuts de la corporation. 

III. Obligations magonniques . — Les devoirs auxquels sont 
sounds les Masons, d’aprds l’edition de 1722, forment 26 arti- 
cles. Nous en donnons ci-dessous le texte et la traduction : 

I. 1 am to admonish you to honour God in his holy Church ; that you 
use no Heresy, Schism and Error in your D ruler sta r.dings, or discredit 
Men’s Teachings. 

« Je dois vous exhorter h honorer Dieu dans sa sainte Eglise, a ne 
pas vous laiSser aller h l’hdrdsie, au schisme et u l’erreur dans vos 
pensdes ou dans l’enseignement d’hommes discrdditds. » 

II. To be true to our Sovereign Lord the King, his Heirs and lawful 
Successors ; commiting m Treason, Misprision of Treason, or Felony ; 
and if any Man shall commit Treason that you know of, you shall 
forthwith give Notice thereof to his Majesty, his Privy Counsellors, 
or some other Person that hath Commission to enquire thereof. 

« Vous devez dtre fiddles it notre souverain Seigneur le Roi, d ses 
heritiers Idgitimes, en ne commettant aucune trahison et en ne vous 
prdtant a nulle connivence de trahison ou de fdlonie ; et si quelqu’un 
s’apprdte h coinmettre une trahison dont vous ayez connaissance, vous 
en informerez incontinent <Sa Majestd, ses conseillers privds, ou quelque 
autre personne dont la charge est de s’en enqudrir. » 

IH. You shall be true to your Fellows and Brethren of the Science of 
Masonry, and do unto them as you would be done unto. 

« Vous serez fiddles h vos Compagnons et Frdres dans la science de 
la Ma$onnerie, et vous agirez envers eux comme vous voudriez qu’on 
aglt envers vous. » 

IV. You shall keep Secret the obscure and intricate Parts of the 
Science, not disclosing them to any but such as study and use the same . 

« Vous tiendrez seerdtes les parties obscures et compliquees de la 
Science, ne les rdvdlant h qui que ce soit, sauf it ceux qui l’dtudient 
et la pratiquent. » 

V. You shall do your Work Indy pund faithfully f 'endeavouring the 
Profit and Advantage of him that is Owner of the said Work. 
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« Vous ferez Yoke travail loyalement et Addlement, dirigeant vos 
efforts en vue du profit et de l’avantage du propridtaire dudit travail. » 


VI. You shall call Masons your Fellows and Brethren, without Addi- 
tion of Kmwes, or other bad Language, 

« Vous appellerez Masons vos Compagnons et Frferes, sans ajouter 
rdpithdte de fripons ou quelque autre vllaine expression. » 


VII. You shall not take your Neighbour's Wife WUlvnously, nor Ms 
Daughter, nor his Maid or his Servant, to use ungodly. 

« Vous ne prendrez pas la femme de votre voisin d’uue manidre 
inf&me , ni sa fllle, ni sa servante, ou sa domestique, pour en user a iine 
- T31J0A Impie. » 


7 

'V 


VUI. You shall not carnally lye with any Woman that is belonging 
to the Bouse where you are at Table, 

« Vous n’aurez pas de rapports charnels avee quelque femme faisant 
partie de la maison oh vous prenez vos repas. « 


IX. You shall truly pay for your 'Meat and Drink, where you are at 
Table. 

« Vous payerez Addlement votre nourriture et votre hoisson, Id oh 
vous prenez vos repas. » 

X. You shall not undertake any Man's Work, knowing yourself 
unable or unexpert to perform and effect the same, that no Discredit 
or Aspersion may be imputed to the. Science, or the Lord or Owner of 
the Work be any wise prejudic’d. 

« Vous n’ontreprendrez le travail de'qui que ee soit, si vous vous 
sentez incapable ou inhabile h l’accomplir et l’exdcuter, afln que nul 
discredit ou nulle diffamation n'eu retombe sur la Science, ou bien que 
le seigneur ou le propridtaire dudit travail n’en dprouve de prejudice 
en auciuxe fa$on.* » 


XI. You shall not take any Work to do at excessive or unreasonable 
Rates, to deceive the Owner thereof, but so as he may truly and faith- 
fully serv’d with his own Goods. 

« Vous ne vous chargerez cPaucun travail h faire'a des taux exeessifs * 
• ou ddraisonnables, pour tromper le propridtaire ; mais vous ferez en 
sorte qu’il puisse dtre loyalement et Addlement servl selon ses propres 
moyens. » 


XII. You shall so take your Work, that thereby you may live honestly, 
and pay your Fellows the Wages as the Science doth require. 

« Vous conduirez votre travail de fa<fon que vous en puissiez vivre 
honn&tement, et que vous payiez a vos Compagnons les salaires que 
requiert la Science. » 

XIII. You shall not supplant any of your Fallows of their Work 
(that is to say) if he or any of them hath or have taltcn any TTorft upon 
him or them, or he or they stand Master or Masters of any Lord or 
Owner’s Work, that you shall not pttt him or them out from the said 
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Work, altho’ you perceive him or them umble to finish the same. 

« Vous no supplanterex aucun de vos Compagnons dans son travail, 
e’est-a-dire quo si l’un ou quelques-uns d’entro eux ont entreprls quel- 
qttb travail, ou qu’ils solent Maitres du travail de quelque seigneur ou 
propri^tairo, vous ne devez point leur enlever co travail, mdme si vous 
vous apereevez qu’ils sont incapables de l’aehever. » 

XIV. You shall not take any Apprentice to serve you in the said 
Science of Masonry, under the Term of Seven Years ; nor any but such 
as arc descended of good and. honest Parentage, that no Scandal may 
be imputed to the Said Science of 'Masonry. 

« Vous ne prendrez, pour vous servlr dans ladite Science de Magon- 
ncric, aucun Appventi pour une dur6e de moins de sept ans, ni aucun 
qui ne soit issu d’une bonne et honnftte lignite, afin que nul seandale 
ne ipuisse Sire imputd a ladite Science de Magonnerie. » 

XV. You shall not take upon you to make any one Mason, without 
the Privity or Consent of sir, or five at least of your Fellows, and not 
but such as is Freeborn, and whose Parents live in good Fame and 
Same, and that hath his right and perfect Limbs, and able of 'Body to 
attend the said Science. 

« Vous ne prendrez pas sur vous de faire quelqu’un Magon, sans 
la permission ou 1© consentement de six, ou au moins de cinq, de vos 
Compagnons ; et vous no ferez Magon nul qui no soit de naissance libd- 
rale, dont los parents a'aient bonne renommec et reputation, ct qui ne 
soit pourvu do mombres forts et parfaits ct qui nc suit physiquemenl 
capable de rendre service a ladite Science. » 

XVI. You shall not pay any of your Fellows more Money than he or 
they have deserv’d, that you be not deceiv’d by slight or false TV orhing, 
and the Owner thereof much wrong ’ d. 

« Vous ne payerez h nul de vos Compagnons plus de salaire qu’il n en 
a gagni 5 , afin quo vous ne soyez pas trompc par un manque de travail 
o\i un faux travail, et que le propridtaire n'en supporte pas de grave 
dommage. » 

XVII. You shall not. slander any of your Fellows behind their Backs, 

to impair their Temporal Estate or good Name. , 

« Vous ne mMirez d’aucun de vos Compagnons par derrifcre eux, 
afin de ne pas altbrer leur situation materielle ou leur bonne re- . 
nommbe. » 

XVIII. You shall not, without very urgent Cause, answer your 
Fellow doggedly or ungodly, but as becomes a loving Brother in the 
§ccicl> • 

« Vous ne rdpondrez pas, & moins d’un veritable cas de force 
majeure, ii voire Compagnon d’uno fagon bourrue ou impie, mais 
comme il convient a un Frftr© affectueux dans ladite Science. » 

XIX. You shall duly reverence your Fellows, that the Bond of 
Charity and mutual Love may continue stedfast and stable amongst 
you. 
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« Vous honorerez dftment vos Compagnons, afln que le Hen de 
charity et I’amour mutuel puissent so mahttenix femmeut et solide- 
ment parml vpus. » , ; ; j 

XX. You shall not {except in Christmas ft'iwe) use any taw? ess Games , 
as Dice, Cards, or such like. 

« Vous ne ferez pas usage Csauf a l’^pooue do Noel) de jeux non 
permis, eomme les dfe, les cartes, ou autres jeuT analogues. » 

XXI. Ton shall not frequent any Houses of Baivdery, or be a 
Pander to any of your Fellows or others, which will be a great 
scandal to the Science. 

« Vous ne fr^quenferez pas de' maisons de d#bauche et vous ne 
servirez d’entxemetteuxs h ancun de vos Compagnons ou autres, ce 
qul serait un grand seandale pour la Science. » 

XXII. You shall not go out to drink by Night, or if Occasion happen 
that ffou must go, you shall not stasy past Eight of the Clock, having 
some of your Fellows, or one at the least, to bear you Witness of the 
honest Place you were hv, and your good Behaviour, to avoid scandal. 

« Vous ne sortirez pas pour boirc la nuit, ou si les circonstances 
font que vous ideviez swrtir, vous ne vous atitaxderez (pas au •delti de 
8 heures, et vous vous ferez accompagner de quelques-uns de vos 
Compagnons, ou d'un au moins, pour t^moigner que vous dtiez dans 
«n endroit honn^te et que vous vous dtes bien conduit : ce pour 
3 viter le seandale. » 

XXIII. You shall come to the Yearly Assembly if you know where 
it is kept, being within Ten Miles of the Place of your Abode, 
submitting your self to the censure of your Fallows, wherein you 

have to make satisfaction, or else to defend by Order of 

the King's Laws. 

« Vous assisterez h l’Assemblde annuelle, st vous savoz ou elle se 
tient et si elle n*est 6loign6e que de 10 milles au plus de votre 
demeure, vous soumettant vous-mSme ft la censure de vos Compagnons, 

en ce que vous avez pour donner satisfaction, ou mieux 

pour ddfendre par ordre des lois royales. » 

XXIV. You shall not make any Mould, Square, or Pule to mould 
Stones Withal, but stirh as are allowed by the Fraternity. 

« Vous ne devez faire aucun module, ni yquerre, ni rfcgle pour mo- 
deler dos pierres, sinon de la facon dont ils sont permis par la Fra- 
ternity. » 

XXV. Yon shall set Strangers at Work, having Employment for 
them, at least a Fortnight, and pay them their Wages truly, and if 
you want Work for them, then you shall relieve them with Money to 
defray (heir reasonable charges to the next Lodge. 

« Vous ferez travailler des Grangers, si vous avez de quoi les oecu- 
per au moins pendant une quinzaine, et vous leur payorez Addlement 
lours salaires. Si vous li'avez pas do travail pour eux, vous leur 
viendrez en aide en lour dounant l’argent ndeessaire A lours besoins 
raisobnables jusqu’ft la procliaine Logo. » 
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XXVI. Yom shall truly attend your Work, and truly end the same, 
whether it be Task or Journey-Work, if you may have the Payment 
and Wages according to your Agreement made with the Master or 
Owner thereof. 

« Vous vaquerez Addlement h votre travail et 1’aehdverez Addlement, 
qu’il s’agisse d’une t&che ou d’un travail a la journdo, si vous voulez 
en avoir le salaire et la retribution conformdment a la convention que 
vous avez faite avec le Maitre ou le propridtaire. » 

Ces articles sont suivis d’une formule solennelle, que devait 
jurer le nouvel adepte et par laquelle il s’engageait au secret le 
plus absolu. La voici : 

/ A. B. do here in the Presence of God Almighty, and of my Fellows 
and Brethren here present, promise and declare, That / with not at 
any Time hereafter by any Act or Circumstance whatsoever, directly, 
or indirectly, publish, discover, reveal or make known any Of these 
Secrdts, Privities or Councils of the Fraternity or Fellowship of Free- 
Masons, which at this time, or at any time hereafter shall be made 
known unto me. So help me God, and the true and holy Contents of 
this Book. 

« Moi, jC- B., ici en presence de Dieu tout-puissant et de mes Compa- 
gnons et Frdres ici presents, je promets et declare qu’en aucun temps & 
1'hvenir, par aucun acte et en avreune eirconstance quelle qu’elle soit, 
directement ou indireetement, je ne publierai, ddcouvrirai, rdvdlerai ou 
ferai connaitre aucun de ces secrets, confidences ou Cornells de la Fra- 
ternity ou Confrdrie des Fran«s-Ma<jons, qui h ce moment ou h quelque 
moment 'a l’avenir pourront m’dtre connus. Done que Dieu me vlenne 
en aide, ainsi que les vraies et saintes matldres de ce livre ! » 

IV. — Mglements des Apprentis. — Les obligations specifies 
aux Apprentis sont au nombre de io. Nous les reproduirons 
aussi integralement : 

Imprimis. You shall truly honour God, and his holy Church, the 
king, your Master , and Dame ; you shall not absent yourself, but with 
the Licence of one or both of them, from their Service, by Day or 
Night. 

« Vous devez Addlement honorer Dieu et sa sainte Eglise, ainsi que 
le roi, votre Maitre et votre Maltresse ; vous ne devez vous absenter de 
jour ou de nuit, qu’avec la permission de l’un et Fautre ou au moins 
de l’un d’eux. » 

II. Your shall not Purloyn or Steal, or be Privy or accessary to the 
Purloymng or Stealing to the Value of Six-pence from them or either 
of them. 

« Vous ne deroberez ni ne volerez, vous ne garderez le secret ni ne 
vous ferez complice d'une soustraction ou d'un vol mdme de la valour 
de six pence (douze sols) cominis a leur prejudice ou au prejudice de 
l’un d'eux. » 
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III. You shall not commit Adultery or Fornication in the House of 
your Master, with his Wife, Daughter tor Maid. 

« Vous ne eoimnettrez d’adult&re ni de fornication dans la maison 
de voire Maitre, avee sa femme, sa fllle ou sa servante. » 

IV. You shall not disclose your Master’s or Dame’s Secrets or Coun- 
cils, which they have reported unto you, or what is to be concealed 
spoken or done within the Privities of their House, by them, or either 
of them, or by any Free-Mason. 

« Vous ne r<$vdlerez pas les secrets ou les projets de votre Maitre ou 
de votre Maitresse qui vous ont 6U conflds, pas plus que ce qui doit 
rester cachS. ce qui est dit ou ’fait dans l’lntimitd de leur maison, soit 
par eux deux, ou par l’un d eux ou par quelque Frane-Magon. » 

V. You shall- not maintain any disobedient Argument with your 
Master, Dame, or any Free-Mason. 

« Vous ne soutiendrez aucune discussion ddsobligeante avee votre 
Maitre, votre Maitresse ou quelque Franc-Magon. » 

VI. You shall reverently behave your self towards all Free-Masons, 
using neither Cards , Dice, or any other unlawful Games, Christmas 
Times excepted. 

« Vous vous conduirez respectueusement a l’6gaxd de tous les Francs- 
Magons, ne faisant jamais usage de cartes, de d4s ou d’autres jeux non 
permis, sauf 4 l’6poque de Noel. » 

VII. You shall not haunt, or frequent any Taverns or Ale-houses, or 
so much as go into any of them, except it be upon your Master or 
your Dame, their or any of their Affairs, or with their or the one of 
their Consents. 

« Vous ne hanterez ni ne frdquenterez de tavemes ou de cabarets ; et 
si vous avez h vous rendre dans Fun d’eux, que ce soit sur l’ordre de 
votre Maitre ou de votre Maitresse, pour les affaires de tous deux ou 
de l'un d’eux, ou avee la permission de tous deux ou de l’un d’eux. » 

VIII. You shall not commit Adultery or Fornication in any Man’s 
House, where you shall be at Table or at Work. 

« Vous ne conimettrez d’adult&ro ni de fornication dans la maison 
de chez qui vous prendrez vos repas ou de chez qui vous travaillerez. » 

IX. You shall not marry, or contract yourself to any Woman during 
you Apprenticeship. 

« Vous ne vous marierez point, ni ne lierez aueun contrat avee une 
femme, durant, votre apprentissage. » 

X. You shall not steal any Man’s Goods, but especidUy your Master* s , 
or any of his Fellow Masons, nor suffer any to slteal their Goods, but 
shall hinder the Fdlon, if you can; and if you cannot, then you shall 
acquaint the said Master and his Fellows presently. 

« Vous ne d^roberez rien du bien d’autrut, en partieulier de ce qui 
appartient h votre Maitre ou 4 quelqu’bn de ses Compagnons Magons ; 
vous ne pormettrez pas qu’on leur ddrobe ee qui leur appartient ; au 
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contraire, vous vous oipposercz au criminal, s’il vous est possible ; 
slnon vous avertirez sur-le-champ ledit Mattre et ses Gompagnons, » 

V. Statuts addiiionmls % — Enfin T edition de 1723 rappelle 
les « Ordonnances el Statuls additionnels qiti furent decretes 
et approuvds ft Tassemblee generate..* du 8 decembre i663 » 
(Additicrwal Orders and Constitutions made and agreed upon 
at a General Assembly held at..., on the Eighth Day of Decem- 
ber 1663). 

Ce sont les sept articles suivants : 

I, That no Person, of what Degree soever, be accepted a Free-Mason, 
unless he shall have a Lodge of five Free-Masons at the least, whereof 
one to be a Master or Warden of that Limit or Division where such 
Lodge shall be kept, and another to be a Workman of the Trade of 
Froe-Masonry. 

« Nulla personae, dc quelquo condition soii-elle, no sera accepts 
eomme Franc-Ma?un, ft moins qu’elle ne fasse partie d'une Logo de cinq 
Francs~Ma<?ons au minimum, dont Tun doit Stre Maifre ou surveillant do 
la section ou division ft laquelle appartient une telle Logo, et un autre 
un artisan de la profession de FranenMaijonnerie* » 

IX. That no Person hereafter shall be accepted a Free-Mason, but such 
as are of able Bodg, honest Parentage, good* Reputation, and Observers 
of the Tmw$ of the Land . 

« Nul, a ravenir, ne sera accept 4 eomme Franc-Ma^on, sinon ceux qui 
sont sans tare physique, d’honn4te descendance, de bonne reputation, 
et ob&ssants aux lois du pays. » 

III. That no Person hereafter , which, shall be accepted a Free -Mason, 
shall be admitted into any Lodge, or Assembly , until he hath brought 
a Certificate of the Time and Place of his Ac ception, from the Lodge 
that accepted him. Unto the Master of that Limit and Division, where 
suck Lodge was kept . which said Master shall enroll the same on Par- 
chment in a Roll to be kept for that Purpose , and give an Account of 
all such Acceptions, at every General Assembly . 

« Nul, ft ravenir, qui aura £t£ aeeepte eomme Fraric-Macon, ne sera 
admis dans une Lose ou Assemble, qu 11 jfait fourni un certiftcat rela- 
tant Wpoque et le lieu de son admissioq ct emanant de la Logo qui Va 
re^u. II le mmettra to M-aifnta die la section ou division dont faisa.it 
partie cette Logo, et ledit Maitrc renregistrera sur parehemin dans un 
registre dispose ft cet effet, pour donner information de idles admis- 
sions ft chaque Assemble g^n^rale. » 

IV. That every Person, who is now a Free^Mason, shall bring to the 
Master a Note of the Time of his Acception, to the end the same may 
be enrolled in such Priority of Place, as the Person deserves, and to 
the end the tv hole Company and Fellows may the better know each 
other . 

« Touto personne, malntenant devenue Frnnc^Maijon, apportcra au 
Maltre une note relatant FApoque de son admission, afln que cotte date 
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puisso dtre enregistr^e scion l’ordro d’antdriorlte qui appartiont a cette 
personne, et que la Compagnic tout cntiore et les Gompagons puissent 
so mieux connaitre rdciproquement. » 

V. That for the future the said. Society, Company and Fraternity of 
Free-Masons, shall be regulated and governed by one Master, and as 
many Wardens as the said Company shall think fit to chuse at every 
Yearly General Assembly. 

« A l’avenlr, ladite Socidtd, Compagnie et Confrdrie des Francs^Iagons 
sera rdgie ct gouvern^e par un seul Maitre et autant de Surveillants 
que ladite Gompagnle jugera a propos d’en 61ire h chaque assemble 
gdndrale annuelle. » 

VL That no Pers'on shall be accepted a Free-Mason, unless he be One 
and Twenty Years Old, or more. 

« Nul ne sera admis comme Franc-Majon, s’il n'est dgd de vingt et un 
ans ou davantage. » 

Vll. That no person hereafter be accepted a Free-Mason, or know the 
Secrets of the said Society, until lie shall have first taken the Oath of 
Secrecy here folloiving, viz. 

« Nul, a l’avenir, ne sera admis comme Franc-Magon, ou ne connaitra 
les seerets de ladite Socidt*, s’il n’a au prdalable fait le serment de 
secret que void : » 

Et la formule relative au secret, qui suivait tout a 1 ’heure les 
statuts fondamentaux, est ici repetee. (Test sur ces mots solen- 
nels que se termine Fouvragc. 

VII. — Les sources d’ Anderson. 

II n’est pds douteux que les diverses redactions des Old Char- 
ges ne represented une tradition unique dont elles ne sont que 
les aspects. Autrement, on ne s’expliquerait pas les analogies 
qui existent entre les manuscrils, a quelque famille qu’ils ap- 
partiennent. Mdme un lecleur superficiel est frappe de ces res- 
semblances. El Les sunt telles, qu’il est aise de retrouverle theme 
fundamental qui se dissiniule a peine sous les legeres variantes 
de l’exposition ou du style. A vrai dire, il n’y eut avant le 
xvm® siecle qu’un livre des constitutions magonniques ; sculc- 
ment ce livre fut reproduit d des ages different s en de multiples 
exeinplaires qui ne sont guerc que des copies les uns des autres. 

Ea quelle ou lesquelles de ces copies Anderson eut-il d sa dis- 
position lorsqull composa Pedition nouvellc de 1723 i» 

11 est facile aujourd’lmi tie repondre avec certitude i\ eette 
question. Anderson a puise a deux sources : d’une part, dans 
1111 document de la famille Plot, e’est-d dire du type William 
Watson, et dc l’antre, d des archives du grmipe Cooke (1). 

(1)Gf. BaiiKM VNN, Vorgcsehichte and Anfxnge, It, IS7-213. 
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II n’y a rien 14 d’ailleurs qui puisse nous surprendre, au moins 
quand il s’agit du manuscrit Cooke, si l’on se souvient que ce 
manuscrit etait dej4 bien connu du temps d’Anderson, et que 
George Payne l’avait presents 4 la Grande Loge 4 l’assemblee 
generate de l’an 1721. 

Voyons maintenant comment Anderson en a use avec ses 
modules. . 

D’abord, en ce qui concerne l’histoire de la Franc-Ma?onne- 
rie, il y a lieu de distinguer dans sa relation trois parties : l’une 
ayant rapport 4 I’antiquite, principalement l’antiquite biblique, 
la seconde traitant du moyen age et des temps modernes, et la 
troisieme de l’epoque contemporaine. 

Or, pour la premiere partie, une affirmation s’ impose : An- 
derson n’a rien pris 4 ses devanciers. Il s’est inspire de la Bible. 
Ainsi, dans le Livre des Constitutions de 1728, l’on ne retrouve 
plus la legende des fils de Lamech, inventeurs de tous les arts ; 
celles de Nemrod et d’Euclide y sont ramenees 4 de plus vrai- 
sem'blables proportions ; enfin et surtout, le recit d’Anderson 
n’est pas episodique co.mme celui des documents anteQeurs : it 
est suivi et mentionne les etapes successives de l’histoire ou de 
la tradition. 

Il faut en venir 4 ce qui regarde les temps modernes pour 
trouver des rapports evidents entre les anciennes redactions et 
le texte elabore par Anderson. Encore celui-ci n’a-t-il pas servi- 
lement imite ses predecesseurs. Par exemple, il passe sous si- 
lence Amphibal et saint Alban et parle tout d’abord du roi 
Athelstan. Il emprunte ses renseignements, dit-il, 4 « certain 
document magonnique ecrit sous le r4gne d’Edouard IV » (a 
certain Record of Free-Masons written in the Reign of King 
Edward IV). Or ici, comme Pa rnontre M. Begemann (1), la 
source est visible : c’est tin des manuscrits de la famille Plot, 
soit le manuscrit William Watson ou quelque autre analogue. 
Anderson sernble le citer textuellement, puisqu’il le reproduit 
(p. 32-34) en caracteres cursifs ; mais en realitc il y introduit 
quelques modifications. 

Quant 4 la note qui complete ce passage (p. 34) et qui pro- 
vient « d’un autre manuscrit plus ancien » (in another Manu- 
script more ancient ), il est egalement facile de l’identifier : 
c’est la reproduction des R4gles di verses qui terminent le ma- 
nuscrit Cooke. 

La fin du rdcit historiquc d’Anderson traite de la Franc-Ma- 
fonnerie en Kcosseet en Angleterre dans la seconde moitie du 
xvn® sihcle. Les evenements qu’il relate 6taient en quelque sorte 
pour lui de I’histoire contemporaine. En tout cas, les anciennes 
archives ne lui olaient d’aucune utilite, et si les sources oh il a 

(l) Beoemann, op. cil.< It, 187-181). 
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puise sont difficiles a preciser, on peut cependant admettre 
qu’elles devaient consister en des souvenirs de la generation 
anterieure & la sienne et en des documents courants a cette 
epoque. 

Anderson a-t-il emprunte davantage aux Old Charges pour 
1 ’ expose des devoirs ma^onniques ? Cette fois, a cote de diver- 
gences capitales, nous rencontrerons des ressemblances plus 
nombreuses entre les anciennes constitutions et le livre de 
1723 (1). 

Celui-ci partage les obligations qui r&glent la conduite d’un 
Ma(jon en six categories. 

I. Les devoirs religieux forment la premiere ; mais ils ne 
nous retiendront pas ici. Les prescriptions de jadis sont, en 
effet, abandonnies et remplacees par une formule non impera- 
tive qui, conaine nous le verrons bientot (2), orientait les esprits 
dans une fScheuse direction. 

II. II s’agit ensuite des devoirs civiques. En principe, les 
Masons doivent respecter le gouvernement itabli et se montrer 
loyaux citoyens. Cette obligation etait traditionnelle. Elle cons- 
titue le 1 4 ® point du Poeme magonnique, d’oii elle est passee 
dans la 2® des r&gles diverses du ms. Cooke ; pareillement, 
dans les mss. W. Watson et Tew, elle est la 2® obligation gene- 
rale, et dians l’edition de 1722, nous la retrouvons formulee au 
2® article fondamental, ainsi qu’au 2® article additionnel. 

Cependant Anderson apporte & ce statut des temperaments 
significatifs, sur lesquels nous aurons & revenir. 

III. La discipline des Loges. particuliires ou generales, telle 
que la codifie Anderson, ne d iff ere guire des statuts antirieurs. 
' D’apres le premier paragraphe, les Fibres sont tenus de se 
soumettre aux riglements. C’est ce que deja leur enjoignaient 
le 1 4 * point du Pot me magormique , ainsi que la 2® rigle diverse 
du ms. Coojce et la i 5 ® regie particuliere des mss. Watson et 
Tew. 

Le second paragraphe rappelle (sans les prescrire de nouveau, 
a ce qu’il semble) les rfcgleraents anoiens relatifs a la presence 
aux assemblies generales. II est aise d’indiquer quels rigle- 
ments a ici en vne Anderson ; ce sont les suivants : Pot me 
mai'ortnione, 10® ci i 5 * points ; ms. Cooke, article 2, et 3 ® et 
4 ® rigles diverses : mss. Watson et Tew, i 4 ® et i 5 ® devoirs par- 
liculieis ; edition de 172a, article 23 . 

(4) C.f. ni r.MM ann. of). 0 //., It. 205-213. 

(2) Dans la quatruSme partie de cette introduction. 
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Enfin Ic troisiAme et dernier paragraphs stipule les condi- 
tions d’admission. Les Old Charges ne toleraient que des per- 
sonnes de naissance liberale, de parfaile constitution physique 
et de bonnes moeurs : Poeme magonnique, article 4 et point i 4 ; 
ms. Cooke, article .4 ct a 0 regie diverse ; mss. Watson et Tew, 
5 ° devoir general et 5 e regie particuliAre ; edition de 173a, arti- 
cles 1 4 et i 5 et a® statut additionnel. Anderson maintient ces 
conditions et en outre il exclut des Loges : d’une part, les 
femmes, et de I’autre, les jcunes gens, car on ne peut ctre ad- 
mas que si Ton est « d’age mur et- circonspect ». Sur ce dernier 
point, 1’edition de 1732 est plus precise et, par le 6° article ad- 
ditionnel, fixe cet age 4 vingt ct un ans au moins. 

IV. La hierarchie maconnique est ehsuite reglec. Les grades 
s’acquierent au merite. Le plus humble est celui d’Apprenti. 

Tout Apprenti n’est accepte que s’il est issu d’une famillc 
honorable et s’il est de bonne constitution physique, e’est-a- 
dire sans tare qui le rende incapable de travailler. O’Ataient de.jA 
les principes formulas par les anciens statuts : ainsi par le 
Pobme magonnique, articles 4 et 5 ; par le ms. Cooke, articles 
4 et 6 ; par la 3 9 rfegle particuliere des mss.. Watson et Tew ; et 
enfin par l’article i4 de l’edition de 1722; 

En outre, l’apprenti s’engage a servir comme tel pendant le 
nombre d’annees etabli par la coutume. Ici la formule d'Ander- 
son est plus vague que cello de ses devanciers, qui fixaient 4 
7 ans la duree de l’apprentissage : Poeme, article 3 ; ms. Cooke, 
article 3 ; mss. Watson et Tew, 3 ° rdgle particuliere ; edition de 
1722, article i 4 . 

Une clause nouvelle et assez bizarre en apparctiee se lit dans 
le Livre des Constitutions de i?a 3 : « Aucun Maitre, y est-il dit, 
ne saurait prendre d’Apprenti, A moins qu’il n’ait suffisam- 
ment de quoi l'occuper. » Au oontraire, tonic unc serie de pres- 
criptions morales sont la issues de cdte. Ainsi, d’aprAs le Po&mc 
magotmique, points 3 , 7 et 8, I* Apprenti est tenu au secret pour 
tout re qui se passe a la Logo on dans la maison de son Maitre ; 
jl doit At re de moeurs honnAtes, ne point frequenter, par exem 
pie, les tavernes on les inauvais lie.ux, sur tout ne pas entretenir 
de relations coil pa bit's aver la femme, la fille tin la servante de 
son Maitre tm des Compagnons, et enfin vivre en bonne intelli- 
gence avee ses en iif re res. Ces oh ligations, il est vrai , ne se re- 
tronvent que dans l'edilioo de 1722, oi'i el les sent cette fois spe- 
eialement et nob’enient t'dieltVx. Idles font defaut au ins. Cooke 
ct au ms. Watson, comme dies sont absentes de la reduction 
d’ Anderson : ee ttui prouve une. fois de plus que les sources 
de edui-ci Alaient liien les manuscrils en question. 

Les anciens slat lit s ne eodifient point les grades superieurs A 
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fcelui d’Apprenii. Toute la fin du quatxj&me article d’Anderson 
cst done originate. 

L’Apprenti qui a satisfait it ce qui etait exige de lui devient 
Compagnon. Lin Compagnon speciatexnent meritant peut etre 
choisi comme Survciilant d’unc Loge particuliere et s’achemi- 
ner ainsi au grade de Maitre. Le Maitre a son tour est apte it la 
dignity de Grand Surveillant, et meme a celle de Grand Maitre, 
si ses confreres Jui reconnaissent les qualites neccssaires pour 
l’einplir cette charge supreme. < ■ 

V. Le cinquteme article du Livre des Constitutions repre- 
sente le code professionnel des Masons. Aucune subdivision n y 
est marquee, xnais il est facile d’y ctablir i 5 paragraphes. Nous 
les rappefierons, en indiquant pour chacun d’eux les ordon- 
nances coxTespondantcs dans les manuscrits des Old Charges. 

1. Les Masons tx'availleront convenablement les jours ouvia- 
bles alin de s’assurer de quoi vivre les jours de fOte. — C’est 
le 2® point du Poeme, el la 20° regie particuliere des mss. Wat- 
son et Tew. 

S. Le plus habile Compagnoxi sera choisi comme directeur 
du travail et recevi’a le nom de Maitre. — Aucune des redac- 
tions des Old Charges nc prescrit rien de tel, mais Anderson a 
dixs’inspirei* du recit liistoriquc du xnanuscrit Cooke, oix un 
article de cette nature est dit avoir fait partic des pretendues 
constitutions de Nemrod. D’apres le manuscrit Tew, au con- 
traire, ainsi que d’apres 1 ’edition de 1.722, c’est Euclide qui au- 
rait etabli ce statut. 

3 . Les Masons n’emploicront pas les uns a 1 ’egard des au- 
tres de termes malveillants ou deshonntHes, mais s’appelleront 
Fr&res ou Compagnons. — Recommandation analogue dans lc 
Po&me magonnique, article 12 et point g ; dans le ms. Watson, 
7° rdglc gihierale ; ct dans 1’edition de 1722, articles 6 et 18. 

4 . lls se conduironl avec politesse l’interieur de la Loge 
aussi bien qu’au dehors. — On nieltra ict en par allele la 3 ® re- 
gie genera le et la g® rx N gte pa rticiiliere des mss. Watson et Tew. 

5 . Le Maitre entreprendra le travail au prix le plus raisonna- 
ble et uscra d’homuHe fafon des biens du seigneur. — Les sour- 
ces sont ms. Cooke, article 1, et mss. Watson-Tew, 2® regie 
particuliere ; la inline prescription fait aussi l’objct de l’article 
11 de 1’edition de 1722. 

6 . 11 donnera aux Compagnons le salairc qui lour revient, 
Sims les favoriser. — Comparer : Podme , articles 1 ct i5 ; ms. 
Cooke, article 1 ; mss. Walson-Tew, 2 0 et 7® I’egles parlieulte- 
rea ; edition de 1722, articles 12 et 16. 

7 . Les Mailres et les Compagnons seront lideles et devours au 
seigneur, el ils uccompliront loyaleineut lour travail. • — Ordou- 
nanee capitate, deja strieteinont slipxilee par le PoUme magon. 
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nique, article 9 ; par le 2® point et la 2 0 r&gle diverse du ms. 
Cooke ; pax’ la 6® r6gle generale et la 19® r^gle particultere des 
mss. Watson et Tew ; et aussi par le livre de 1722, article 5 . 

8 . On n’accomplira j>as a la t&che un travail qui a coutume 
d’etre effectue a la journee. — Anderson 11’a pu suivre ici que 
le ms. Watson, qui est le seul k prescrire une loi de ce genre 
dans sa 6® rfegle particuliere. 

9 . Les Masons, Maitres aussi bien que Compagnons, ne se- 
ront pas jaloux les uns des autres et ne chercheront pas k se 
supplanter. — M6me injonction dans les diverses redactions 
anterieures : Pokme, article 9 ; ms. Cooke, article 9 ; mss. 
Watson et Tew, 3 " et 8° regies particulteres ; edition de 1722, 
articles i 3 et 17. 

10 . Tout Gompagnon promu surveillant seria sincere et loyal, 
£k la fois k regard du Maltre et k regard des Compagnons. — 
Cette regie est empruntee aux deux sources habituelles d’An- 
derson : ms. Cooke, 8® point, et ms. Watson, 23 ° r£gle particu- 
liere. 

44 . L es Magons recevront leurs gages sans murmurer, d’une 
facon humble et amicale. — Ici encore, le ms. Cooke, point 5 , 
et le ms. Watson, 21® rkgle particuliere, ont ete imites ; mais 
dejti le Podme contcnait une prescription analogue : point 5 . 

12. Les Masons n’abandonneront pas le travail entrepris 
avant de T avoir achev6. — C’est la 19® rdgle particuliere du 
ms. Watson, qu’on retrouve d’autre part dans T edition de 1722, 
article 26. 

43 . Un Fr&re nouveau-venu sera instruit et conseille dans la 
fagon ordinaire de travailler, pour que toute faute materielle 
et tout prejudice soient evites. — Le ms. Cooke, point g, et le 
ms. Watson, a 5 ® rfigle particuliere, formulent une ordopr. nee 
analogue, que ddjtl sans doute ils puisaient au Pokine mo , jn- 
nique, point ti. Cependant ccs anciens documents parlent 
non d’un « Frdre nouveau-venu », mais d’un Coiupagnon inal- 
habile et qui a besoin de eonsells. 

44 . Le quatorzteme puragraphe est ainsi corifu : « Tous les 
oulils donl on sc servira pour travailler scront upprouves par la 
Grande Loge. » — Nous itivons affaire, & ce qu'il semble, fl une 
redaction precise et claire d'un texte eniprunie aux i6° et 17° 
regies parti culi&res du ms. Watson, par lesquclles il eta it intcr- 
dit, d’une fa^on obscure, il tout le reconnaitre, k tout Maitre de 
de faire usage d’une guerre, d’une regie ou de quelquc modele 
dd ii sa jpropre initiative. On eomparera d’ailleurs rurtielo 2/1 
de l’edition de 1722, qui est dejil exprimd on tenues presque 
aussi nets que eeux d 1 Anderson. 

48 . Le dernier puragraphe enfin est original. Il refuse tout 
travail, sinon en cua d'absolue mteessite, aux masons qui tie 
sont pus aflilics d la corporation. Cette exclusion n'est pas cuvU 
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sftgee par les ancicnnes constitutions. Elle trahit done des ten- 
dances qui etaient nees A une epoque recente. 

VI. Le sixieme article consiste en un manuel do. morale. LI 
se subdivise en six sections. 

1. II est traite d’abprd de la conduite que doivent tenir les 
FrAres au sein de la Loge lors d’une reunion oflicielle. D’une 
maniAre generate, il leur faut ae eomporter dignement, user 
d’un langage honnAte et respectueux, et ne point interrompre 
ou troubler les discussions engagees. 

La source de ce premier paragraphe so trouve dans les 9® et 
io° rAgles particulieres enoncees par le ms. Watson ; mais An* 
derson les a longuement developpees . La regie 9 se bornait, en 
effet, & ces mots : « A l’interieur ou hors de la Loge, nul Gomr 
pagnon ne doit repondre A un autre de grossiAre ou mechanic 
fa^on sans motif acceptable. » La rAgle 10, plus simple encore, 
rcoommandait d’honorer les Compagnons Ages. Ces deux de- 
voirs se retrouvent dans le livre de 1722, articles 18 et 19. 

Un second paragraphe envisage la procedure A suivre lorsquc 
des diffArendo surviennenl entre Masons. G’est A la Loge dont 
font partie les interesses qu’il appartient de les regler, et par 
exception A une commission speciale d’arbitrage, ou encore A la 
Grande Loge (cf. p. 56 du texte d’ Anderson). « Mais il ne faut 
jamais aller en justice », est-il ajoute. 

Sur ce point, Anderson a singuliArement simplifle la regie- 
mentation anterieure. Les Old Charges, en effet, prevoyaieut 
trois cas. S’agissait-il de disputes entre Compagnons, sans ca- 
ractAre de gravfte, le Mattre, ou,. A son defaut, le Surveillant les 
tranchait, une fois achevee la seance de travail : Podnie, point 
6 : ms. Cooke, point 6 : ms, Watson, 22® rAgle particuliArc. 

Au oontruire, un manquement aux stntuts de la corporation 
s’instruisait devanl une assemblee generate. C’etait la proce- 
dure constante, coininc rindiquenl A la fois le Pod me mayonni- 
que au point 10, le ms. Cooke A Particle 2 et A la 3° rAgle di- 
verse, les 1 4 ° et if>® rAgles particuliAres du ms. Watson et enfin 
Particle :?3 de 1 ’edition de 1722. 

En dernier lieu, un coupable ne voulait-il pus reconuaitrc sa 
faute, il Ala it exelu de lu corporation, et s’il refusait de se reti- 
ier, it Atait jete en prison el ses biens coitfisqtiAs, Cost ainsi que 
1 'exigent uu iDuins les {mints in el. t 6 du Podttu*- mmumnique, 
comme la 3 " des rAgles diverses du ins. Cooke, Quant au ms. 
Watson, il n’envisage pas cello derniAre alternative. II marque 
de la sorte l'Atape de transition entre la legislation sAvero et ri- 
gide d’autrefois et la munieic tout intime suivant laqucllc, au 
temps d’Anderson, la Loge rAgle les difforends mayo uniques, 

< 9 . ()uand la Logo a lermine sa teuue oflicielle, les FrAres pen- 
vent ne j»as quitter immediatement le local, mais au cotilrairc 
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avoir entre eux des conciliabules prives ct. se livrer & quelques 
divertissements. La deuxieme section de l’aticle VI contient les 
recommandations qui leur sont faites a cct egard. 

11s eviteront les conversations de mauvais aloi, n’useront pas 
les uns a I’egard des aulres de tennes offensants ou malseants, 
se garderont de discussions religieuses ct politiques et s’abstien- 
dront de toute querelle. S'ils iustituent quelque agape ou quel- 
que divertissement, ee sera suivant des moyens honneles et les 
moins onereux. De la sorte, une bonne fraternite ne cessera de 
regner parmi les membres de la Loge. 

Les anciennes constitutions etaient plus sobres de conseils, et 
l’on n’y rencontre rien de pareil a ce que nous lisons chez An- 
derson. Une formule pourtant y tient lieu de lout le paragraphe 
que nous venons de resumer : e’est que les Magons ctoivent res- 
pecter leur honneur reciproque. (Test le precepte exprime par 
j ’article 12 du Po&mp, par les 7® et 8 e regies particulieies du ms. 
Watson et par les articles 17, 18 et 19 de l'edition de 1722. 

N’oublions pas non plus que Anderson a pu s’inspirer de ces 
traites de politesse fort repandus en Angleterre, ineme de son 
temps encore, et dont la neuvieme partie du Poeme maconnique 
est une reproduction abregee. 

3 . Ces Traclactus urbuni lirtis se trouvent sans doute egale- 
ment a la base de la troisi^me section. II s’agit ici d’un me- 
mento de morale eourante, enumerant les preceptes que les 
Masons pratiqueront les uns a 1’egard des autres, en dehors de 
la Loge, c’est- 4 -dire dans la vie ordinaire. Ce sont des instruc- 
tions analogues aux precedentes. La conduite generale des Ma- 
sons doit etre guidee par des sentiments de eourtoisie et de 
bonne confraternite, excluant toute tendance a la jalousie et a 
la mesquinerie. D’autre part, ils n’oublieront jamais de se te- 
moigner reciproquement du respect et de la deference. 

4 Les Masons doivent encore, si possible, se comportcr 
d’une fagon plus delicate et plus reservee lorsqu’ils sont en pre- 
sence de personnes etrangeres a la corporation. Alors ils ont a 
faire preuve, dans leurs paroles coinme dans leurs actes, de 
la plus extreme circonspection, de fagon k ne rien trahir, voire 
4 ne rien laisser soupgonner des affaires intimes de la confre- 
rie. 

C’est la doctrine du secret, enseignee en quelques lignes seu- 
lement et sans mSme que le mot « secret » soil prononce. Les 
anciennes constitutions usaient de moins de reserve. Cette pres- 
cription y etait, en effet, formulee de fagon imperative et liait 
les Apprentis aussi bien que les Maitres et les Compagnons. On 
s’en rendra uompte en relisant le 3 ® point du Po&me, les points 
3 ct 4 du ms. Cooke, la 4 ® rftgle generale du ms. Watson, ainsi 
que le 4 ® article fundamental et le 4 ® article relatif aux Appren- 
tis dans l’edition de 1722. Ce livre de 1722 semblc d’ailleurs 
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attachcr une importance majeure au secret mafonnique, com- 
ine lc prouve le serment qu’il exigeait des adeptes, et dont 
nous avons reproduit les termes vraiment solennels. 

5 , Mais un Magon est aussi un homme oomme les autres, et 
a ce titre le Livre des Constitutions juge utile de lui indiquer 
les grandes lignes de sa conduite pnvee. Cette morale indivi- 
duelie est f on dee sur les principes de l’honneur, de la sagesse 
et des bonnes mceurs. 

Le Mapon d’abord sera discret ; il prendra garde de ne reve- 
ler ft ses parent, amis ou voisins, quoi que ce soit de ce qu’il 
aura vu ou entendu & la Loge. II vivra sobrement et d’une fa- 
pon reguliftre, evitant l’ivrognerie et la gloutonnerie, et rega- 
gnant sa demeure *le soir de bonne heure, si nulle affaire ur- 
gente ne l’appelle au dehors. 

Comme 6 la section precedente, Anderson 3’est oontente de 
recommandations generates . Les prftceptes des anciennes cons- 
titutions etaient plus precis et plus rigoureux tout ft la fois, et 
prenaient le caractere d’injonctions, surtout dans le ms. Wat- 
son et 1’edition de 1722. 

D’abord un Mapon ne devait 6tre ni meurtrier, nr voleur, ni 
receleur ; pas dav.antage il n’avait ft preter assistance ft un mal- 
faiteur quelconque. La prescription est formelle : Poftme, arti- 
cle 7 et point i3 ; ms. Cooke, article 7 et 2® rftgle diverse ; ms. 
Watson, 5® rftgle generate. 

11 lui etait interdit de se laisser alter au pech6 d’adultftre 
avec "la femme d’un Compagnon, ou de suborner sa fille : 
ms. Cooke, point 7 ; ms. Watson, 8® rftgle generate ; edition 
de 1722, articles 7 et 8. 

Dans leurs rapports reciproques et dans leurs comptes mate- 
riels, les Mapons feront preuve d’une scrupuleuse honnStete : 
Pobme , point 9 ; ms. Cooke, 2® rftgle diverse ; ms. Watson, 9® 
regie generate et 24* rftgle particuliftre ; Edition de 1722, arti- 
cle 9. . 

Ils ne joueront pas aux jeux non permis par la loi : ms. Wat- 
son, 1 1° rftgle particuliftre ; edition de 1722, article 20. 

Ils ne frequenteront pas les maisons de debauche : ms. Wat- 
son, 12® rftgle particultere ; edition de 1722, article 21. 

Enfin on ne devra point les rencontrer dehors la nuit, sauf 
s’il y a necessite, et dans ce cas il leur est recommande de se 
faire accompagner d un Frftre : ms. Watson, i3® rftgle particu- 
ltere ; Edition de 1722, article 22. 

6 . Reste un dernier point ft regler. Comment un Mapon se 
cOmportera-t-il ft l’6gard d’un Frftre etranger ? D’abord il 
l’examinera avec circonspection, de fapon que sa bonne foi 
ne soit pas surprise et qu’il ait la certitude d’avoir affaire ft un 
veritable adepte de la corporation. 

S’il est reellement en presence d’un Frftre, il lui viendra en 

5 
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aide'selon ses moyens, cornrne d£j4 le recommandaient le ms. 
Watson dans sa 18® regie particulifere et P edition de 172a & 
1’ article a5. En outre, il lui procurera du travail pendant quel- 
ques jours : i4 jours, avaient auparavant stipulS les memes 
regies du ms. Watson et du livre de 1722. 

Ges injonctions, regies, preceptes, recommandations et con- 
seils ne peuvent-ils se resumer en une formule generate ? Oui, 
repond Anderson, un Mafon n’a en definitive qu’un devoir : 
c’est de cultiver P amour fraternel qui le lie aux autres mem- 
bres de la corporation. Alors il evitera facilement toute medi- 
sance et calomnie, toute querelle ou dispute. 

Ce devoir fondamental, les anciens Masons le connaissaient 
par l’article 12 du Podme, par la 2® r&gle diverse du ms, Cooke, 
par la 3® r&gle generate et la 8® r&gle particultere du ms. Wat- 
son et par les articles 3 et 17 de P edition de 1722. En outre, le 
point 4 4 la fois du Poeme magonnique et du ms. Cooke leur 
recommandait d’etre veridiques, de ne pas tolerer les erreurs 
d’ordinaire repandues au sujet de la Ma^onnerie et de les recti- 
lier en toute occasion. Ainsi maintiendront-ils haut l’honneur 
de la corporation. 

Anderson ne manque point a cette tradition, et c’est en pres- 
crivant, lui aussi, de dSfendre la confrerie contre ses detrac- 
teurs et ses adversaires, qu’il termine Pexpose des devoirs ma- 
gonniques. 


IV 

L’ESPRIT DU LIVRE DES CONSTITUTIONS 
LA MAgONNERIE SPECULATIVE. 

En des temps recutes, un peintre avait execute un tableau 
qu’on se plaisait 4 regarder, sinon 4 admirer. La toile, de 
moyennes dimensions, repr4sentait un groupement d’hommes 
que l’on sentait animes de sentiments solidaires et disciplines 
en vue d’une action commune. Ils apparlenaient presque tous 
4 la nteme caste ; 4 peine quelques-uns au premier plan parais- 
saient-ils de naissance plus distinguee. Le coloris etait sans 
grand eclat, sobre, mais harmonieux. La patine des stecles, 
adoucissant encore les tons, les avait ramenes 4 des nuances 
d’un charme penetrant. Aussi, pendant pr4s de 4oo ans, Poeu- 
vrc avait-elle inspire de nombreux copistes, qui tous avaient 
su en p^nctrer 1’ esprit et la portee. A la fin settlement, l’un 
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d’jeux jugea bon d’agrandir la toile, de multiplier les person- 
nages en les prenant dans les diverses classes sociales, et sur- 
tout d’aviver les couleurs de teintes criardes et, par endroits, 
choquantes. 

Ce dernier pasticheur fut Anderson. Le Livre des Constitu- 
tions de 1723 tranche en effet sur les Old Charges par un ton 
radical, qui marque une orientation nouvelle des esprits. Deux 
points surtout font contraste avec les anciens statuts, deux 
points de capitale importance, puisqu’ils otft rapport h la reli- 
gion et & l’Etat. 


I. Jusqu’au xvif sikcle, l’attitude des Magons 4 legard de 
la religion etait si simple et si naturelle, qu’elle ne prfita ja- 
mais & la moindre mesentente : elie consistait dans le respect 
absolu de la religion catholique. Depuis les ordonnances qui 
regissaient la guilde des charpentiers de Norwich vers la fln du 
xiv® sidcle, jusqu’k 1 ’Edition de 1722, les textes sont concor- 
dants. 11 s prescrivent d’ aimer et d’honorer Dieu, la sainle 
Eglise et tous les saints. _ 

G’est l’enseignement du Polme magonnique , point 1, et du 
ms. Cooke, point 1, ainsi que de la premiere r&gle generate des 
mss. Watson-Tew et de l’article 1 du livre de 1722. Encore ce 
dernier document renchkrit-il sur les precedents et affirme 
t-il, par les termes solennels et touchants de l’invooation que 
nous avons reproduite, 1 ’inebranlable foi en Dieu et en l’Eglise 
qui doit se trouver au coeur des Magons. 

Mais d6j&, peut-Stre, h l’epoque oh furent redigds les mss. (_ 
Watson-Tew et l’edition publide en 1722, I’her&ie commen- 
gait-elle h exercer ses ravages dans les esprits. II fallait en L 
preserver les Magons, et c’est pourquoi les m&mes articles qui 
ordonnent, comme obligation positive, le respect de Dieu et de : [/, 
l’Eglise catholique, mettent en garde, h titre de recommanda- j 
tion, contre les pensees ou l’enseignement schismatiques. • 
Quelle sera, en 1723, l’attitude d’ Anderson en presence de i 
ces preceptes si profondement orthodoxes ? II les repudiera et 
les abandonnera. Relisons, en effet, la redaction qu’il donne 
du premier devoir magonnique : 



Un Magon est obligd, de par sa condition, d’obdir a la loi morale ; et 
s’il entend exactement l’Art, il ne sera jamais un stupide athde ni un 1 

libertin irrdligieux (he will never be a stupid Atheist, nor an irreligious jr A , l b l 

Libertine). Mais quoique, dans les temps anciens, les Magons fussent & jl| a >1'- v .■» 

tenus, dans chaque pays, d’dtre de la religion, quelle quelle fftt, de ce ' ^ 
pays ou de cette nation, on considers maintenant comma plus h propos T „ V v ' f 

de les obliger seulement k cette religion en laqueUe tous les homines ~ > {M v 

jaiiuij(?*«CTord, en iadssant a chaeum see opinions ,pairttouH§fes^ (yet 't is u \ \ 
now thought more expedient only to oblige them to that Religion in |\\ ». ( Si \ 

which att Men agree, leaving their particular Opinions to themselves), 
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c'ost-a-ddre d’etre ides gens d» blen et loyaux, aiitrement dlt deg 
homines d’honneur et de probity quelles que soient les denominations 
ou croyanees qui polssent les dlstinguer... 

« En tant que Masons, ajoule encore Anderson en resumant 
la pensee de la Loge h la deuxifeme section de 1’article VI, nous 
ne sorames que de la religion universelle dont il a ete parle 
plus haut » (being only , as Masons, of the Cathohck Religion 
above mention'd ). 

Les termes Catholick Religion qui sont ici employes ne sau- 
raient preter a l’amphibologie. Ils ne d&ignent pas la religion 
catholique, au sens du langage religieux, comme le prouve 
Lien le contexte, mais la religion universelle, c est-a-dire le 

deisme . , , . . 

/ II n’y a pas, en effet, a tergiverser sur la pensee exprimCe 

I par Anderson : c’est une affirmation du deisme. 

Aussi ne s’explique-t-on guere comment M. Begemann, d or- 
dinaire si perspicace, a pu s’y meprendre. « En fait de ten- 
dances et de principes deistes, remarque-t-il d’abord en these 
generate, il n’y a rien k trouver dans le nouveau Livre des 
Constitutions d’Anderson (i). » . 

Plus loin ( 2 ), il developpe son opinion. Anderson, dit-il, ne 
pouvait plus parler du catholicisme, car la Reforme avait 
accompli son oeuvre en Angleterre et abouti & une desegrega- 
tion religieuse. De la souche chretienne, des communautes 
nombreuses s’etaient detachees pour vivre d’une vie indepen- 
dantc sous des noms divers, et ce sont prccisement ces sectes, 
et non pa's les diffdrentes religions de l’univers, qu Anderson 
a en vue lorsqu’il parle des « denominations ou croyanees qui 
peuvent distinguer les hommes » (by whatever Denominations 
or Persuasions they may be distinguish’d). Quant h « la reli- 
gion en laquelle tous les hommes sont d’accord » (that Religion 
in which all Men agree), c’est, non pas la religion universelle, 
majs ce qui se retrouve & la base et comme le principe de tou- 
tes les communautes chretiennes d ’Angleterre. ...» 

! M. Begemann a, sur ce point, singulifcrement amoindri la 
pensee et mfime les termes d’Anderson. Ce n’est pas de 1 An- 
gleterre seulement que parle ceiui-ci, ni des seetes de ce pays, 
mais de « tous les hommes » (all Men), « dans toute contree » 
j (i n every Country). Ces mots sont exempts d’ambiguite. 

Pareillement, l’antith6se entre ce qui fut jadis prescrit, et 
ce qui l’est maintenant, au point de vue religieux, est nette. 

(I) Begemann, Vorgeschichte and Anfsenge, 11.29 : von deistischen Bestre- 
bttngen oder Grundsfctzen ist in dem neuen Konstitulionsbuch Andersons 
nichts zu linden. 

’(1) Ibid., II, 205-209 
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« Dans les anciens temps, les Masons 4 taient tenus.dans cha- 
que pays, d’etre de la religion, quell e qu’elle fdt, de ce pays » 

(in ancient Times , Masons were charg’d in TweryTlountry to be 
of the Religion of that Country or Nation, whatever it was). 

Desorroais, il leur suffira, repetons-le, de suivre « la religion \ ^ ^ ^ 

en laquelle to us les hom mes sont d’accord » (that Religion in } *}*** 

which all Men agree ) . 


ot I* dV 




r 


Et en quoi consiste eette religion universelle ? Simplement ' 
dans la loi morale. Ce a quoi, en effet, « est oblige un Ma?on, P ) 
c’est d’obeir & la loi morale "» (a Mason is oblig’d to obey the 
moral Law), et « d’etre un homme d’honneur et de probity » . 

(Men of Honour and Honesty). S’il pratique ces preceptes, il 
ne sera jamais ni « un stupide athee ni un 'libertin irrdligieux » 

(he will never be a stupid Atheist, nor an irreligious Liber- 
tine). 

On le voit, le dogme est simple : c’est oelui de la r eligio n \ » vt. 






de sentiers oil, quoi qu’en dise Anderson, il est facile il 1 ’esprit 
de vagabonder dans le libertinage. fr 




II. Qui remplace la religion par de vagues notions philoso- 
phiques peut-il etre fiddle au sujet de l’Etat ? Anderson le pre- 
tend, et, cornme nous l’avons vu, s’inspirant des Old Charges, 
il enjoint aux Masons de respecter le gouvernement et les 
magistrats, d’obeir aux lois et de se montrer loyaux citoyens. 
C’est l’objet de son deuxidme article : ’ 


Un Matron, dit-il, est un paisible sujet des pouvoirs eivtls (a pea- 
ceable Subject to the Civil Powers), eii quelque endroit qu’il rdstde 
ou travaille ; il n’a pas a se mdler aux complots et conspirations contre 
la palx et le bon etat de la nation, ni & se comporter indflment h regard 
des magistrats inferieurs. 


Mais les anciennes constitutions depassaient ces prescrip- 
tions negatives. Relisons, par ex'emple, l’article 2 du livre de 
1722, qui resume en termes excellents la tradition : 

Vous devez 6tre fiddles a notre souverain Seigneur le Roi, h ses hdri- 
tiors et succcsseurs legitimes, en ne eommettant aneune trahison et en 
ne vous pr&tant a. nulle connivence de trahison ou de Monie ; et si 
quelqu'nn s’apprdte & commettre une trahison dont vous ayez connais- 
sance, vous en infomerez incontinent Sa Majestd, ses consoillers prlvds, 
ou quelque autre personae dont la charge est de s’en enqudrir. 

D’aprds ce statut, il ne suffisait done pas d un Ma§on d’etre 
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un sujet ob^issant et fidkle aux lois de l’Etat ; il devait cn ou- 
tre user d’initiative et denoncer tout complot ou toute trahison 
eontre le gouvernement. 

Il s’etait de la sorte etabli une bonne harmonie entre la 
corporation ma^onnique et l’Etat. Les autorites civiles ne re- 
fusaient pas de prater main forte aux Masons, quand ceux-ci 
le jugeaient necessaire. Dans le ms. Cooke, par exemple, la 
premiere des regies diverses engage les Maitres et les Compa- 
gnons, lors d’une assemblee generate, k demander au sheriff 
du comte et au lord-maire de la ville, leur concours et leur 
aide, pour que les refractaires soient evinces et que la loi reste 
souveraine. 

Ainsi les Masons du moyen kge, non seulement respec- 
taient les pouvoirs civils, mais s’abritaient derrikre eux. 
C’est pourquoi, dans leurs differends professionnels, quand 
lous autres moyens d’assurer la justice avaient et4 6puises, 
l’affaire etait en definitive jugee selon la loi du pays. C’est la 
doctrine du Pokme maconnique au point i5, et du ms. Cooke 
& la 3® riigle diverse : Un Ma$on a-t-il iii exclu de la corpora- 
tion, et refuse-t-il de se soumettre k la sentence du congrks, 
alors on le livre k la justice civile. Le sheriff le fait emprison- 
ner, et ses biens sont confisques jusqu’k ce qu’il plaise au roi 
de les lui rendre en lui faisant grkce. 

En ces temps, la loi demeurait done souveraine, m£me pour 
les Macons. Mais, avec les sikcles, des coutumes moins sevkres 
s’etablissent. Le ms. Watson temoigne dejk de precedes plus 
doux, en mSme temps oue plus in dependants k 1’^gard de 
l’Etat. La i5° rkgle particuliere, qui traite des conflits, present 
la comparution du coupable devant une assemblee de Maftres 
et de Compagnons, en vue d’un accommodement possible. Si 
rette conciliation n’aboutit pas, l’accuse doit 6tre traduit en 
jugement. ' | 

C’est done encore le pouvoir civil qui prononce en dernier 
ressort. Mais il faut rcconnaffre qu’on ne fait appel k sa juri- 
diction que dans les cas de necessity absolue, et ces cas doi- 
vent £tre peu frequents. 

Anderson tendra k les reduire au strict minimum, sinon k 
les suporimer. Il apporte, en effet, en ce qui concerne les rap- 
ports des Masons avec 1’Etat, de singuliers temperaments aux 
anciennes constitutions. 

Nous avons dejk signale la procedure qft'il institue. k la pre- 
miere section de 1’article VI, nour r^gler les differends m»<jon- 
nio»es. C’est a la Logc dont font partie les interesses qu’il ap- 
partient de retablir 1’ accord. Par exception, on nommera une 
commission sp^ciale d’arbitrage. Enfin il pourra en £tre apne!6 
devant la Grande Loge. Aprfes quoi, Anderson ajoute : « Mais 
il ne faut jamais alter en justice pour aucune cause interes- 
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sant la Magonnerie, s’il n’apparaft pas a la Loge qu’il y ait rai- 
son absolue d’agir de la sorte » (but you must never go to Law 
about what concemeth Masonry, without an absolute Necessity 
apparent to the Lodge). 

11 est evident qu’avec un peu de-bonne volonte ces cas extre- 
mes ne se presentent pas, ou du moins se presentent rare- 
ment. Non qu’ils ne se produisent sans doute, mais, de propos 
delibere, on en diminue la gravity : la justice de l’Etat n’a pas 
alors d intervenir et la Loge reste souveraine. « C’est ainsi, ra- 
conte Anderson en tormina nt 1’expose des devoirs magonni- 
ques, qu’ont agi autrefois et de louable fagon nos anc&tres 
dans chaque pays : jamais ils n’avaient recours a la justice, 
sinon quand il ne pouvait etre autrement decide de l’affaire. » 

Ainsi la Loge revendique son autonomie. Elle s’^rige d cdte 
de l’Etat dont elle veut ignorer la justice. Bieri plus, elle se 
dresse presque contre lui. A la fin de l’article II, en effet, 
n’est-il pas stipule ceci : 

Si un Frfere se montrait rebelle h l’Etat (a Rebel against the State), 
U ne devrait pas fibre soutenu dans sa rebellion ; 11 faudrait plutfit en 
avoir pltifi comme d’un malheureux homme (as an unhappy Man), et, 
s’il n’fitqit eonvaincu d’aucun autre crime, encore que la loyale Confrfirie 
dAt nficessairement dfisavouer sa rebellion, et n9 donner au gouveme- 
ment, en ces circonstances mfimes, aucun ombrage ni motif de defiance 
politique, il ne pourrait cependant fitre exclu de la Loge, et les rapports 
qu'il a avec elle restent imprescriptibles "(they cannot expel him from 
the Lodge, ar,<d his Relation to it remains indefeasible). 

Voilft comment se comportent les Magons & l’egard d’uh 
F coupable de revolte contre les lois de son pays : ils le 
plaignent comme un malheureux homme, mais le gardent au 
sein de la Loge ; il en fait partie d’imprescriptible fagon. 

Or, dans ces conditions, il ne saurait plus fitre un fiddle 
citoyen de l’Etat ,* il n’est d’aucun pays, d’aucune nation. 
C’est, en effet, le dogme politique des Magons. « Nous som- 
mes, declarent-ils sans ambages A la deuxifirne section de l’ar- 
ticle VI, nous sommes rfisoluinent contre toute politique (toe 
are resolv'd against all Politicks ), car, en tant que Magons, de 
rnfime que nous sommes de la religion universelle, de mfime 
nous sommes de toutes les nations, de toutes les langues, de 
toute parente et de tout dialecte » (we being only, as Masons, 
of the Catholick Religion..., we are also of all Nations, Ton- 
gues, Kindreds, and Languages ) . 

Les Magons, en un mot, sont cosmopolites. 

<*«o 

Deisme et cosmopolitisme, voild ce qui caracterise le Livre 
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des Constitutions de 1728. Nous sommes aux antipodes' des 
anciens statuts, si profondement religieux, si sincftrement 
loyaux ft l’egard de l’Etat. Un esprit nouveau s’est fait jour. 
II soufflera dfeormais sur les Loges, les poussant ft la mine des 
consciences et de la societe. Mais comment a-t-il pris nais- 
sance ? 

L’examen des Old Charges montre que ces constitutions 
s’adressaient exclusivement ft des artisans. EUes consistaient 
surtout en un code professionnel ft l’usage des ouvriers em- 
ployes dans l’art de construire, ft l’usage des Masons ou des 
Franc-Masons. Car les deux termes sont synonymes. Le Franc- 
Magon, c’est le. mafon affilie ft la corporation, reconnu par 
elle, et qui en a obtenu patente, c’est-a-dire le droit d’exercer 
son metier conformement aux regies traditionnelles. Cette 
sorte de droit coutumier regit d’abord le travail ; par surcroit, 
il edicte les principes de moralite auxquels tout honnete hom- 
me, Ma?on ou an 're, est tenu de se soumettre, s’il ne veut 
point manquer ft la droiture ni forfaire ft l’honneur. 

Au contraire, le livre de 1723 trahit 1 ’inspiration d’hommes 
qui ne sent pas des artisans ; et ceux qu’ils ont en vue, pour 
la plupart, ne sont pas davautage des artisans. 

C’est qu’en effet, au cours des siecles, peu ft peu des repre- 
sentants des castes sociales superieures ont penetre dans les 
Loges. Celles-ci ont perdu dans une large mesure Ieur carac- 
tftre corporatif. et professionnel. A c6te des Francs-MaQons , 
e’est-ft-dire des artisans masons, elles compterent des Masons 
accepUs. Comme aujourd’hui les membres honoraires de telle 
ou telle societe, ces Masons acceptes etaient des personnages 
de haut rang, appartenant soit ft l’Eglise, soit ft la noblesse, 
aux lignees princieres, meme aux maisons royales : c’^taient 
ceux qui faisaient construire et fournissaient du travail aux 
masons de profession, ceux que les aneiennes constitutions 
appellent d’un mot : les seigneurs. Voici, par exemple, un 
evSque ; il a decide d’edifier une cathedrale et passe conven- 
tion avec la corporation des Masons. Des relations s’etablissent 
dont les deux partis n’ont qu’ft se louer. Pourquoi les artisans 
ne s’honoreraient-ils pas en recevant dans leur Loge le prelat 
ft titre de Ma(on aeceple ? Ailleurs, et plus frequemment, des 
gentlemen, des nobles ou des princes, voire des rois, font bfttir 
des palais, des residences d’apparat, des maisons de campagne. 
Its s’interessent ft l’oeuvre des masons, constatent. par expe- 
rience que ce sont d’habiles artisans et des gens honndtes ; 
ils leur marquent une sympathic effective et ne repugnent pas 
ft faire partie de leur corporation, de la patroner en quelque 
sorte. Voilft done des Masons d’un autre genre, des Masons 
acceptes. 

JVlais ils sont nussi d’une autre race, d’un autre sang. La 
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plupart sans doute, par leur naissance et leur Education, sont 
des homines distingues, d’une haute intelligence, d’une par- 
faite dignite. Leurs qualites s’imposent aux masons de profes- 
sion, et parfois aussi leur imposent en les eblouissant un 
peu. C’est pourquoi, lors des elections annuelles, les voix se 
tournaient de leur c 6 te, et il n’etait pas rare que quelques-uns 
d’entre eux, le plus grand nombre peut- 6 tre, fussent eleves au 
grade de Maitre, voire & l’office supreme de Grand Maitre. 
Desaguliers, par exemple, ne s’est-il pas vu eonfier cette haute 
charge en raison de son ample savoir, comme le due de Mon- 
taigu pour sa probite et sa droiture, ou George Payne a cause 
de son devouement & la corporation ma^onnique ? 

Cependant tous les Magons acceptes ne pouvaient offrir de 
pareilles gar an ties. Dans le nombre il en etait de peu scrupu- 
leux, k la conscience accommodante et large. Tel un due de 
Wharton, homme sans foi ni loi, sans principes et sans mora- 
lity, epousant tour & tour les partis politiques opposes, et sa- 
crifiant la religion a de sordides interiHs. Des intrigants et des 
esprits fprts de cette espece constituaient pour les Loges un 
veritable danger, dont elies ne surent' ou rie jug^rent pas 
propos de se garantir. Peu & peu des id^es et des tendances 
nouvelles se manifest&rent dans leur sein. Un esprit d’audace 
et de negation tout k la fois y souffla. Des dignitaires comme 
le due de Montaigu lui-m^me, si I’on en croit Stukeley (i), 
prSterent une oreille complaisante ^ des discours subversifs et 
se laisg&rent volontiers glisser sur les pentes dangereuses oh les 
attiraient des libertins notoires, comme le general et ministre 
d’Etat Stanhope, le sceptique Thomas Baker, ou Martin Folkes, 
le president de la Societe royale de Londres. 

Les resultats ne se firent gu&re attendre, et nous en Iisons 
l’expression dans le Livre des Constitutions de 1*723. La Ma- 
?onnerie subit ce que les historiens anglais, Gould et Hughan 
entre autres, ont aopcle un revival, une « renaissance ». 

Ge renouveau, il est vrai, fut plus grave, plus profond, 
qu’ils ne le supposent. En 1717, en effet, selon leur opinion, 
la Mafonnerie se serait seulement reformee, ravivee, tout en 
rcstant conforme d ses tendances seculaircs, C’est, k oe qu’il 
semble. une erreur, et contre cette thfese s’el&vent la fois les 
considerations quo nous nvons essaye de mettre en relief et 
surtout les textes que nous avons cites. 

Au debut du xvm® sifccle, la Mflv-onnerie ne se rajeunit pas 
settlement : elle se transforme. De ce qu’elle fut dans le passe, 
elle ne garde que l’aspect exterieur : les Loges, la hierarchie, 
les assemblies,' etc. Muis dans cette citveloppe traditionnelle, 
elle introduit des elements nouveaux, inedits, originaux : le 

(1) Family Memoirs, I, if 4 ; Drubmann, op. oil., II, 128. 
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deisme, le cosmopolitisme. L’ideologie se substitue aux inte- 
rns professionnels. La Magonnerie corporative fait place it la 
Magonnerie speculative (i).' • 

Desormais, les Loges abriteront de moins en moms d’arti- 
sans, mais un nombre sans cesse croissant d ’homines qui se 
glorifieront de leurs idees de desordre et de ruine comme de 
leurs penchants a la discorde, k l’anarchie et & la negation de 
toute morale et de toute religion. 

Car la Maponnerie dirige surtout ses coups contre la reli- 
gion, en 1 ’espfice la foi catholique. Par I&, elle revile ses veri- 
tables origines. Des libertins, comme ceux qui, dans les pre- 
mieres amides du xvm® si 6 cle, transformdrent le caractdre des 
I/Oges, ne furent, en effet, aue des instruments & la discretion 
d’une cause plus profonde. Ils subissaient eux-memes l’am- 
biance dont la Grande-Bretagne etait alors impregnee : ils 
etaient imbus de l’esprit de la Reforme. 

De bonne heure, PAngleterre fut une contree propice et fa- 
vorable Si I’heresie. D^jS au xiv e sifecle, Wyclef S Oxford s’etait 
revolte contre Rome. Le sol etait done depuis longtemps pre- 
pare, quand les idees lutheriennes et calvinistes apparurent au 
xvi° sidcle. Aussi la Pieforme y poussa bien vite de profondes 
et puissantes racines. II s’ensuivit une desagregation religieuse 
considerable. Des secies nombreuses se constitudrent.. Mais la 
foi ne grandit pas S proportion. Elle s’affaiblit au contraire, 
subissant cette lente poussde des idees de negation que nous 
voyons exprimees dans le Livre des Constitutions de 1723. Le 
presbyterien Anderson ne s’y meprend pas. La Magonnerie, 
dit-il d la fin de la deuxidme section de Particle VI des devoirs 
mafonniques, a surtout pris conscience d'elle-mdme « depuis 
que la Reforme a etc introduite en Grande-Bretagne. autre- 
ment Hit depuis que ce pays diffdre d ’opinion avec la Commu- 
nion de Rome et s’est sdpare d’clle » (especially ever since the 
Reformation in Britain, or the Dissent and Secession of these 
Nations from the Communion of Rome). 

Nous ne contredirons pas & ce jugement. La Franc-Ma$onnc- 
ric speculative des temps modernes est fille de la Reforme. 


(11 On nous permettra de rappeler iei le rcmarquable article oil le 
P. H. G HUB Kit, S. J., a rftsumft «a pensfte sur ce mi jet : l.a Drain solution des 
questions fondamentales coneernanl In Frane-Afaeonnerie, dans la Hevue inter - 
nationale des SocMis seerites, t. 1, p. 177-198 (inure 1912)^ en particulier le 
pa usage suivant. p. 162 : « Noire propre thftse out que la Maconnerie tuo- 
dome, speculative, dans le sens oft on l'eutcnd universellement depuis au 
moins 1746, n'est paw antdrleure ft 1717. » Cette thftse nous parait la senlo 
exacte et surtout la seule impartinlc. 
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V 

BIBLIOGRAPHIE DE L’ EDITION DE 1733 

L’importance magonnique et historique du Livre des Consti- 
tutions s’accrut avec les annees. Les Loges des divers pays 
l’adopterent comme modele, et d’autre part, au point de vue 
philosophique, il demeura le temoignage d’une evolution ca- 
racteristique de la pensee. C’est pourquoi les adaptations, les 
traductions et les simples reproductions en furent nombreuses. 
II n’est pas inutile de rappeler les principales. 

* 

I. — Adaptation. 

Dfts 1730, la Grande Loge d’lrlande confia 4 I’un de ses mem- 
bres, J. Pennell, le soin d’apporter au texte d’Anderson les 
quelques modifications n^cessaires pour le rendre utilisable 
aux Loges de son obedience. 

L’edition est trfts rare ; cf Ki.oss, n° 127. Mais elle a 6t6 re- 
produite par J. E. Cox, dans la serie de r&mpressions qu’il a 
donnees ft Londres en 1871 ; elle constitue le dernier document 
du volume (1). 

II n’y a pas de difference fondamentale entre la redaction 
d’Anderson et l’adaptation de J. Pennell. Celui-ci s’est conten- 
ts d’apporter quelques petits changements, presque insigni- 
fiants. dans la partie historique. Sa plus grande originalite con- 
siste & avoir ajoutS un resume de Phistoire de la Maponnerie 
en IrlBnde. Pour le reste, les deux ouvrages sont concordants, 
ft part, comme il est naturel, la dedicace, et une priftre qui se 
trouve ft la fin des obligations maponniques et sur laquelle 
nous nous arrtHerons. 

D’ailleurs nous indiquerons rapidement Pdconomie du livre. 

Il s’ouvro par le tltrc sulvant : 


THE 

CONSTITUTION S 

op THE 

FREE MASONS. 

CONTAINING 

The History, Charges, Regulations, 
etc. of that Most Ancient and Right 
Worshipful MATERNITY. 

For the Use of the lodoks. 

~~ Friitmitt(item Diligite. 

~~~~ — [fiouron] 


(I) The. old Constitutions,.. Four Reprints of the first editions.,, edited by 
Rev. Joint Edmund Cox. London, Pro, Richard Spencer, 1871. 
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. DUBLIN : / ' , i 

Printed by J. Watts, at the Lord Carteret’s 
Head in Dames-Street, for /. Pennell, ath tHe 
three Blue Bonnets in St. Patrick’s -Street. 

In the Year of Masonry 5780. 

Anno Domini 1730. 

La d^dkaoe, eflgnAe de John Pennell, est adrcsede A (Lord St. George, 
baron do Hatley Si ■George, membre <du conseil privd du royaumo 
d’lrlande. 

L’ouvrage proprement d’.t est divisd en quatre parties : 

1“ Un rdsumd historique ; 

2" Les obligations magonniques ; 

3° Les rfeglements dcs Loges ; 

4° La maniere de constituer une nouvelle Logc. 

I. La partie historique reproduit on gdndral la redaction d’ Anderson, 
parfois d'une fagon un peu abrdgde. Quelques termos seulement sont 
modifies. Le teste n’est accompagnd d’aucune note, et celles qu’avait 
ajoutdes Anderson sont incorpordes au rdcit. 

Un nouvtiu paragraph© se lit coneernant Hdrode, dont on rappelle 
les divers travaux : construction de forts, de villes, de palais ; Edifi- 
cation d’un thddtre et d’un amphitheatre en l’honneur d'Auguste et 
d’Agrippa ; restauration et agrandissemont du Temple de Jerusalem sur 
des plans plus vastes (pie ceux de Zorobabel et dont l’exdcution dura 
46 ans. 

H’autre part, la longue liste do travaux d’architccture accomplis en 
Angleterrc, quo Anderson dnumdrait en note, ost remplacdo par une 
esquisse do l’histoirc de la Matpinnerio en Irlande. E’llo se rdduit aux 
elements suivants : 

.Le royaumo d’lrlande remonte A la plus haute antiquitd. Environ 
300 ans aprt!s le ddluge, 'Bartliolan, descendant de Japlieit, vint s*y 
dtablir. Puis des colonies scylliiquos et grecquos le pouplArcnt. 

Les premieres Loges maconniques y auralenl did instltudos vers 370 
avant Jdsus-Clirist. L’insl ruction d’ailleurs y connut un ossor rapide. 

A parlir de Fere clmHienne, les evenements dipncs de mention sont 
les suivants : 

En 432, saint Patrick dvangdlisa l’lrlande. 11 fonda divers dtabllsse- 
nietits et surtout ddifla la e ath dd vale qnt porte son nom it Ardmagli, ct 
quo Patrick Scatilaln tit rcbAtlr en 1202. 

Vers 455, la eapitale du royaumlo Et.idt, Tamil ; e’est 1A quo so 
tenaient les assemlihies et quo se cdldbralent les fdtes. 

En suite. it y « lieu de signaler les fails principaux quo void : 

Vers 401) environ, fondation do IVgliso de saint Mae-Nlsius A Connor : 

En 800, fondation de l'abbaye de SainM Ionian A Hoseonunon, ol do la 
ealluhlrale Sahii-Einian it Clonurd. 

Kn 1038, lVgliso de la Trlnite esi ddilMe A Dublin, grAee aux solns 
dn Danols , Silrleus. »*l de Poiiaius, arelievAque do Dublin. 

En 1101, le roi de Coiilliuighl, Hoderlek OVkmnor, excellent Min, -on, 
fall bfttlr 1 'ail m in i hi i' diAleaii de Tuani. 
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En 1174, le prieurd de Salnt-Jean-Baptiste A Kilmainham est fondd 
par Richard Strongbow, comte de Pembroke, et saint Bar construit la 
cathddrale qui porte son nora. 

En 1188, le ctoAbre architeete John de Courcy, comte de Kingsail, 
rebAtdt la catMdrate Satot-Patrick A Down, atosi que .divers prieurds 
et abbayeis. , 

En 1188, le Danois Alured le Palmer fonde a Dublin lo prieure de 
Saint -J ean-Baptiste. x 

En 1190, la catMdrafle actuelle Salnt-Patriek a Dublin est cons- 
truite par rarchevOque de cette ville, John Corndn. 

Enfln, an d&but du xin 8 sifecle, de nombreux Edifices religieux, 
prieurfe et chateaux sont ddiflds. 

John Pennell termine ce r6sum<5 historique en rappelant les noms 
des principaux Maltrcs-Maijons et Architectes irlandais du commence- 
ment du xvra 8 sibcle. Les deux plus celbbres furent Thomas Burgh, qul 
fut ingdnieur et contrdleur general des fortifications et constructions 
de Sa Majesty le roi d’lrlande, et le capitaine Edward Lovet Pearce, 
l’arehiteete du Palais du Parlement, A Dublin, dont la premlbre pierce 
fut pos£e solennellemcnt le 3 f6vrier 1728. 

II. Les Obligations magonniques sont les mdmes que dans Anderson, 
avec les intones divisions et subdivisions. Mais lo text© est un peu all%d, 

• en ce que les phrases qui n’expriment pas un devoir proprement. dit 
sont supprimdes. 

iCette section se termine par la priAre suivante, qui n’existe pas chez 
Anderson, et qui doit tore rdeltee A i’ouverture d’une Logo ou lors de 
1’admlssion d’un Frftre : 

Most Holy and Glorious LORD GOD, thou Great Architect of Heaven 
and Earth, who art the Giver of all good Gifts and Graces ; and hast 
promis'd that where two or three are gathered together in thy Name, 
thou wUt be in the Midst of them ; in thy Name, «qe assemble and meet 
together, most humbly beseeching thee to bless us in all our Underta- 
kings, to give us thy Holy Spirit, to enlighten our Minds with Wisdom 
and Understanding, that we may know, and serve thee aright, that all 
our Doings may tend to thy Glory, and the Salvation of our Souls. 

Aiul we beseech then, O LOUD GOD, to bless this our present Under- 
taking, ami grant that this, our new Brother, may dedicate his Life to 
thy Service, and be a true and faithful Brother among ns, endue him 
with Divine Wisdom, mat he may, with the Secrets of Masonry, be able 
to unfold the Mysteries of Godliness and Christianity. 

This we humbly b]eg in the Nl/mic and for the Sake of JESUS CURIST 
our LOUD and SAVIOUR . 

i AMEN. 

« Trfis Saint et tr&s glorleux Seigneur Dleu, Toi, Grand ArehUoclo du 
del et de la torn), qui ea le dispcnsatour de tons les Rons presents et 
de touted les grftces, qui as promts quo LA oft deux ou trots sont rtomia 
ensemble on ton noni, lu seras an milieu d’oux : on ton Horn, nous 
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nous assemblons et rdunissons, te suppliant trds humblement de nous 
henir dans toutes nos entroprlsos, de nous donner. l’Esprit saint, d’iliu- 
miner nos esprits de sagesse et d’intelligence, afln que nous pulssions 
te connaitre et te servir droit ement, et que toutes nos actions tendent 
r ta gloire et au salut do nos tores. I 

Et nous to supplions, d Seigneur Dieu, de bdmr notre tprdsente entre- 
prise que- voiei, et d’accorder que notre nouveau Frdre que void 
puisse dddier sa de it ton service, et soit un vrai et fiddle Frdre parmi 
nous ; gratifle-le de la divine sagesse, afln qu'il .puisse dtre eapaBie 
d’delaircir, au moyen des secrets de la Magonnerie, les mystdres de la 
pidtd et du christianisme. 

Ainsi nous ie prions humblement au nom et pour l’amour de Jdsus- 
Christ, notre Seigneur et Sauveur. 

Ainsi soit-il I » 

III. Les Rdglements des Loges sont au nombre de 39, comme dans 
Anderson. Ils sont aussi dime teneur identique, dans une redaction par- 
fois un peu plus coneise. 

IV. Enfin la Manidre de constituer une nouvelle Lore est absolument 
reproduite d’aprds le texte d’Anderson. 

i 

I II. — Thabuotxons. 

j 

L’edition de 1723 a dte traduile surtout en frafljais et en . 

allemand. . 

A. Traductions frangaises. 

4 . Constitutions, histoires, Lois, charges, riglements, et 
usages, de la Tr&s Venerable Confrmrie des Accept&s Franc- 
Magons. Tiris de fears Umoigrmges authentiques et traditions 
fidelles de plusieurs sidcles. Traduit de Va.iglais par Jean 
Kuenen. Pour itre Id a la reception d'un nouveau fr&re, sui- 
vant que le nvaitre ou ses surveillants V ordonneront. — La 
Haye, van Zanten, 1736. In- 4 °, g 5 pages. 

— Idem. La Haye, 1741. In-8°, 112 pages. 

Kloss, 434. — Wolfstiec^, 20412 (t II, fp. 19, cdL 2). 1 

Nous ne ddcrirons pas cette traduction qui, dans Tune ou l’auire de 
ses Editions, ist assez rare pour que nous n’ayons pu jusqu’icl nous ia 
procurer. Mais elle a dtd Fobjet d’une version allemande sur laquelte 
nous donnerons bientdt tous details. 

3 . HIST 01 RE / Obligations j et j Statute / de fa tris 
vinirable / Confraternity j des / FRANCS-MAQONS / lirez 
de leurs archives / ef / conformes aux traditions j les plus 
anciennes : J approuvez / de toutee les Gralndes Loges & mis 
au jour / pour VUsuge commun des Loges rtpandues sur j 
la surface de la Terre / — A Franefort sur le Meyn, / chez 
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Francois Warrentrapp. / mdcc xxxxii. / Avec Approbation 
et Privilege. In-8 0 , 20 et 2 83 pages. 

Kloss, 138. — Taute, 1028. — Woifstieg, 204-12 (t. II, p. 10, col. 2). ' 

•C’est la cbl&bre traduction du F.\ de ea Tierce. EUe a dtd dtablle 
d’aprbs la premiere Edition d’ Anderson ; mais elle contient dans la 
partie historique un grand nombre d’addltions dont Anderson a tenu 
compte dans sa redaction de 1738. 

-Cette traduction lut faite en 1733, comma l’auteur le difc au debut 
de la dbdicaee : « L’Ouvrage que j’ai l’honneur de Vous offrir a dtb 
approuvd par les Loges de Londres, oil je l’avois composd dfes Taunbe 
mille sept cent trente trois. Si je ne le mis point alors au jour, mon 
depart de cette Oapitalle en fut la cause. » 

Clous la ddcrirous d’apres l’exemplaire qui fait maintenant partie de 
la riche blblioth&que de la Revue Internationale des Soeitth secretes, 
aprSs avoir appartenu A Stanislas de Gualta, comme l’indique la note 
suivante insbrbe en haut de la feuille de garde du dbbut : 

« Collationnd bien complet : frontispiee et musique gravde, 20 - x - 
et 283 pages ; plus, A deux reprises^ des feuillets supplbmentaires inter- 
calds. (II y a 2 feuillets paginds 19M92, et (plus loin 2 feuillets 233-234.) 
Rare. -Ex libris kabbalisticis Stanfelaj e Gu-alta, 1692. » 

Cette note, qui vise A une description precise, contient cependant 
quelques erreurs : 

iLe feuillet pagind 191 au recto et t92 au verso est, en effet, rdpbtd. 
Puis la pagination 9st toute troublde, depuis la page 232 qui forme mi 
verso, jusqu’A la page 236 qui forme un autre verso. La disposition est 
celle-ci : 


v° 232. 

t* sans pagination. 
v° 233. 
r° 234. 
v° 234. 


f- 


un feuillet (r° et v°) non 
paglnb, contenant le titre 


ides Chansons. 
r° 236. 
v* 234. 
r* 236. 

V 236. 


Void d’aillcurs la description du livre : Petit in-8°, comprenant : 
frontispiee + 20 pages + 5 feuillets non paginds 4- 263 pages + 5 
feuillets de mustque gravde sur le recto seulement. 

Le frontispiee, dossdnd par le F.‘. I. Thornhill et grave .par A. Rein- 
hardt fils, reprdsente la perspective d'un temple avec pdristyle ; au 
premier plan, Hiram soumet au roi Salomon le plan du Temple de 
Jerusalem. 

.Feuillet I, non paglnd, litre. 

Feuillets 2-3, non paginds, Dddieaee : « A Monsieur Gotthart Kettler, 
Baron du Saint Empire rdmain, Seigneur d’Esseren, d’Ambotten, de 
Moeleren et de Groslaut, etc.. Ghambettan »etn«l de S a Majeste impd- 
riale ido toutes les Hussies. ■» Cette dddicaco est signde : Le Fibre de la 
Tierce. 
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Tages 7-18, Discours prdliminaire. 11 y est parld de Fantiquitd de la 
Mafonnerie et do l’dconomie de l’ouvrage. On y lit, p. 16-17 : « Le 
Recucil qu’on met aujourdTiui au jour en Langue Frangoise, conune 
une de celles qul est le plus universellement entendue, sans smarter 
de ce qui a dtd public par le Docteur -Anderson, contient une multitude 
de Faits lilstoriques, dent ce savant Fr&re n'avait fait aucune mention. 

» Celui qui les a rassemblez il y a plusieurs anndes, est un aneien 
Membre de la Loge du Due de Lorraine a Londres. II s’est beaueoup 
aidd dans cette pdnible recherche des Lumieres, qu’ont hien voulu 
lui communiquer les plus illustres Francs-dla$ons de l’Asie, de la 
Grdce et de l’ltalie. ■» 

P. 19-20, Apologie des Francs-Ma?ons, sous forme metrique, en six 
strophes. 

Les 5 feuillets non pagines comprennent : 

F* 1 r°. Approbation par Mylord Jacques Lion, conile de Strathmore 
et de Kinghom, Seigneur de Glames, Grand Maitre des Loges d'Angle- 
terre, ainsi que par le Maitre, les Surveillants, Compagnons et Apprentis 
de la Loge fran^aise de Londres, A l’enseigne du Due de Lorraine, rue 
de Suffolck. Ettle est datde du 3* mardi d aodt 1733, et signde : Le Frdre 
Liard, secretaire. 

F‘ 1 v°, Avertissement de l’dditeur A propos des Contrefa?ons. 

F‘ 2 r°-v°, Table des matures. 

F t 3 r°, Dddicace gdndrale : « Au Vdndrable Maitre, aux Surveillans 
et aux Compagnons et Apprenttfs de la Loge Frangoise des Francs- 
Ma§ons, Constitute A Londres avec les Cdrdmonies Accoutumdes, le 
dix septidni© Jour du Mods d’Aodt de l’An uncc xxxii. » 

F 1 3 v°, Dddicace particulidre : « L’Auteur aux Freres de la Loge. » 

F* 4 r°-v°, Texte de la dddicace de l’auteur au Maitre de sa Loge et 
a ses Compagnons. 

P. 1-50, Histoire des Francs-iMa«ons, Premiere partie (Antiqultd 
biblique, Egypte, Grdce, Home. En gdndral comme dans Anderson). 

P. 51-64, Discours prdliminaire [a la deuxidme partie] (Gdndralitds 
• sur le develop} lenient, de l’architecture et de Fart ma^onnique A Rome). 

P. 65-124, Histoire des Francs-Ma?ons, seconde partie (Histoire dd- 
taillde de Farchiteeture romaine ; manque dans Anderson). 

P. 125, Titre : « Les Obligations d’un Franc-Ma?on extraites des 
anciennes archives des Loges rdpanducs sur la surface de la terre ; 
pour dtre lues lorsqu on fait un nouveau Frdre, ou "uand le Maitre le 
juge A propos. Avee Approbation. » 

P. 127-144, Dlscours prdliminaire (Sur les obligations, statuts et rdgle- 
ments mac-onniques ; reproduction du discours prononed par le Grand 
Maitre des Loges de France A Fassemblde gdndrale de 1740). 

ip. 145-162, Les Obligations d’un Franc-Magon. (En 6 ehapitres. C’est 
la traduction du texte d’ Anderson.) 

P. 163, Titre : « Statuts ou Reglemens generaux de la Oonfrairie des 
Francs-Msujoos, Comipilez en F Amide mdccxx. Par Mr. George Payne, 
alors Grand-Maitre. Et approuvez le jour de la St. Jean Baptiste 
mbccxxi. Par 1c irds nebie Prince Jean Due de Montagu El Par la 
Grande Loge, qui le choisit Grand-Maitre. •» 

P. 164-190, Les Rdglemento ma?(xnniqims (comme dans Anderson). 
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F*. 195, Titre : « Extrait de l’histoira partieuli&re des Francs-Ma^oas 
de la Grande-Bretagne. » 

P. 197-232, Troisi&me partie de Lhistoire des Francs- Masons. (La Ma- 
gonnerie en Angleterre ; comma dans Anderson.) 

P. 233-234-, Approbation (traduite d’ Anderson, mais sans la liste des 
Maltres et Companions signataires). 

P. 235-243, Chansons des Francs-Ma<jons en usage dans les Loges 
[frarifaises] : 

I. Chanson des Maitres, par le Frfcre de Lansa ; 

II. Chanson des Surveillans, par le Frbre de la Tierce ; 

III. Chanson des Compagnons, par le Fr&re de la Tierce ; 

IV. Chanson des Apprentifs, par le Frfcre de Lansa ; 

V. Chanson qu’un Frahc-Mafon peut chanter a table et 
hors de la Loge, par le Frbre de la Tierce. 

(Ces chansons sent diff^rentes de celles contiemues dans l’Mition d' An- 
derson.) , i 

Les 5 feuillets de musique gravde, donnant l’air de ehaeune de ces 
chansons, sont intercalds respectivement aux pages 233, 235, 239, 241 
et 243. 

Un feuiilet non paging qvant la page 245, Snurnere la liste des 
« Livres francois qui se trouvent en fonds ehez Francois Warren- 
trapp ». 

P. 245-283, Texte des Nouveaux Rfcglements, au nombre de 45, approu- 
vds par les Loges do Grande-Bretagne, depuis 1723 jusqu’a 1738. Ils sont 
suivis du Rfeglement relalif aux aumdnes ddietd par la Grande Loge du 
2! novembre 1724. 

2 bis. Histoire / des / Francs-Magons co ntenant / Les 
Obligations & Siatuls de la Tr&s- / Venerable Confraternity de 
la Ma- 1 gonnerie, con formes aux Traduc- j tions (sic) les plus 
anciennes. ' { Approuvte / De touies les Grandes-Loges <5* 
mise au / jour pour V usage. eomtnun des Loges re- / pandues 
sur la surface de la Terre, j — A L ’Orient [Paris], chez G. de 
l’Etoile, outre I’Equerre & le / Compas, vis-a-vis le Soleil 
couchant / m. dcc. xi.vi. Deux volumes in-8°, xii + 3ii et 
xih-358 pages -f 6 feuillets de musique gravee. 

Seconde Edition de la traduction du F.\ de la Tierce. 

Le premier volume contient toutes les matures de l’ddition originate 
do 1742, sauf les chansons. Celles-e! sont rejetites a la fin du second 
volume, dont void la description : 

F* t, Titre, different du prdc^dent, savoir : Histoire / ties / Francs- 
Magons / contenant / Vn Rectieil de Pieces ApologHiques / pour le 
Trbs-V£n£rable Ordre / de la Magonnerie. / Avec / ime Compilation 
de toutes les Pieces de / Poesies qui ont tti faites jusqu’a ce jour / 
>' ee sufet ; & un Rented dc Chansons i anciennes & nmtvcites qut se 
chantent / en Loges & hors des Loges. / — A L’Oricnt, etc. / 
m. ucc. xlv [sic]. 

P. m-v, Avertissement. 
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P. vi-xii, Table des raatteres. ! 

P. 1-90, Apologie pour l’Ordre des Francs-Magons. 

P. 91-114, Lettre h Madame de **.* oil L’on invite plusieurs Auteurs 
cdlfebres d’entrer dans l’Ordre des Francs-Magons. Par un nouveau 
Franc-Magon. 

P. 415-120, Lettre lEcrite par un Magon k un de ses Amis en Province. 
[Cette lettre ©st datee : De Paris ce 20 Novembre. 11 44.] 

P. 121-135, Eloge de la Magonnerie et des Wagons. Prononed par un 
Frdrq dans une Loge qui se tint a Paris le 25 novembre 1744. 

P. 136-143, Discours du Frere A..., Orateur de la Loge de ***. 

P. 144-146, Compliment fait en Loge par le Frere Le T. le jour de sa 
Reception. 

P. 147-148, Norma Morum, vers latins traduits en vers frangais par 
M. Gobin, avec un Quatrin par le Frdre Ricaut. 

P. 149-154, Les Francs-Magons, Songe en vers. 

P. 155-164, Discours prononcd pour l’institution de la Loge de **, A 
la visite de celle de *. 

P. 165-168, Autre discours en vers prononcd dans la mdme Loge. 

P. 169-174, Discours prononcd plusieurs fois en Loge pour l’instructlon 
et l’ddiflcation des Frdres. 

P. 175-194, Lettre thdologlque en favour des Francs-Magons. 

P. 195-198, Meeure des Francs-Magons. [En prose.] 

P. 199-204, Morphde Franc-Magon. [Rdeit en vers.] 

P. 205-222, Manus des Francs-Magons. [En vers.] 

P. 223-230, Lettre d’un profane h un Franc-Magon de ses amis. [En 
vers.] i . > 

P. 231-238, Lettre d’un Franc-Magon Prussien, au Traducteur de 
l’Ecrit Anglois, iniituld, The Testament of a Free-Mason, nouvellement 
initid. 

P. 239-358, Chansons des Francs-Magons, en usage dans les Logos et 
hors des Loges. [Ces chansons soat au nombre de 53. Au ddbut se 
trouvent les chansons des Maltres, des SurveUlants, des Compagnons 
et des Apprentis, comme dans Fddition originate. Les 5 derate res sont 
gravies et aceompagndes de la musique des airs. Entre la page 322 et 
la page 323, sa trouve un feuillet non .pagind contenant la Table des 
Chansons. Les pages 323-358 et les 6 feuillets gravds semblont done 
avoir dte ajoutes apres coup. On trouve deux fois le mot : Fin, h la 
page 322 et a la page 368.] 


B. Traductions allemandes. 

4. Verordnungen, / Geschichte, Gesetze, Pflichten, Satzun- 
gen, / und Gebrauche, / Der Hochldblichen Briiderschafft / 
derer Angenommenen ( Frey -Maurer, / A us ihren eignen j 
glaubwtirdinen Vrknnden, und sichern / m&ndlichcn N&ch- 
richten von vielen / Jahrhunderten / gezogen / und aus 
dem Englischen Abersetzt / von / Johann Kuenen, / A b- 
gcordneten Ober-Meister der ordentlichen / Logon hi Hol- 
land, / Wie solche bey der Aufnahme eines neuen / Bru- 
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ders, / nach des Meisters, oder seiner Ober-Avfseher Verord- 
nung / verlesen werden sollen / — Franckfurt und Leip- 
*i 8> / Bey Michael Blochbergern, 174!. In-8°, i5a pages + 4 
feuillets non ch iff res pour l’index. 

[Ordonnances, Histoire, Lois, Obligations, Statuts et Usages de la Trte 
Venerable Confrtrie des Francs-Magom accepts, Tirte de leurs 
propres [et] authentiques Archives et de leurs fid&les Traditions 
depuis plusieurs siecles, et traduit de I’anglais par Jean Kuenen, Grand 
Maitre Dfelfegufe des Logos ordinaires de Holland©. Pour itre lu & la 
reception d’un nouveau Frtre, suivant I’ordre du Maitre ou de ses 
Grands Surveillants .] 

Kioss, 135. — Taute, 1029. — Wolfstieg, 20411 (t. II, p. 19-20). 

Cette traduction allemande a fetfe en rfealitfe fetablie d’aprfes la version 
franchise publiee par le mfeme auteur, a La Haye, en 1736. En voici 
l’feeonomie : 

[P. 1], Titre. 

P. 3-84, Histoire de la Franc-Ma§onncrie. 

P. 85-100, Obligations ma?onniques, avec le Postscript (citation de 
Coke). 

P. 106-134, Rfeglements gfenferaux de George Payne. 

P. 134-138, Manure de constituer une nouvelle Loge. 

P. 139-142, Approbation. 

P. 443-152, Chansons, en allemand et en frantjais, comprenant : 
Chant des Maitres, Chant des Surveillants, Chant des Compagnons et 
Chant des Apprentis. [Ces chansons ne sont pas traduites de l’fedition 
d’Anderson ; ce sont celles qui fetaient en usage chez les Franes-Ma^ons 
franqais, et telles qu’on les trouve dans la traduction du F.\ dk la 
Tierce.] 

F*‘ non cbiflWs, Index des principales matiferes. 

— Idem. Franckfurt und Leipzig, 1743. In-8°, i5a pages. 

Deuxl&me Edition. ! 

— Idem. Franckfurt und Leipzig, i 7 44. In-8°, 5 feuillets 
non chiffres + 3oa pages + 4 feuillets non chiffr4s. 

froisifeme Edition, augments de pieces diverses : 

fP. 1 ], Titre. 

[P. m-x], Preface du traducteur, daiee : Leipzig, 16 mars 1744. 

P. 1-83, Avant-propos [en deux chapitres, dont le premier eontient 
un catfechisme pour les divers grades nuu*onniques). 

P. 84-166, Histoire de la Franc-Ma?onncrie. [A la page 111, tableau 
de concordance des amities suivant les divers computs : lire chrfetiennc 
ere juive, fere mulsulmane, etc.] 

P. 167-202, Subs'aneo ct extratt d’uno nouvelle Apologio de 1’Ordre 
des Francs-Mu^ons. 
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P. 203-223, Obligations magonniques. 

P. 223-250, R&glements gdndraux de George Payne. 

P. 250-207, Sommaire des rfeglements intervenus de 1723 a 1738. 

P. 267-270, Mani&re de constituer une nouvelle Logo. 

P. 271-273, Approbation. 

P. 274-283, Discours prononcd a la Grande Logo de Berlin, k la Me 
de la Saint-Jean. 

P. 284-202, Esquisse d’un traitd juridico-politique sur les droits d’un 
prince eu dgard aux Francs-Magons. 

P. 293-301, Chansons magonniques ties mdmes que dans l’ddition 
originale de 4741], 

P. 302, Extrait d’une lettre de Chaulieu b La Fare, retraeant les 
devoirs d’un Franc-Magon. [En frangais et en allemand.] 

F“ non chiffrds, Index des principales matidres. 

2. Die Constitutionen der Fret-Manrer, welche die Geschi- 
chte, Vorschriften, Anordnungen u.s.to. dieser sehr alien und 
ehrwiirdigen Bruderschaft enihalten. Zum Gebrauch der Lo- 
gen. — London, Hunter, 1723 [Hamburg, 1806]. In-8° 
vin + 2i3 pages. 

[Les Constitutions des Francs-Magons, contemnt UHistoire, les Obli- 
gations, les Ordonnances, etc. de cette tris ancienm et trh vindrable 
Confrtrie. A Vusage des Loges .] 

Ki.oss, 133. — Taute, 1001. — Wolk TOM, 20412 (t II, p. 20, col. 1). 

Cette traduction est rare, car elle ne fut tirde qu’b 150 exeinplaires. 
Elle fut dtablie par K. J. Piuetoritjs (1760-1810), qui appartenait k la 
Loge Charles A la Colonne couronnie do Brunswick. Fessler de Berlin 
et L. Schrceder de Hambourg en furent les instigatours. Ce dernier 
d’ailleurs y apporta ses soins, ainsi que Fr,dddric-Louis-GuilIaume 
Meyer, dgalement de Hambourg, ou il faisait partie de la Loge Fmma- 
nuel. 

Comme le montre la fausse indication : London, Hunter, 1723, cette 
version a pour base l’ddition originale d’Anderson. Elle contient en outre 
les « Anciens devoirs » empruntds a l'ddition de 1738, ainsi que les 
« Ordonnances » de l’ddition de 1784. 

C’est, en gdndral, une fort tonne traduction qui a dtd imprimdo en 
1902, k Wiesbaden, en une nouvelle Edition quo nous allons bientdt 
ddcrire. 

3 . Die Geschichte, Pflichten und Verordnungeti der dltesten 
Grossloge. Auf Befehl und mil Geneiimigung derselben heraus- 
gegeben von Jac. Anderson 1723. Ins Deutsche iibertragen 
und mit Anmerkungen versehen von Wilh. Kei.tjer, — 
Leipzig, Weber, 1871. ln-8°, xii + 68 pages. 


[ffistoire, Obligations let Ritglenients de la plus ancicnm Gi ande Loge, 
dditts sur Vordre et avec V approbation de ladite [Grande Loge], piav 
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J. Anderson, 1/23. Troduit en allemand avec des annotations, par 
Guillaume Keller.] 

Tautk, 1013. — W olfstieg, 20412 (t. II, p. 20, col. 1-2). 

— Idem. Giessen, 1876. 

4 Das Constilulionenbuch von 1723 . Deutsche Ueberse- 
Izung. [Neuausgaben und Veberseizungen aellerer Freimaure- 
rischer Wet'Ue , II. Hand.] — Wiesbaden, Carl Rilter, 1902. 
In-4°, xii pages + 4 feuillets non cliiffres + 88 pages. 

[Le Livrc des Constitutions de 1723. Traduction allemande. (Rtim- 
prcssions et Traductions d’ancicns ouvrages magonniqnes , vol. II).] 

Wolfstieg, 20411. 

Superbe volume, £dit<5 avec le plus grand soin par la Loge Platon 
A la stable Unlit, de Wiesbaden. Nous le d^crirons cn detail : 

[P. 1 ], Tilre gdn*ral. 

P. iii-xi, Preface, signde du F.‘. Kullmann (de ladito Loge Platon do 
Wiesl widen), et dat£e Wiesbaden, Octobre 1002. [A la fin de cette pre- 
face, p. xr, nous apprcnons que la prdscnte traduction est faite d'aprfes 
celle de Prastorius publide h Ilambourg en 1806.] 

1" f* non cliiffrd, Faux litre ( Constituiionen ) ; en rouge. 

2' f* non chifTr 1 , Frontispice. 

.T f‘ non cliiffrd, Titre de l'ddition origlnale de 1723, en traduction 
allemande d'apr^s la version de Prjetorius (Die Comtilutionen der Frei- 
mmirer, wfilche die Geschicliie, Vorschriften, Anordnungen u.s.w. 
diescr sehr alien und ehrwiirdigen Bruderschaft enthalten. Zum Ge- 
brauch der Logen) ; en noir et rouge. 

4“ f‘ non ch’ffrd, Dedicace de Dcsagulicrs au due de Montaigu. 

P. 1-32, Histoire de la Franc-Ma?onnerie. 

P. 33-50, Obligations ma^onniques ; sur papier bleu avec encadro- 
ments ; tilre en noir et rouge. 

P. 51-71, Rfcglcments gfaeraux de George Payne. 

P. 72-74, Approbation. 

P. 75-80, Chansons (sans la musique). 

P. 87, Imprimatur sign 4 du due de Wharton. 

P. 88, Annonees des librair\s. 

II convient cnlin de signaler rexccllenlc traduction don- 
nee en 1910, par M. W. Bogemann, dans le vol. II. p. i 54 -a 48 
passim, de son ouvrage souvent cite dans cette introduction : 
Vorgeschichte und Anjdngc der Frcimaurcrei in England. 

III. — RErnonucTioNS. 

Nous i numerous lei, dans l’ordre ehronologique, la plupart 
des reproductions dout le I.ivre des Constitutions de 1723 a £t£ 
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l’objet. Les principales sont signal< 5 es dans la plus recente bi- 
bliographic ma^onnique, editee sous la direction de M. A. 
Wolfs tieg, t. II, p. 19, col. 1, n® ao 4 io. 

Philadelphie, 1734. In- 4 °, 94 pages. 

C’est l’£dit!on dito de Benjamin Franklin. Elio fut dtablie, cst-il dit, 
« par ordro special, & l’usage des Frferes de l’Am^riquo du Nord » 
(by special Order, for the Use of the Brethren in North-America ). 

2. Philadelphie, i854. 

3 , New York, Leonard and Co., i 855 . 

R£impression en fac-simild. 

4 New York, Masonic Publishing and Manufacturing Co., 
1866. In-8®, vn + 108 pages. 

Les pages finales de cette reproduction (p. 93-108) sont oecupdos par 
deux index analytiquos et alphabdtiques dus ii A. G. Mackey. L’un a 
rapport a la partie historique et i’autre h la partie constitutionnelle. 

5 . Philadelphie, Hyneman, 1869. In-8°. 

C’est l’ddition amdricaine gdndrale. Elle fait partie du vol. I de la 
Biblioth&que ma<jonnique ( Masonic Library). Les chansons n’ont pas dtd 
reproduites. 

6. Londres,’ Richard Spencer, 1S71. In-8®. 

Une des quatre reproductions qui constituent le volume dont nous 
avons ddjh parld A plusieurs reprises : The Old Constitutions belonging 
to the Ancient and Honourable Society of Free and Accepted Masons 
of England and Ireland. Four Reprints edited by the Rev. John Edmund 
Cox. Les chansons sont omises, mais on y trouve un index alphabdtique. 

7 . Londres, Kenning, 1878. In- 4 ®, 91 pages. 

Forme le vol. I de la Kenninu’s Masonic Archaeological Library. 

8. Wiesbaden, Carl Ritter, 1900. In- 4 ®, 91 pages. 

Trfes helle reproduction en fac-slmild. Elio coustitue le vol. I des 
Rdlmpressions et Traductions d’anciens ouvrages imeoimiqucs (AVu- 
ausgaben und Ueberselzungen aeUerer Freimaurerischen Werke), ddi- 
tdes par la Loge Platon de Wiesbaden. 

9. New York, Masonic Historical Society, 190b, In- 4 ®, g 4 
pages. 
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Reproduction en fac-simild. Forme le n° 3 des Publications of the 
Masonic Historical Society de New-York. Une oourte preface a dtd 
ajoutde par Benno Loewy. 

10. Philadelphie, 1906. In-4°, g 4 pages. 

Reproduction en fac-simil<5 due aux soins de la Grande Luge de 
Pennsylvanie. 


VI 

LES EDITIONS ULTER 1 EURES 

Pour l’orientation des id£es, nous reproduirons ici, en ter- 
minant, les titres des diverses Editions du Livre des Constitu- 
tions publiees aprSs 1723 par la Premiere Grande Loge d’An- 
gleterre. Ges editions seront, par la suite, l’objet de notices 
speciales. 

— The / New Book / of j Constitutions / of the / An- 
tient and Honourable Fraternity j of f Free and Accepted 
Masons, j containing / their History , Charges, Regulations, 
etc. / Collected and Digested / By Order of the Grand Lodge 
from their old Records, / faithful Traditions and Lodge- 
Books, / For the Use of the Lodges . j By James Anderson, 
D. D. / London : / Ca?sar Ward and Richard Chandler, / 

M DOCXXXVIH. 

Kloss. 136. — Tautb, 1002. — Wolfstieg, 20.416. 

Deuxifeme edition. 

— The / Constitutions / of the / Ancient and Honour- 
able Fraternity / of / Free and Accepted Masons, / contain- 
ing / Their History, Charges, Regulations, etc. / Collected 
and Digested / By Order of the Grand Lodge, from their old 
Records, / faithful Traditions, and Lodge-Books, / For the 
use, of the Lodges, / By James Andebson, D.D. / Carefully 
Revised, Continued and Enlarged, with many Additions, / 
By John Entick, M.A. / London : / J. Scott. / mdcclvi. 

Kloss, H4. — Wolfsttho, ?0Ata. 

Trolsiemo Edition. 

— IVlAme litre epic In prMdcnto puis : A New Edition, with 
Alterations and Additions by a Comrnilce / appointed by the 
Grand Lodge / London ; / W. Johnston / mdcclxvii. 
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Kloss, 14(5. 

Quatrifeme Edition, qui fut compile en 1776' par un appendice : 

Appendix / ot the j Constitutions / of the / Society of Free 
and Accepted Masons. 

— Constitutions / of the / Antient Fraternity / of / 
Free and Accepted / Masons : / Containing / Their History, 
Charges, Regulations, etc., / First Compiled by Order / of 
the / Grand Lodge, / From their old Records and Traditions. 
/ By Janies Anderson, D.D. / A New Edition, revised, en'ar- 
ged, and brought down to the year 1784, / under the direc- 
tion of the Hall Committee, j By John Noortiiouck. / Lon- 
don : / J. Hazen. / mdcclxxxiv. 

Kioss, 148. 

Cinqui6mt Edition. 

Cette cinquieme edition ful la dernierc publiee par les soins 
de la Premiere Grande Loge d’Angleterre. 

Desormais il nous faudra venir jusqu’en i8i5 pour rencon- 
trer line nouvelle edition du Livre des Constitutions. Ge sera 
la premiere publiee par la Grande Loge Unie d’Angleterre, qui 
s’etait offieiellement constitute le a 7 decembre i8i3. Ce sera 
aussi la premiere d’une nouvelle serie qui s’est continuee jus- 
qua nos jours, et qui fcra l’objet de notre seconde partie. 
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TO 

His Grace the Duke ot 
MONTAGU 

My Lord, 

By Order of his Grace the Duke of Wharton, the 
present Right Worshipful Grand-Master of the Free-Masons; 
'i a verso and, as his * Deputy , I humbly dedicate this Book of the 
Constitutions of our ancient Fraternity to your Grace, in 
Testimony of your honourable, prudent, and vigilant Dis- 
charge of the Office of our Grand-Master last Year. 

I need not tell your Grace what Pains our learned 
Author has taken in compiling and digesting this Book from 
the old Records > and how accurately he has compar’d and 
made every thing agreeable to History and Chronology , so 
* f. 5 redo as to render these New Constitutions a just and exact 
Account of Masonry from the Beginning of the World to 
| your Gruce's Mastership, still preserving all that was truly 

| ancient and authentick in the old ones : For every Brother 



* f. 5 verso 
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will be pleas’d with the Performance, that knows it had 
your Grace's Perusal and Approbation, and that it is now 
printed for the Use of the Lodges, after it was approv’d by 
the Grand-Lodge, when your Grace was Grand-Master. 
AH the Brotherhood will ever remember the Honour your 
Grace has done them,* and your Care for their Peace, Har- 
mony, and lasting Friendship : Which none is more duly 
sensible of than. 

My LORD, 

Your Grace’s 

Most oblig'd, and 

Most obedient Servant 

And Faithful Brother, 

J. T. Desaguliers 

Deputy Grand-Master. 



A 

Sa Gr&ce, le Due de 
MONTAIGU. 

Milord, 

Sur l’ordre de Sa Grace, le due de Wharton, le htes 
rable Grand Maitre actuel des Francs-Ma?ons, et a titre de 
son Depute, je d<5die humblement ce Livre des Constitu* 
tions de notre ancienne Confrerie k Votre Grdce, en temoi- 
gnage de la fa$on honorable, prudente et vigilante dont 
Elle a rempli l'an dernier la charge de Grand Maitre. 

Je n’ai pas besoin de dire a Votre Grace quelle peine a 
prise notre savant auteur (l) pour composer et rediger ce 
Livre d apites les anoiens documents (2), ni avec quel soin 
il a compaite ceux-ci et les a mis d’accord avec 1 histoire et 
la chronologie, de fa?on a faire de ces Nouvelles Constitu- 
tions une exacte et juste relation de la Ma^otmerie, depuis 
le commencement du monde jusqu’a l’epoque oh Votre 
Gr&ce devint Grand Maitre, en sachant d’ailleurs conserver 
tout ce qui 6tait iteellement ancien et aulhentique dans les 
anciennes Constitutions : 

(1) J. Anderson. 

(2) En parUeulierles recueils anlerieurs de Reglements et Statuts mn^on- 
niquea. Voir rintroduetion. 
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Ainsi chaque Fr6re sera charm6 de voir enfin ce livre 
acheve, sachant d’ailleurs qu’il a 6te examine par Votre 
Gr3ee et en a repu l’approbation, et qu’il est maintenant 
imprime a l’usage des Loges, apr6s avoir 616 approuv6 par 
la Grande Loge, alors que Votre Gr&ce etait Grand Maitre. 
Toute la Confr6rie n’oubliera jamais l’honneur que lui a 
fait Votre Grftce, ni le soin qu’Elle a pris pour assurer 
dans son sein la paix, l’liarmonie et la durable confrater- 
nit6 : ce a quoi personne n’est a vrai dire plus sensible que, 

Milord, 

de Votre Gr&ce, 
le plus oblige et 
le plus ob6issant serviteur 
et fid61e Fr6re 
J. T. Desaguliers, 

D6put6 Grand Maftre. 
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THE 

CONSTITUTION, 

History, Laws , Charges, Orders, 

Regulations, and Usages, 

OF THE 

Right Worshipful FRATERNITY of 
Accepted Free MASONS ; 

COLLECTED 

From their general RECORDS, and 
their faithful TRADITIONS of 
many Ages. 

TO BE READ 

At the Admission of a New Brother, when the 
Master or Warden shall begin, or order some 
other Brother to read as follows : 

Adam, our first Parent, created after the Image of God, 
the great Architect of the Universe, must have had the Li* 


CONSTITUTION, 

Histoire, Lois, Obligations, Ordonnances, 
Reglements et Usages 
de la 

Tres Venerable CONFRERIE des 
Acceptes Francs MACONS ; 
recueillis 

de leurs ARCHIVES generates, et 
de leurs fideles TRADITIONS depuis 
un grand nombre de siecles. 

A LIRE 

lors de l’admission d’un NOUVEAU FrEre : Alors 
le Maitre ou le Surveillant commencera a lire, ou bien donnera 
I quelque autre Frere Fordre de lire ce qui suit : 

Adam, notre premier pere, cree a l’image de Dieu, le grand 
Architects de I’Unwers (1), dut avoir les sciences liberales, et 


(1) Comme on le voit, la celebre definition rnnconnique de Dieu ouvre le 
Livre des Constitutions. 




Year of 
the World 1 
4.003 

before Christ 

*p. 2. 


An 1 tlu Monde 
:= 4003 av.J.-C. 
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beral Sciences particularly Geometry, written on his Heart ; 
for even since the Fall, we find the Principles of it in the 
Hearts of his Offspring, and which, in process of time, have 
been drawn forth into *a convenient Method of Propositions, 
by observing the Laws of Proportion taken from Mechanism : 
So that as the Mechanical Arts gave Occasion to the Learned 
to reduce the Elements of Geometry into Method, this noble 
Science thus reduc’d, is the Foundation of all those Arts, 
(particularly of Masonry and Architecture) and the Rule by 
which they are conducted and perform’d. 

No doubt Adam taught his Sons Geometry, and the use of 
it, in the several Arts and Crafts convenient, at least, for those 
early Times ; for CAIN, we find, built a City, which he call’d 
Consecrated, or Dedicated, after the Name of his eldest Son 
Enoch ; and becoming the Prince of the one Half of Man- 
kind, his Posterity would imitate his royal Example in 


particulierement la Geometrie, gravees dans son coeur ; car, 
precisement depuis la chute, nous en trouvons les principes 
dans le coeur de ses descendants. Avec le cours du temps, ces 
principes ont ete exposes sous forme d’une methode appro- 
priee de propositions, en observant les lois de proportion 
empruntees au Mecanisme : si bien que les Arts mecaniques 
donnerent aux savants 1’occasion de reduire les elements de 
la Geometrie en une methode ; et cette noble science ainsi 
reduite est le principe de tous ces arts (en particulier de l.t 
Mafonnerie et de V Architecture) en meme temps que la regie 
suivant laquelle on les applique et les pratique. 

II ne saurait y avoir de doute que Adam enseigna a ses fils 
la Geometrie et son usage, dans la serie des Arts et Pratiques 
qui suffisaient a ces temps anciens. Nous savons, en effet, que 
Cain construisit une cite qu’il appela « la consacr^e » ou « la 
d^diee », d’apres le nom de son fils aine, Henoch (1). Et 
quand il fut devenu le prince d’une moitie de l’humanit4, 
sa posterity voulut imiter son royal example en ameliorant S 


(1) Voir Gentse, IV, 17. Le nom de Henoch derive en ell'et de la racino 
hdnak « consacrer, d tidier •>. 
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improving both the noble Science and the useful Art ( + ), 

Nor can we suppose that Seth was less instructed, who 
being the Prince of the other Half of Mankind and also the 
prime Cultivator of Astronomy, would take equal Care to 
* p- 3 teach Geometry and Masonry to his ^'Offspring, who had also 
the mighty Advantage of Adam’s living among them (x).. 

Put without regarding uncertain Accounts, we may safely 
conclude the old World , that lasted 1656 Years, could not be 
ignorant of Masonry ; and that both the Families of Seth and 
Cain erected many curious Works, until at length Noah, the 

( + ) As other Arts were also improv’d by them, viz. working in Metal 
by Tvbal Cain, Music by Jlbai,, Pastorage and Tent-Making by Jabal, 
which last is good Architecture. 

(X) For by some Vestiges of Antiquity we find one of ’em, godly 
Enoch, ( who dy’d not, but was translated dive to Heaven) prophecymg 
of the final Conflagration at the Day of Judgment (as St. Jude tells us) 
and likewise of the General Deluge for the Punishment of the World ■ 
Upon which he erected his two large Pillars, ( tho ’ some ascribe them 
to Seth) the one of stone, and the other of Brick, whereon were engraven 
the Liberal Sciences, &c. And that fA<?« Stone Pillar remain’d in Syria 
until the Days of Vespasian the Emperor. 


la fois la noble science et Part pratique ( + ). 

Nous ne pouvons pas supposer non plus que Seth fut moins 
instruit, lui qui, en sa qualite de prince de Pautre moitie du 
genre humain, et le premier qui cultiva VAstronomie, dut 
prendre egalement soin d’enseigner la Geometric et la Magon- 
nerie a ses descendants, qui eurent aussi le puissant avantage 
que Adam vecut parmi eux (x). 

Mais, sans tenir compte des renseignements incertains, nous 
pouvons conclure sans crainte que le vieux monde, qui dura 
1656 ans, ne dut pas ignorer la Magonnerie ; les families de 
Seth aussi bien que de Cain eleverent un grand nombre d’ou- 
vrages delicate, jusqu’a ce qu’enfin Noe, le neuvieme descen- 

(-f ) D’autres arts furent, en effet, .perfection's par ses descendants, 
comme par cxomplo le travail sur mdtaux par Tubal-Cain, la musique 
par Jubal, Part pastoral et oelui de fabrlquer dos tenfes par Jabal, ce 
dornior art n'dtant autre chose que de la veritable Architecture. 

{ X ) Quelques vestiges antiques nous apprennent, en effet, que l’un 
d eux, lo pieux Hdnocli (qui ne rnourut pas, mats fut transport'd vivant 
ait c!el), proplietisa la conllagration finale au jour du Jugement (comme 
saint Jude nous io dit) altrl que le Ddlugo general comme chiUiment 
du globe. Cost potirquol il diova deux grands ptliers (qui sent par 
quelqties-uns al tribuds h Seth), Pun do pierro et Pautvo do brique, sur 
lesquols dtatent gravdes Ids sciences libdrules, ole. Lo pilior de plerre 
porslsfa en Syrio jusqu’a Pdpoque de Pompercur Vespaslcn. 
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ninth from Seth, was commanded and directed of God to build 
the great Ark, which, tho’ of Wood, was certainly fabricated 
by Geometry and according to the Rules of Masonry. 

Noah, and his three Sons, JAPHET, Shem, and Ham, all Ma- 
sons true, brought with them over the Flood the Traditions 
and Arts of the Antc-deluvians, and amply communicated 
them to their growing Offspring ; for about 101 Years after the 
Flood, we find a vast Number of ’em, if not the whole Race 
of Noah, in the Vale of Shitiar, employ’d in building a City 
and large Tower, in order to make to themselves a Name, 
*and to prevent their Dispersion. And tho’ they carry’d on 
the Work to a monstrous Height, and by their Vanity pro- 
vok’d God to confound their Devices, by confounding their 
Speech, which occasion’d their Dispersion ; yet their Skill 
in Masonry is not the less to be celebrated, having spent above 
53 Years in that prodigious Work, and upon their Dispersion 
carry’d the mighty Knowledge with them into distant Parts, 
where they found the good use of it in the Settlement of their 


dant de Seth, re$ut de Dieu l’ordre et la mission de construi- 
re la grande Arche, qui, tout en etant en bois, fut certaine- 
ment fa'briquee selon la Geometrie et suivant les regies de la 
Magonnerie. 

No6 et ses trois fils, Japhet, Sem et Cham, qui etaient tous 
de veritables Masons, emporterent avec cux, apres le Deluge, 
les traditions et les arts dcs Antfe-diluviens, et les communi- 
querent sans restriction a leur posterite sans cesse croissante. 
En effet, environ 101 ans apres le Deluge, nous trouvons, si- 
non la race tout entiere de Noe, du moins un nombre conside- 
rable de ses descendants, occupes dans la vallee de Schinear 
ji batir une cite et une vaste tour, afin de s’assurer un nom 
et de prevenir leur dispersion. Aussi eleverent-ils leur oeuvre 
d une prodigieusc hauteur, et par leur orgueil, its provoque- 
rent Dieu h confondre leurs desseins, en npportant la confusion 
dans leur langage, ce qui fut l’occasion de leur dispersion. 
Mais on ne peut moins faire que de ce!6brer leur habilete en 
Maconnerie, car ils consacrerent plus de 53 ans a cette oeuvre 
prodigieuse, et au moment de leur dispersion, ils emporterent 
avec eux la Science eminente en des regions eloignees, ou 
ils curent a cn faire bon usage pour lY'tablissement de lours 
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Kingdoms, Commonwealths, and Dynasties. And tho’ after- 
wards it was lost in most Parts of the Earth, it was especially 
preserv’d in Shinar and Assyria, where Nimrod, ( + ) the 
Founder of that Monarchy, after the Dispersion, built many 
splendid Cities, as Ereck, Accad, and Calnch, in SHINAR ; 
from whence afterwards he went forth into ASSYRIA, and 
built Ninivch , Rchoboth, Caleh, and Rhesin. 

In these Parts, upon the Tygris and Euphrates, afterwards 
* p- 5 flourish’d many learned Priests and Mathema*ticians, known 
by the Names of CHALDEES and Magi, who preserv’d the good 
Science, Geometry, as the Kings and great Men encourag’d 
the Royal Art. But it is not expedient to speak more plain of 

(+) Nimrod, which signifies a Rebel, teas the Same given him by the 
hdhj Family, and by Moses ; but among his Friends in Chaldea, his 
proper Name was Beujs, which signifies Lord ; and afterwards was 
worshipped as a God by many Nations, under the Name of Bel, or 
Baal, and became the Bacchus of the Ancients, or Bar Chus, the son 
of Chus. 

royaumes, republiques et dynasties. Et si, par la suite, cette 
science se perdit dans la plupart des contrees du globe, au 
moins fut-elle specialement conserve dans le pays de Schinear 
et en Assyrie, oil Nemrod (+), fondateur de cette monarchic, 
apres la dispersion, construisit un grand rombre de splendides 
cites, telles quo Erec, Accad et Caine dans le pays de Schinear, 
apres quoi il passa en Assyrie et batit Ninive, Rehoboth, Ca- 
lach et Resen. 

Dans ces contrees, sur les bords du Tigre et de l’Euphrate, 
fleurirent dans la suite un grand nombre de savants pretres 
et de mathematiciens, connus sous le nom de Chaldeens et de 
Mages : ils conserv^rent la bonne science, la Geom^trie, de 
meme que les rois et les grands hommes encouragerent l’Art 
royal. Mais il ne convient pas de parler plus amplement de ces 

(•f) Le nom do Nemrod, qui signifies « rehdle », lui fut domu'* par 
la sainte famille et par Moisc. Mais, parmi ses amis, en ChaldAe, son 
propre nom (Halt Bel, qui signiile « seigneur » ; ut elans la suiio il fut 
adord comma tin diou par beaueoup de’iiallons, sous le nom de Bol 
ou Baal, et il devint le Bacchus eles Anclens, cVst-k-eliro Bar C.uso.U 
« Ills do Cuscli » (1). 

(1) Ncunrod ctnit on elfet Ills des (’.iisoli, lui-nidnio tin dew tils tie Chain. Mais 
son histoire ou sa Idgoilde n’a rien A voir awe. oelle du diou sdiniliquo Baal, 
et moms encore avee le niylhn tic Bacchus. Le rapport io.i iMnhli e litre le 
dleu Bticehus cl X'omrod « ills elc Olius » ( bar Chits) n'csl qu'im fantaisisle 
jcu de mots, 
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A. M. I81f> 
2188 Anto Ch. 


the Premises, except in a formed Lodge. 

From hence, therefore, the Science and Art were both 
transmitted to latter Ages and distant Climes, notwithstanding 
the Confusion of Languages or Dialects, which, tho’ it might 
help to give Rise to the Masons Faculty and ancient univer- 
sal Practice of conversing without speaking, and of knowing 
each other at a Distance, yet hinder’d not the. Improvement 
of Masonry in each Colony, and their Communication in 
their distinct National Dialect. 

And, no doubt, the Royal Art was brought down to Egypt 
by MlTZRAlM, the second Son of Ham, about six years after 
the Confusion at Babel, and after the Flood 160 years, when 
he led thither his Colony ; (for Egypt is Mitzraim in Hebrew) 
because we find the River Nile’s overflowing its Banks, soon 
caus’d an Improvement in Geometry, which consequently 
brought Masonry much in request : For the ancient noble 
Cities, with the other magnificent Edifices of that Country, 
and particularly the famous PYRAMIDS, demonstrate the early 


A.M. 1810 
2188 av. J.-C. 


questions, sinon dans unc I.oge constitute. 

De la, d’ailleurs, la Science et I’Art furent tous deux trans- 
mis aux ages posferieurs ainsi qui dans des regions eloignees, 
malgre la confusion des langues ct des dialectes : au eontrairc 
meme, cette circonstanee dut contri'bucr a faire naitre chess les 
Macons, la faculte et 1’ancienne eoutume univcrselle de con- 
verser sans parler ct de sc rcc'onnattrc a distance, plutot qu’elle 
n’entrava I’essor de la Maconnerie dans chaque colon te, ainsi 
quo la possibility pour les Macons de communiquer entre eux 
dans leur dialccte national particulicr. 

II n’y a pas de doutc, en outre, que I 'Art royal fut apporte 
en Egypte par Mitsrnim, lc second fils de Cham, quand it con- 
duisit sa colonie dans ce pays, environ six ans liprts la confu- 
sion des langues a Babel, et 160 ans apros le Deluge (I’Egypte 
cn effet, s’appelle Mifsrai'm en liebreu). Car nous savons quo 
le Nil, en debordant, provoqua dc bonne heure le dtveloppe- 
ment de la Cioometrie, ce qui, par voie do consequence, mit 
la Maconnerie fort fl contribution : aussi les illustres villes 
antiques ainsi que les .nitres splendides Edifices de cette con- 
tree, et en particulicr les fanienses Py rani ides, demon (rent” 
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Taste and Genius of that ancient Kingdom. Nay, one of those 
6 Egyptian Pyra*MIDS ( + ) is reckon’d the First of the Seven 
Wonders of the World, the Account of which, by Historians 
and Travellers, is almost incredible. 

The Sacred Records inform us well that the eleven great 
Sons o j CANAAN (the youngest Son of Ham) soon fortified 
themselves in strong Holds, and stately walled Cities, and 
erected most beautiful Temples and Mansions ; for when the 
Israelites, under the great Joshua, invaded their Country, 
they found it so regularly fenc’d, that without the immediate 
Intervention of God in behalf of his peculiar People, the 


(+) The Marble Stones, brought a vast way from the Quarries of 
Arabia, were most of ’em 30 Foot long ; and its Foundation cover'd 
the Ground of 700 Foot on each Side, or 2800 Foot in Compass, and 
4-81 in perpendicular Height. And in perfecting it were employ’d every 
Day, for 20 whole Years, 360,000 Men. by some ancient Egyptian King, 
long before the Israelites were a People, for the Honour of his Empire, 
and at last to become his Tomb. 


ils le gout precoce et le genie de cet ancien royaume. Meme 
l'une de ces Pyramides d’Rgypte ( + ) est consid^ree comme 
la premiere des Sept Mcrveilles du monde, et la description 
qu'en donnent les historiens et les voyageurs est presque in- 
croyable. 

Les livres sucres nous apprennent de leur cote que les onze 
petits-fils de Canaan (le plus jcunc fils de Cham) sc fortifie- 
rent de bonne heurc dans de puissantes forteresscs ainsi que 
dans des villes entourees dc murs imposants, et qu’Hs (51cve- 
rent de superhes temples et palais. Aussi, quand les Israelites, 
sous la conduite du grand Josue, envahirent leur pays, ils le 
trouverent defendu nvee tant de soin, que sans l’intervention 
immediate de Diet! en favour dc son peuple de choix, les Ca- 

(+) Los blocs do mavbro, <juo 1’on alUalt rltrrrher au loin dans les 
earrhVas d’Arabio, avalonf la plnpart 30 plods do limp : los fondations j 
do la Pvramtdtt oeoupaionf un espacc do 700 plods s»U’ chaquo cdli*, 
sott 2.800 plods do lour, ot la hatilour povpondleulniro iMalt do isi 
plods, Pour aeeomplfr polio iruvro, 360,000 iiotutuos furenl omploy.'s 
oliaquo jour pendant 20 ann<W lolalos, par \m anr-ien roi d’Kfypto, 
lojiRlomps avant quo los Israi'lllos no fnssonl uno nation : il conslruisll ; 
eotto l'yramido pour 1’honnour do son Kniplro ot pour ipiVllo hil 
sorvll oniln do toinho. i 
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Canaanites were impregnable and invincible. Nor can we sup- 
pose less of the other Sons of Ham, vis. Chush, his *. dest, 
in South Arabia, and Phut, or Phnts, (now called Fez ) in 
West Africa. 

And surely the fair and gallant Posterity of JAPHET, (the 
eldest Son of Noah) even such as traveled into the isles of 
the Gentiles, must have been equally skill’d in Geometry and 
Masonry ; tho’ we know little of their Transactions and 
mighty Works, until their original * Knowledge was almost 
lost by the Havock of War, and by not maintaining a due 
Correspondence with the polite and learned Nations ; for 
when that Correspondence was open’d in After-Ages, we 
find they began to be most curious Architects. 

The Posterity of Shem had also equal Opportunities of 
cultivating the useful Art, even those of ’em that planted their 
Colonies in the South and East of Asia ; much more those of 
’em, that in the great Assyrian Empire, liv’d in a separate 
State, t * were blended with ether Families : Nay, that holy 
Branch of Shem (of whom, as concerning the Flesh, Christ 


naneens auraient ete inexpugnables et invincibles. Et il ne 
nous est pas permis de supposer que les autres fils de Cham 
leur furent inferieurs, corarae par exemple Chus, le fils aine, 
en Arabie meridionale, et Phut ou Phuts (appele maintenant 
Fez) dans PAfrique occidentale. ' 

De son cote aussi, certes, la belle et vaillante posterity de 
Japhet (le fils atne de No6), tout en parcourant les lies des 
Gentils, doit avoir ete, de meme, habile en Geometrie et en 
Magonnerie, encore que nous ne connaissions que peu de ses 
actions et de ses puissantes oeuvres, que sa science originelle 
fut presque an6antie par les desastres de la guerre, et qu’elle 
ne conserva point les relations voulues avec les nations poli- 
cies et instruites. Quand, en effet, ces relations furent ouvertes 
dans les ages posterieurs, nous constatons que les fils de Japhet 
commencerent a devenir des architectes experimentes. 

Les descendants de Sem eurent pareillement P opportunity 
de cultiver l’Art utile, meme ceux d’entre eux qui fonderent 
des colonies dans le sud et dans l’est de PAsie, et a plus forte 
raison ceux qui formcrcnt un Elat particulier dans le grand 
Empire assyrien ou qui se melerent h d’autres families. En 
outre, cette branche sacree de Sem (de laquelle, eu egard ^ 
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came) could not be unskilful in the learned Arts of Assyria ; 
for Abram, after the Confusion at Babel about 268 years, was 
called out of Ur of the Chaldees, where he learned Geometry, 
and the Arts that are perform’d by it, which he would care- 
fully transmit to Ishmacl, to Isaac, and to his Sons, by Ketu- 
rah ; and by Isaac, to Esau, and Jacob, and the twelve Patri- 
archs : Nay the Jews believe that Abram also instructed the 
Egyptians in the Assyrian Learning. 

Indeed, the select Family long used Military Architecture 
only, as they were Sojourners among Strangers ; but before 
the 430 years of their Peregrination were expired, even about 
86 years before their Exodus, the Kings of Egypt forc’d most 
of them to lay down their Shepherds Instruments, and War- 
like Accoutrements, * and train’d them to another sort of 
Architecture in Stone and Brick, as holy Writ, and other 
Histories, acquaint us ; which God did wisely over-rule, in 
order to make them good Masons before they possess’d Land, 
then famous for most curious Masonry. 


la chair, naquit le Christ) ne dut pas etre inhabile dans les 
Arts savants d’Assyrie : car Abraham, environ 268 ans apres 
la confusion des langues a Babel, fut appele d’Ur en Chaldee, 
ou il avait appris la Geometrie et les arts qui en derivent, 
connaissance qu’il dut transmettre avec soin a Ismael, a Isaac 
et aux fils qu’il eut de Cetura, ainsi que, par I’intemukliaire 
d’Isaac, a Esau, a Jacob et aux douze Patriarches : Meme 
les Juifs croient qu’Abraham instruisit aussi les Egyptiens 
dans la science assyrienne. 

En verite, la famille elue ne fit usage, pendant longtemps, 
que de l’architecture militaire, car ses representants n’etaient 
que passagers parmi des etrangers. Mais, avant que les 430 
annees de leur peregrination fussent ecoulees, 86 ans meme 
environ avant leur Exode, les rois d’Egypte forcerent la 
plupart d’entre eux a laisser de cote leurs instruments de ber- 
gers ainsi que leurs equipements de guerre, et les exercerent 
a un autre genre d’architecture, celle en pierre et en brique, 
comme nous 1’apprennent la Sainte Ecriture et d’autres His- 
toires. Et en cela Dieu les dirigea avec sagesse, afin de faire 
d’eux de bons Macons, avant qu’ils ne prissent possession de 
la Terre promise, alors celebre a cau?-? de sa delicate Ma^oq- 
nerie. 
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And while marching to Canaan , thro* Arabia , under Moses, 
God was pleased to inspire BEZALEEL, of the Tribe of Judah, 
and AHOLIAB, of the Tribe of Dan , with Wisdom of Heart 
for erecting that most glorious Tent, or Tabernacle, wherein, 
the ShECHINAH resided ; which, tho’ not of Stone or Brick, 
was framed by Geometry, a most beautiful Piece of Archi- 
tecture, (and prov’d afterwards the Model of Solomon’s 
Temple) according to the Pattern that God had shewn to 
Moses in the Mount ; who therefore became the GENERAL 
Master-Mason, as well as King of Jessurnn, being well skill’d 
in all the Egyptian Learning, and divinely inspir’d with more 
sublime Knowledge in Masonry. 

So that the Israelites, at their leaving Egypt, were a whole 
Kingdom of Masons, well instructed, under the Co duct of 
their Grand Master Moses, who often marshall’d them into 
a regular and general Lodge, while in the Wilderness, and 
gave them wise Charges, Orders, etc. had they been well 


Durant leur marche vers Canaan, a travers PArabie, sous 
la conduite de Mo'ise, il plut a Dieu d’inspirer la sagesse 
au coeur de Betzaleel, de la tribu de Juda, ainsi que d’Aho- 
liab, de la tribu de Dan, afin qu’ils elevassent cette tres glo- 
rieuse tente, appelee Tabernacle, ou residait le Schekinah (1). 
Ce Tabernacle, quoique n’etant ni de pierre ni de brique, 
etait cependant dispose selon les regies de la Geometrie et 
constituait une magnifique piece d’Architecture (qui servit 
par la suite de modele pour le Temple de Salomon) ; car il 
etait fait selon le plan que Dieu avait montre a Molse sur le 
Mont (2). C’est pourquo* Mo'ise devint le Maitre Macon ge- 
neral, aussi bien que roi de Jeschurun (3), car il etait a la fois 
habile dans la science egyptienne tout entiere et divinement 
inspire de la plus sublime connaissance en Maconnerie. 

De la sorte, les Israelites, quand ils quitterent 1’Egypte, 
formaient tout un royaume de Masons, parfaitement instruits, 
sous la conduite de leur Grand Maitre, Mo'ise. Souvent ce- 
lui-ci les ordonna en une Loge reguliere et generale, dans le 
desert meme, et leur donna de sages obligations, ordonnan- 

(1) Ce noiu designe la presence <le Dieu personnifiee. 

(2) Le mont Sinai. 

(3) Jeschurun, un dcs noms d’teraPL 
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observ’d S But no more of the Premises must be mention’d. 

* And after they were possess’d of Canaan, the Israelites 
came not short of the old Inhabitants in Masonry , but rather 
vastly improv’d it, by the special Direction of Heaven ; they 
fortify’d better, and improv’d their City-Houses and the 
Palaces of their Chiefs, and only fell short in sacred Architec- 
ture while the Tabernacle stood, but no longer ; for the finest 
sacred Building of the Canaanites was the Temple of Dagon 
in Gaza of Philistines, very magnificent, and capacious enough 
to receive 5.000 People under its Roof, that was artfully sup- 
ported by two main Columns ; ( + ) and was a wonderful 

{ + ) By which the glorious Sampson pall'd it down upon the Lords 
of the Philistines, and was also inlangled in the same Death which he 
drew upon his Enemies for putting out his Eyes, after he had reveal’d 
his Secrets to his Wife, that betray’d him into their Hands ; for which 
Weakness he never had the Honour to be number'd among Masons : 
Hut' it is not convenient to ivrite more of this. 


ces, etc. Les ont-ils bien observees ? Ce n’est pas le cas d’en 
dire davantage ici. 

Quand ils eurent pris possession de Canaan, les Israelites 
ne se montrerent pas inferieurs aux anciens habitants en fait 
de Magonnerie ; ils developperent au contraire cet art dans de 
vastes proportions, grace a une direction particuliere du ciel. 
Kn effet, ils se fortifierent mieux et ameliorerent les maisons 
de leurs villes ainsi que les palais de leurs chefs. En architec- 
ture sacree sculement, ils resterent inferieurs tant que le Ta- 
bernacle fut debout ; mais ce ne fut pas pour longtemps, car 
la construction sacree la plus belle des Cananeens fut le tem- 
ple de Dagon, a Gaza, chez les Philistins. C’etait un temple 
vraiment superbe et assez vaste pour contenir 5.000 personnes 
sous son toit ; il etait arlistement supporte par deux colonnes 
principales ( + ), et il fut une magnifique revelation de la puis- 

( ) C’est pn chranlanl ces eolonnes que leglorieux Samson lit s’ de rou- 
ter le temple sur les chefs ties Philistins, partageant d’ailleurs la 
mort qu’il appelait ainsi sur ses ennemis, paree qu’ils lui avaient erevd 
les yeux : il avail rev eh* son secret a sa lemme qui 1’avait trahi et 
tivrd. C’est a cause de cclte faiblosso qu’il n’eut jamais l’honneur d’etre 
comptd au nombre des Masons : mais il ne convient pas d’en dcrire 
davantage A ce sujet. 



22 LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 

Discovery of their mighty skill in true Masonry, as must be 
own’d. 

But Dagon’s Temple, and the finest Structures of Tyre and 
Sidon, could not be compared with the Eternal God’s Temple 
at Jerusalem, begun and finish’d, to the Amazement of all the 
World, in the short space of seven Years and six Months, by 
that wisest Man and most glorious King of Israel, the Prince 
of Peace and Architecture, SOLOMON (the Son of David, who 
p. to * was refused that Honour for being a Man of Blood) by 
divine Direction, without the Noise of Work-mens Tools, 
though there were employ’d about it no less than 3.600 Prin • 
ces, ( + ) or Master-Masons, to conduct the Work according 

(+) In i Kings v. 16. they are call’d D'T*n HarocLm, Rulers or 
Provosts assisting King Solomon, who were set over the Work, and 
their Number there is only 3,306 : 'But 2 chron. ii. 18. they are called 
D*nS21D Menatzchim, Overseers and Comforters of the People in 
Working, and in Number 3,600 ; because either 300 might be more 
curious Artists, and the Overseers of the said 3,300, or rather, not so 


sante habilete des Cananeens en Maconnerie, comrae ii faut le 
reconnaitre. 

Mais le temple de Dagon, aussi bien que les plus beaux mo- 
numents de Tyr et de Sidon, ne sauraient etre compares au 
Temple du Dieu Eternel a Jerusalem. A l’6tonnement de 
l’univers entier, i! fut commence et acheve dans la courte du- 
ree de sept ans et six mois, par 1’homme le plus sage et le roi 
le plus glorieux d’lsrael, le prince de la Paix et de 1’ Architec- 
ture, Salomon (le fils de David, auquel cet honneur fut refu- 
se parce qu’il fut un homme sanguinaire), sous la direction de 
Dieu et sans qu’on entendit le bruit des outils des ouvriers. 
Pourtant il n’y avait pas moins de 3.600 chefs (+) ou Maitres- 
Mafons, pour conduire 1’oeuvre suivant les instructions de 


{+) Dans I Rois, v, 16, ils sont appeles o*Tn Harodim, « Maitres » 
ou « Prdvdts », assistant le roi Salomon, en tant que proposes a la di- 
rection du travail, et il est dit qu’ils dtaient 3.300 settlement, Dans 
II Chromques, ix, 18, au contraire, ils resolvent le nom de nmSiO 
Menatzchim, « Surveillanfs et Contremaltrcs » des ouvriers, et ils sont 
au nombre de 3.600. Cette difference dans les chlffres s’expLique, soit 
par le fait que 300 pouvaient dtre de plus habiles artisans et les sur- 
veillants des dits 3.300, soit plutdt qu’ils n’dtaient pas aussi parfads, 
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to Solomon’s Directions, with 80.000 Hewers of Stone in the 
Mountain, or Fellow Craftsmen, and 70.000 Labourers, 

in all 153.600 

besides the Levy under Adoniram to work 
in the Mountains of Lebanon by turns with 

the Sidoniai is, viz 30.000 

being in all 183.600 


for which great Number of ingenious Masons, Solomon was 
much oblig’d to HlRAM, or Huram, King of Tyre, who sent 

excellent, and only Deputy-Masters, to supply their Places in case of 
Death or Absence, that so there might be always 3,300 acting Masters 
compleat ; or else they might be the Overseers of the 70,000 Sno e?\s 
Isli Sabbat, Men of Burden, or Labourers, who were not Masons, but 
served the 80,000 22fn tS’Nlsh Chotzeh, Men of Hewing, called also 
D^Sr; Ghiblim. Stone-LUtteAs and Seulpturers ; and also Bondi, V2 
Builders in Stone, part of which belong’d to Solomon, and part to 
Hiram, King of Tyre, I Kings v. 18. 


Salomon ; 80.000 tailleurs de pierres, ou Compagnons, tra- 
vaillaient dans la montagne, ainsi que 70.000 manoeuvres. 


en tout done 153.600 

sans compter la troupe qui, sous la conduite 
d’Adoniram, travaiilait dans les monts du 
Liban, & tour de role avec les Sidoniens, 

soit 30.000 

ce qui fait un total de ; 183.600 


Pour un aussi grand nombre d’habiles Masons, Salomon 
fut largement oblige par Hiram, ou Huram, roi de Tyr, qui 


qu’ils dlaient sculement des Maitres ddMguds, pour remplir la charge 
des Maitres en cas de decks ou d’absence, si Men qu’il y aurait eu 
toujours un total de 3.300 Maitres en fonctions ; ou bien encore il se 
peut qu’ils aient 6t6 les surveillants des 70.000 Sac Ish Sabbal, 

« hommes de peine » ou « manoeuvres », qui n’etaient pas Macons, mais 
servaient d’aidcs aux 80.000 Ish Chotzeh « tailleurs de pier- 

res », encore appal <% c sl 52J Ghiblim, « tailleurs de pierres »> et 
« sculpteurs », ou encore 'ja Bonai, « b&tisseurs de pierres », dont une 
partie apparlenait a Salomon et 1’autre a Hiram, roi de Tyr (I Rois, 
V, 18). 
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11 his Masons and Carpenters to Jerusalem, and the Firs and 
Cedars of Lebanon to Joppa, the next Sea-port. 

But above all, he sent his Namesake HiRAM, or Httram, the 
most accomplish’d Mason upon Earth. (+) 


( + ) We read (2 Chron. ii. 13) IIiram, King of Tyre. (caV.ed there 
Huram) in his Letter to King Solomon, says, I have sent a cunning 
Man, Q*nnS le Huram Abhi } not to be translated according to 
the vulgar Greek and Latin, Huram my Father, as if this Architect 
was King Hiram’s Father ; for his Description, ver. 14, refutes it, and 
the Original plainly imports, Huram of my Father’s, viz. the Chief 
Master-Mason of my Father, King Abibalus ; (who enlarg’d and bcau- 
tify’d the City of Tyre, as ancient Histories inform us, whereby the 
Tyrians at this time were most erpert in Masonry) tho' some think 
Hiram the King might call Hiram the Architect Father, as learned and 
skillful Men were wont to be call’d of old Times, or as Joseph was 
ccdl’d the Father of Pharaoh ; and as the same IIiram is calffd 
Solomon’s Father (2 Chron. iv. 16.) where ’tis said 


lui envoys ses magons et charpentiers a Jerusalem, et lui 
fit parvenir a Jaffa, le port maritime le plus rapproche, les 
pins et les cedres du Li'ban. Mais surtout, il lui adressa son 
homonyme Hiram, ou Huram, le Magon le’ plus accompli de 
l’univers (+)• 


( + ) Nous lisons dans II Chronigues, ir, »3, que Hiram, roi de Tyr 
(appeld on ce passage Huram), dans ra leftre au roi Salomon s’exprime 
ainsi : « Je t’ai envoys un homme habile C^nS Huram Abhi, » 
Ces derniers mots no doivent pas dtre traduits, suivant la version or- 
dinaire du gree et du lalin, par : « Huram, mon p6re », comme si cet 
architecte eftt iM6 lc perc du roi Hiram. La description que donne le 
verset 14 s’oppose, en effet, a eetto interpretation, ct le texte or '^ r J a 
signille simplement : « Huram de mon perc », c est-a-dire Je Mailro 
Magon principal de mon pere, le roi AMbal (qni agrandit ct emlicJlit 
la ville do Tvr, comme les anciennes Ilisloircs nous l’apprennent, co 
qul prouve qu’a cctte dpoquo les Tyriens dtaient trfes experts en ma- 
connerio). Quelqucs auteurs cependant pensent que le roi Hiram pou- 
vait appeler Hiram l’architecte du nom de Fire, comme celait la 
coutume dans les temps anciens de nommor ainsi los hoinmes savants 
et habiles : comme Joseph, par oxemple, fut appe-16 le pfere de Pharaon, 
et comme le mdmo IIiram ost appele encore le p6re de Salomon, dans 
II Chronigues, iv, 1C, oh il est dit : 
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no 1 ?® l^'o^ -ax o-nn na?y 
Shelomoh lammelech Abhif Churam ghnasah, 

■Did Huram, his Father, make to King Solomon. 

But the Difficulty is over at once, by allowing the Word Ahif to be 
the Surname of Hiram the Mason, called also (Chap. ii. 13) Hiram Abi, 
as here Hiram Ahif ; for being so amply describ'd, (Chap. ii. 14) we 
may easily suppose his Surname would not be conceal’d : And this 
Reading makes the Sense plain and compleat, viz. that Hiram, King 
of Tyre, sent to King Solomon his Namesake Hiram Abif, the Prince 
of Architects, describ’d (i Kings vii. 14) to be a Widow’s Son of the 
Tribe of NaphtaU ; and in (2 Chron. ii. 14) the said King of Tyre calls 
him the Son of a Woman of the Daughters of Dan ; and in both Places, 
that his Father was a Man of Tyre; which Difficulty is remov’d, 
12 'by supposing his Mother was either of the Tribe of Daii, or of the 
Daughters of the City cdled Dan in the Tribe of Napbthali, and his 
deceased Father had been a Naphthalite ; whence his Mother was 
call’d a Widow of NaphtaU; for his Father is not call’d a Tyrian 
by Descent, but a Man of Tyre by Habitation ; as Obed Edom the 
Levite is call’d a Gittite by living among the Gittites, and the Apostle 
Paul a Mm of Tarsus. But supposing a Mistake in Transcribers, and 


neb© fttab i'hn omn to? 

Shelomoh lammelech Abhif Huram ghnasah 
« Huram, son p&re, lit pour le roi Salomon... » 

Mais la difficult^ disparait, si l’on admet que le mot Abif est»le sur- 
nom de Hiram le Magon, qui au chapitre n, 13, porte aussi le nom de 
Hiram Abi, comme ici celui de Hiram Abif, car une description si 
complete est donnde do lui au chapitre n, 14, que' nous pouvons facile- 
ment supposer que son surnom ne saurait dtre passd sous silence. Cette 
lecture donne un sens clair et complet, A savoir que Hiram, roi de 
Tyr, envoya au roi Salomon son homonyme Hiram Abif, le prince des 
architectos. Dans I Rote, vii, 14, Hiram Abif est donnd comme le fils 
d’une veuve de la trlbu de Nephtall ; et dans II Chronigues, ii, 14, le 
roi de Tyr en question l’appelle le fils d’une femme d’entre les filles 
de Dan ; et dans les deux passages, il est dit que son p&re dtait un 
homme de Tyr. On peut rdsoudre cette difficult^ en supposant que sa 
m&re appartenalt soit h la tribu de Dan, ou blen dtait du nombre des 
filles de la ville nomm&e Dan, dans la trlbu de Nephtall, et que feu 
son p&re avait &t& un Nephtalite, ce qui expliquerait pourquol sa m&re 
6tait appel&e une veuve de Nephtall. Son p&re, en effet, n’est pas dit 
Tyrien & cause de son origine, mais homme de Tyr, parce qu’il habitait 
cette cit&, de m&me que Obed-Edom le L&vito est appel& G&th&en parce 
qu’il vivait parml les G&th&ens (1), ou encore comme l’ap&tre Paul 
est dit homme de Tarse. D’aillours, tout en supposant une erreur de 

(1) Obed-Edom, de la tribu de I.&vi, poss&da I’ Arche cliezlui pendant trois 
mois. II fut eurnomnid le G&lh&en, parce qu'il avait demeur& ttvec David & 
Geth, ville dee Philistine. Voir I Chroniques. xm, 13-14. 
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* p. 12 * And the prodigious Expence of it also enhaunceth its 

Excellency'; for besides King David’s vast Preparations, his 
richer Son SOLOMON, and all the wealthy Israelites, and the 
Nobles of all the neighbouring Kingdoms, largely contributed 


that his Father was really a Tyrian By Blood, and his Mother only of 
the Tribe either of Dan or of Naptali, that can be no Bar against 
allowing of his vast Capacity; for as his Father was a Worker in 
Brass, so he himself was fill’d with Wisdom and Understanding, and 
Cunning to work all Works in Brass : And as King Solomon sent for 
him, so King IIiram, in his Letter to Solomon, says. And now I have 
sent a cunning .Man, endued with Understanding, skillful to work in 
Gold, Silver, Brass, Iron, Stone, Umber, Purple, Blue, line Linnen 
and Crimson ; also to grave any manner of Graving, and to find out 
every Device which shall he put to him, with thy cunning Men, and 
with the cunning Men of my Lord David, thy Father. This divinely 
inspired Workman maintain’d this character in erecting the Temple, 
and in working the Ustensils thereof, far beyond the Performances of 
Aholial) and Bezalecl, being also universally capable of all sorts of 
Masonry. 


Les sommes prodigieuses depensees pour la construction du 
Temple en augmenterent encore l’excellence. En effet, outre 
les preparatifs considerables faits par le roi David, Salomon, 
son fils, plus riche encore, et tous les opulents Israelites ainsi 
que les nobles de tous les rovaumes environnants contribue- 

la part des copistes, et en admeitant que son p&re e£tt die reellemcnt 
Tyrien par le sang, et que sa mere sonic efit appartenu soil h la tribu 
de Dan, soit a celle dc Nephtali, il no saurait y avoir rien lk qui s’elevdt 
contre lo fait des vastos capacitds d’lliram. De mdmo quo son p&re 
dtait un artisan sur cuivre, pareillement il fut lui-mdme plein do 
sagesse et d’eniendement, et habile h s’acquittcr- do tout travail sur 
cuivre. Aussi quand lo roi Salomon le demanda, le roi Iliram, dans ra 
lettre a Salomon, s’exprhnc-t-il ainsi : « Voici quo je t’ai envoye un 
homme adroit, doue d’enlendement et habile dans les travaux sur or, 
argent, cuivre, i'er, pierre, hois, sur dtofl'es pourpres et blcu'es, sur 
toile fine et cramoisi ; pareillement apte a. burincr toute sorte do gra- 
vure et a troii ver touto sorte d’invention qui Ini sera proposde, en 
compagnio de tes hommes haliiles, et en compagnio des hommos ha- 
biles de mon Seigneur David, ton pi' re. » Cette appreciation no fut 
pas ddmentio par cet artiste divinement inspire 4 , lorsqu'il ddifia le 
Temple ct lo pourvut de tous oh, jots, laissAnt loin en arriere les omvres 
d’Aholiab et do Hetzaleel, car 11 dtait universellcment apte a touto es- 
pece de MaQonnerie. 
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towards it in Gold, Silver, and rich Jewels, that amounted to 
a Sum almost incredible. 

Nor do we read of any thing in Canaan so large, the Wall 
13 that inclos’d it being 7700 Foot in Compass; * far less any 
holy Structure fit to be nam’d with it, for exactly proportion’d 
and beautiful Dimensions, from the magnificent Porch on the 
East, to the glorious and reverend Sanctum Sanctorum on the 
West, with most lovely and convenient Apartments for the 
Kings and Princes, Priests and Levites, Israelites, and Gentiles 
also ; it being an House of Prayer for all Nations, and capable 
of receiving in the Temple proper, and in all its Courts and 
Apartments together, no less than 300.000 People, by a modest 
Calculation, allowing a square Cubit to each Person. 

And if we consider the 1453 Columns of Parian Marble, 
with twice as many Pillasters, both having glorious Capitals 
of several Orders, and about 2246 Windoxvs, besides those 
in the Pavement, with the unspeakable and costly Decorations 
of it within; \and much more might be said ) we must conclude 


rent dans une large mesure a la depense, en or, en argent et en 
riches joyaux, dont le total s’eleva a une somme presque in- 
croya'ble. 

D’ailleurs, nous ne savons rien en Canaan d’aussi grand que 
le Temple, puisque le mur qui l’enfermait mesurait 7.700 pieds 
de tour; et aucun monument sacre ne saurait lui etre compare 
pour ses proportions exactes et scs admirables dimensions, de- 
puis le superbe portique de l’Est jusqu’au glorieux et venera- 
ble Saint des Saints a 1’Ouest, avec les plus charmants et les 
plus commodes appartements pour les rois et les princes, les 
pretres et les levites, les Israelites et aussi les Gentils: car 
e’etait une rnaison de priere pour loutes les nations. II etait 
apte a recevoir, tant dans le Temple proprement dit, que dans 
toutes les cours et appartements tout a la fois, pas moins de 
300.000 personnes, en accordant, suivant un modeste calcul, 
une coudee carree a chaque personne. 

Si d’autre part nous considerorts ses 1.453 colonnes de mar- 
bre dc Paros, ses piliers au nombre du double, les unes et les 
autres avec d’admirables chapiteaux d’ordres varies, ainsi 
que ses 2.246 fenetres environ, sans compter celles du dallagc, 
■et enfin son indieible et somptueuse decoration interieure (et 
nous en pourrions dire bien da vantage), il nous faut conclure 
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its Prospect to transcend our Imagination; and that it was 
justly esteem’d by far the finest Piece of Masonry upon Earth 
M. before or since, and the chief Wonder of the World ; and was 

34 dedicated, or consecrated, in the most solemn manner, by 

• ch- King Solomon. 

But leaving what must not, and indeed cannot, be com- 
municated by Writing, we may warrantably affirm, that 
however ambitious the Heathen were in cultivating of the 
Royal Art, it was never perfected, until God condescended to 
instruct his peculiar People in rearing the above-mention’d 

* p. 14 stately Tent, and in building *at lenght this gorgeous House 

fit for the special Refulgence of his Glory, where he dwelt 
between the Cherubinis on the Mercy-Seat, and from thence 
gave them frequent oraculous Responses. 

This most sumptuous, splendid, beautiful, and glorious Edi- 
fice, attracted soon the inquisitive Artists of all Nations to 
spend some time at Jerusalem, and survey its peculiar 
Excellencies, as much as was allow’d to the Gentiles ; whereby 
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que 1’image du Temple depasse notre imagination, et que 
c’est a juste titre qu’il fut considere comme etant de beaucoup 
le plus beau morceau de Magonnerie de l’univers, aussi bien 
auparavant que par la suite: la principale Merveille du monde. 
Et il fut dedie ou consacre de la fagon la plus solennelle par le 
roi Salomon. 

Tout en laissant de cote ce que nous ne devons pas, ce qu’en 
verite nous ne pouvons pas transmettre par l’ecriture, il nous 
est cependant permis d’affirmer sous toute garantie que l’Art 
royal, quelque ambitieux qu’aient ete les pa'iens de le cultiver, 
n’atteignit jamais £ la perfection jusqu’a ce que Dieu consentit 
& instruire son peuple de choix, en Levant l’imposante Tente 
dont il a ete question plus haut, et en construisant enfin cette 
somptueu8e maison, bhtie sp6cialement pour l’&dat de sa 
gloire, et oh il r&idait, parmi les Cherubins, sur le propitia- 
toire, d’oh il donna souvent des r^ponses d’oracle. 

Get edifice au plus haut degre somptueux, splcndide, magni- 
fique et gloricux, excita bien vite les artistes curieux de toutes 
les nations a sejourncr quelque temps h Jerusalem et h en pas- 
ser en revue les perfections partieulieres, autant du moms qu’il 
etait permis aux Gentils. De la sorte, ils so rendirent rapide- 
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they soon discover’d, that all the World, with their joint Skill, 
came far short of the Israelites, in the Wisdom and Dexterity 
of Architecture, when the wise King SOLOMON was GRANO 
Master of the Lodge at Jerusalem, and the learned King Hi- 
ram was GRAND Master of the Lodge at Tyre, and the inspired 
HlRAM Abif was Master of Work, and Masonry was under the 
immediate Care and Direction of Heaven, when the Noble and 
the Wise thought it their Honour to be assisting to the 
ingenious Masters and Craftsmen, and when the Temple of the 
True God became the Wonder of all Travellers, by which, as 
by the most perfect Pattern, they corrected the Architecture 
of their own Country upon their Return. 

So that after the Erection of Solomon’s Temple, Masonry 
was improv’d in all the neighbouring Nations; for the many 
Artists employ’d about it, under Hiram Abif, after it was 
finish’d, dispers’d themselves into Syria, Mesopotamia, Assy- 
* P- 15 ria, Chaldea, Babylonia, Me*dia, Persia, Arabia, Africa, Lesser 
Asia, Greece, and other Parts of Europe, where they taught 


ment cbmpte que l’univers entier, toute habilete reunie, res- 
tait debeaucoup infericur aux Israelites dans la science et Pap- 
plication de P Architecture, alors que le sage roi Salomon etait 
Grand Maitre de la Loge de Jerusalem, le savant roi Hiram 
Grand Maitre de la Loge de Tyr, et [’inspire Hiram Abif Mai- 
tre d'oeuvre, que la Maponnerie sc trouvait sous la conduite et 
la direction immediates du ciel, que les nobles et les sages con- 
sideraient comme un honneur de venir en aide aux ing^nieux 
Maitrcs et Compagnons, et que le Temple du Vrai Dieu faisait 
Padmiration de tous les voyageurs qui le prenaient comme Ic 
plus parfait module d ’a pres lequcl, a leur retour, ils corri- 
geaient P Architecture de leur propre patrie. 

De la sortc, apres la construction du Temple de Salomon, 
la Magonnerie se developpa dans toutes les nations avoisinan- 
tcs. En effet, quand le Temple fut achev6, les nombreux artis- 
tes qui y avaient ete employes sous la direction dc Hiram Abif, 
se dispers&rent en Syrie, en Mesopotamia, en Assyrie, en Chal- 
dee, en Babylonie, en Medic, en Perse, en Arabic, en Afriquc, 
en Asie Mineure, cn Grfice et dans d’autres regions de l’Eu- 
rope, oil ils enseignerent cet Art liberal aux enfants de nais- 
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this liberal Art to the free born Sons of eminent Persons, by 
whose Dexterity the Kings, Princes, and Potentates, built many 
glorious Piles, and became the Grand Masters, each in his 
own Territory, and were emulous of excelling in this Royal 
Art; nay, even in INDIA, where the Correspondence was open, 
we may conclude the same: But none of the Nations, nor all 
together, could rival the Israelites, far less excel them, in 
Masonry; and their Temple remain’d the constant Pattern. ( + ) 

( -f 1 For (ho' the Temple of Diana at Ephesus is suppos’d to have 
been first built by some of JaphelV Posterity, that made a Settlement 
in Jonia about the Time of Moses: net if. was often demolish’d, and 
then rebuilt for the sake of Improvements in Masonry : and we, cannot 
compute the Period of its last glorious Predion f th:it became another 
of the Seven Wonders of the World) to he prior to that of Solomon's 
Temple ; but that lone/ afterwards the Kings of Lessor Asia join'd, for 
22 0 Years, in finishing it, with 107 Cnliims of the finest .Warble, and 
many of ’em with most exquisite .Sculpture (each at the Expend: of a 
King, by the Master-Masons PuKsnuiox end Alioiurnuox) to support 


sance liberate issus de personnes eminentes, et grace £ Phabi- 
lete desquels les rois, princes ct potentats construisirent un 
grand nombre d 'edifices admirables, devinrent Grands Maitres 
chacun dans sa propre patrie ct sc piquerent d’emulation pour 
sc surpasser dans cet Art royal. Bien plus memo, nous pouvons 
parler de pareille facon cn cc qui concerne PTnde, avec la- 
quelle des relations s’etablirent. Mais aucune de ces nations, 
ni memo toutes ensemble ne purent rivaliser avec les Israelites, 
loin de lour etre superieures, et le Temple de ceux-ei demeura 
1c perpetuel niodele ( + ). 

{•+•) Le temple <lo IHane It EpluVe ftit d’altoiil eomlrnii, it ee qn'nn 
suppose, par <|ueh|iies-uns de •. descendants tie .laphel, qtti s'elaienl iMn- 
hits en Ionic vers le temps tie. Moi'se. Mats it fill demoll It phtsieurs 
reprises el eiitln rebAti pour etittso de, perfectioimoments en M aeon iter ie. 
11 devinl ainsl l’uito des sepl Me.rvellles <lu tnottde ; lou'efois lVpoijue 
It hnpielle il fnf, ninst reeimstrult pour la de.rnlere fois et d’tmo ftienn 
admi rattle, ne saurail (Mre antArlouro a lVdiflcnllon du Temple do 
Salomon. Co n'esl an eonlralre quo longlemps a pres, quo les vois 
d'Aslo Mine ure s’linireiil pendant Till mt< pour rueliever. 11 eemportalt 
alors I'D eolonnes tin plus Iteau mat'hre, la pi u part d’olilro olios 
ddeoree: dos senlpliires it's pins delieates, (euvre, des Maltres-Maeons 
Prcslphon ot Arehlpliron (I). lies eolotmes (eltaeune (Rant I'levi'e anx 
lVais d'tm rol) suppnrlatent le plafoml fall de parquotorio et, le loi 1 , 

(I) L’areliileete du temple tut (•li t t>ipliutt. 
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*Nay, the Grand Monarch Nebuchadnezar could never, 
with all his unspeakable Advantages, carry up his Masonry to 
the beautiful Strength and Magnificence of the Temple Work, 
which he had, in warlike Rage, burnt down, after it had 
remain’d in Splendor 416 Years from its Consecration. For after 
his Wars were over, and general Peace proclaim’d, he set his 
Heart on Architecture, and became the Grand Master-Mason; 
and having before led captive the ingenious Artists of Judea, 
and other conquer’d Countries, he rais’d indeed the largest 

the planked Ceiling and Hoof of pure Cedar, as (he Doors and Linings 
were of Cypress : Whereby it became the. Mistress of Leaser Asia, in 
Length 425 Foot, and in Breadth 220 Foot : Say, so admirable a Fa- 
brick, that XEHXKS left it standing when he burnt all the other Temples 
in his Way to Greece ; thu’ at last it was set on Fire and burnt down 
by a vile Fellow, only for the Lust of being talk’d of, on the very Day 
that Alexanhku the Great was born. 


C’est ainsi que le grand monarque Nabuchodpnosor, en de- 
pit de tons ses indieibles nvantages, ne put jamais amener sa 
Mayen nor ie a la superbe puissance et magnificence que repre- 
sentait le Temple de Salomon: aussi, dans sa bclliqueuse rage, 
l’incendia-t-il j.c’etait 416 ans apres la consecration, duree pen- 
dant laquelle le Temple avait garde toute sa splendour. Mais 
quatid il out acheve st>s expeditions, otquc la paix universelle 
cut etc prodamcc, Nabuchodonosor dirigea ses inclinations 
du cole ilc 1 ’Architecture cl dcvlnt lc Grand Maitrc Macon 
Coniine il avait auparavant .emmene on captivile les ingenieux 
artistes de la Judee et des autres contrecs qu’il avait conqutses, 
il accomplit 1’iuuvre la plus gigantesque qut ait etc entrepme 

do pur Imis do I’i'dii'. tandls i|in* los pni'Ps ol los rovdlomonls dtalont 
oh Imls do oypvi's. (> iomplo dovinl nhisi la porlo dWsio Mlnouro : il 
avail, 425 plod ■■ do lottpr id 220 do laVgo. C't'dail tin dilillon si adiniralilo, 
({Up Xor.vds lo .lalssii dofimil, aim** d'VU iucomUa inns* lo’s niilros tom- 
plos a,u '‘ours do.stin.oxpddllioii on GnVo. i’ourlaul Vl dovlid on *ddU- 
nilho la pmio.dll IVu ol fill lint Id. to Jour nn'ino do la niilssanoo 
d'Aloxandre lo Grand, par mi alijod iudlvidtt ipti li'avall d'auliv ildolr 
quo do Cairo parlor do lui (I). 


(1) Co foil so iioniinait Frost rate. 
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Work upon Earth, even the Walls ( + ) and City, the Palaces 
17 and ^Hanging-Gardens, the Bridge and Temple of Babylon, 


( + ) In Thickness* 87 Foot , in Height 369 Foot, md in Compass 480 
Furlongs , or 60 British Miles in an exact Square of 15 Miles a Side , 
built of large Bricks , cemented with the hard Bitumen of that old 
Vale of Shinar, with 100 Gates of Brass, or 25 a-side, and 250 Towers 
ten Foot higher than the Walls. 

From the said 25 Gates in each Side went 25 Streets in strait tines, 
or in all 50 Streets, each 15 Miles long , with four half Streets next the 
Walls , each 200 Foot broad , as the entire Streets were 150 Foot broad : 
And so the whole City teas thus cut out into 676 Squares, each being 
2 Miles and y 4 in Compass ; round which were the Houses built three 
or four Stories high , well adorn'd, and accommodated with Yards, 
Gardens, etc, A Branch of the Euphrates run thro' the Middle of it, 
from North to South, over which . in the Heart of the City, was built 
a stately Bridge, in Length a Furlong . and thirty Foot in Breadth f by 
wonderful Art, for supplying the Want of a Foundation in the River . 


au monde, savoir: les remparts (-f) et la ville, les palais, les 
jardlns suspendus, et le pont, ainsi que le temple de Babylone, 


( + ) Ces remparts avaient 87 pieds d^paisseur et 350 de hauteur ; de 
tour ils comptaient 480 furlongs (1) on 60 milles anglais, et formaient 
un carte tegulier de 15 milles de efrte. 11s ^talent b&tis de larges brl- 
ques, cimentees au moyen du dur bitume de la vleille valine de Schi- 
near. Ils ^talent pereds de 100 portes d’airain, soil 25 par cAte, et pour* 
vus de 250 tours de 10 pieds plus hautes que les murs eux-mdmes* 
Des 25 portes dont 11 vient d'etre question sur ehaque c dte partaient 
25 rues en droite ligne, soit un total de 50 rues, longues chacune de 
15 mille*, avec 4 demi-rues au voisinage des remparts : ces demi-rues 
4taient larges de 200 pieds, et les rues entires de 150 pieds. L’ensemble 
de la ville 6tait done d6coup<5 en 676 cartes, ayant chacun 2 milles et 
quart de tour. Autour de ces cartes, latent construites les maisons, 
hautes de trois ou quatre dtages, parfaitement d^cotees et pourvues 
de cours, de jardins, etc. Un bras de PEuphrate coulait au milieu de 
la ville, du nord au sud : on avait construit dessus, en plein coeur de 
la cite, un superbe pont, long d’un furlong, large de 30 pieds, et d’art 
admirable, car les fondations n 5 en reposaient point dans le fleuve. Aux 


(1) Le furlong £quivaut b 201 metres, et le mille anglais & 1609 metres. 
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At the two Ends of this Bridge were two magnificent Palaces, the Old 
P- Palace the Seat of * ancient Kings, at the East End, upon the Ground 
of four Squares ; and the New Palace at the West End, built by Nebu- 
chadnezzar, upon the Ground of nine Squares, tvith Hanging-Gardens 
(so much celebrdled by the Greeks) where the loftiest Trees could 
grow as in the Fields, erected in a Square of 100 Foot on each Side, 
carried up by Terraces, and sustain’d by vast Arches built upon Ar- 
ches, until the highest Terrace equat’d the Height of the City-Walls, 
with a curious Aqueduct to water the whole Gardens. Old Babel 
improv’d, stood on the East Side of the Biver, and th'e New Town 
on the West Side, much larger than the Old, and built in order to 
make this Capital exceed old Niniveh, tit o’ it never had- so many Inhab- 
itants by one Half. The Biver was begirt with Banks of Brick, as 
thick as the City Walls, in Length tiventy Miles, viz. fifteen Miles 
within the City, and two Miles and a half above and below it, to keep 
the Water within its Channel ; and each Street that cross’d the River 
had a brazen Gate leading down to the Water on both Banks; and 
West of the City was a prodigious Lake, in Compass 160 Miles, with 
a Canal from the River into it, to prevent Inundations in the Summer. 

In the Old Town, was the Old Tower of Babel, at the Foundation a 


deux extremity de ce pont se trouvaient deux palais magniflques : le 
Vieux Palais, residence des anciens rois, it 1’extrdmitd Est, occupant 
1’espace de quatre earres ; et le Nouveau Palais, k l’extrdmitd Ouest, 
Mfi par Nabuehodonosor sur 1’espace de neuf earrds, avee de", jardins 
suspendus (tant cdldbrds par les Grecs), oil les arbres les plus dlevds 
pouvaient croitre comme dans les champs, et qui formaient un carrd 
de 400 pieds de edtd s’dlevant en terrasses soutenues par de vastes 
arches superposes, si bien quo la terrasse supdrieure dtait de mdme 
hauteur que les remparts de la ville : un aqucd.uc curieux (Halt destind 
k arroser l’ensemble des jardins. Babel l’ancienne, restaurde, occupait 
la rive orientale du fleuve, tandis que la nouvelle ville, sur la rive 
occidental, dtait beaucoup plus vaste que 1’ancienne, et construite de 
fa$on que cette capitale surpassAt l’anctenne Ninive, quoiqu’elle 
ne compta gudre jamais que la moitid des habitants de celle-ci. Le 
fleuve dtait endigud par des berges de briques, aussi dpalsses que les 
murs de la ville, et. longues de 20 milles, savoir : 15 miller au sein 
mdme de la citd, et 2 milles et demi en amont et en aval, de fa^on h 
contenlr les flots dans leur chenal. Chaquc rue qui croisait le fleuve 
avait une porfe d’airain permettant de descendre, sur les deux rives, 
jusqu’a l’eau. Enfin, h l’ouest de la ville, un immense lac dtait creusd, 
mesurant 160 milles de tour, et pourvu d’un canal communiquant avec 
le fleuve, afln de prdvenir les inondations durant I’dtd. 

Dans la vieille ville se trouvait l’ancienne tour de Babel, dont les 
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Square of half a Mile in compass, consisting of eight square Towers 
built over emit other, with Stairs on the out-side round it, going up 
to (he Observatory on the Top, 000 Foot high ( which is 10 Foot higher 
than the highest Pyramid) whereby they became the first Astrono- 
18 mers. And in the * /looms of the Brand Tower, with arched Hoofs, 
supported by Fillers 75 Foot high, the idolatrous Worship of their 
God Ukus was perform'd, till now. that this mighty Mason and Mo- 
narch erected round this ancient Pile a Temple of Iwo Furlongs on 
every Side . or a Mile in compass ; where lie lodg'd the sacred Trophies 
of Solomon's Temple, and (he golden Image 00 Foot high, that he had 
consecrated in the Plains of hum, as were formerly in the Tower 
lodg'd many other golden Images, and many precious things, that were 
afterwards aft seiz'd by Xerxes, and amounted to above 21 Millions 
Sterling. 

And when all teas finish'd. King Xebi'CHAONezear walking in state 
in his Hanging-Gardens, and from thence taking a Review of the 
whole City, proudly boasted of this his mighty Work : saying, Is not 
this Great Babylon, that I have built for the House of the Kingdom, 
by the Might of my Power, and for the Honour of my Majesty ? but 
had his Pride immediately rebuk’d by a Voice from Heaven, and pun - 


fondations occnpaient un earn 5 d’un demi-mllle de tour. Kile eonsistait 
en butt tours carrees superposes, aufour desquelles des esealiers ex- 
terieurs conduisaicnt jusqu’a l’ok'ervatoire du sommet, a une hauteur 
de GOO pieds ( soit 19 pieds plus haul que la pyramide la plus elcvee) ; 
e’est jrr&ce a ret observafoire que les Babylonlens dev.nrent les pre- 
miers" aslronnmes du monde. Les pieces de la grande tour, pourvues 
de toits en arches supports par des -piliers de 75 pieds de haul, er- 
virent de lieu an culle idoliUre que les Bahyloniens rendaient a leur 
dieu Bel, jusqu’a u moment oil ce puissant- Macon et Monarque qu etait 
Nahuehodonosor eonstruisit autour de eet aneien edifice un temple 
de deux furlongs de cote,, e’est-a -dire d'un mitle de tour. II y rassembla 
Ips troplides saeres qu’il avait pris dans lo Temple, de Salomon, ainsi 
que l’idolc d’or, de 90 pieds de hauteur, qu’il avait consaeree dans les 
Plaines de Dura (1) ; de mdme que, auparavanf, dans la tour, elaient 
rdunics un grand nombre d’autres images d’or, ainsi quo. beau coup 
d’objets precieux, dont par la suite s’empara Xerxes et dont la valour 
ddpassait 2t millions de livres sterling.- ' ^ . 

Et quand tous ces travaux furent aoheves, le roi Nabuehodonoso , 
se promennnt en pompe offleielle dans ses jardins suspendus, et de la 
embrassant le panorama de la v'.lte lout ehtiere. se vanta avee orguei. 
de soil oeuvre imposante. II dit : « X est-ec pas la retie grande Baby- 
lone quo j'ai consiruite pour en faire la capitate da royaume, grace 
ix la force de uion pouvoir el pour l’honneur de ma Majesk . » Mats 
une voix venue du del le blama aussitol de son orguell, et une brutale 


(I) f.es plainer dc la campngne de fJabylone, 
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the Third of the Seven Wonders of the World, tho’ vastly 
inferior, in the sublime Perfection of Masonry, to the holy, 
charming, lovely Temple of Goi). But as the Jewish Captives 
were of special use to NEBUCHADNEZZAR in his glorious Build- 

* p is ings, so "being thus kept at work, they retain’d their great skill 
in Masonry, and continu’d very capable of rebuilding the holy 
Temple and City of SALEM upon its old Foundations, which 
was order’d by the Edict or Decree of the Grand Cyrus, 
according to God’s Word, that had foretold his Exaltation and 

• p. 19 this Decree: And *CYRUS having constituted Zerubbabel, the 


A. m. 
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ish’tl h;/ brutal Madness for seven Years, until he flare Glory in the 
God of Heaven, the Omnipotent Architect of the Universe, which he 
publish'd bp a Decree thro’ all his Empire, and dy'd next Year, before 
h>s Oueat Babylon was Utile more than half inhabited {tho’ he had 
led many Xations captive for that purpose) ; nor teas it ever fully 
peopled; for in 25 Years after his Death, t/u- Grand Cyrus conquer’d 
it, and remov’d the Throne to Shushan in Persia. 


la troisieme des sept merveilles du monde, encore qu’il fut de 
beaucoup inferieur, quant a la sublime perfection de la Ma$on- 
nerie, au sacre, charmant et gracieux Temple de Dieu. D’ail- 
leurs les captifs juifs avaient ete specialement employes par 
Nabuchodonosor pour ses admirables constructions; aussi, 
ayant de la sorte continue a travailler, ils conserv^rent leur 
grande habilete en Maconnerie, et demeurerent tout a fait ca- 
pables de reconstruire le saint Temple et la ville de Jerusalem 
sur leurs anciennes fondations. Cette restauration fut ordon- 
k M nee par l’edit ou decret du grand Cyrus, conformement a la 
parole de Dieu, qui avait predit son exaltation et ce decret. 
tT* *j,-c. Cyrus designa done Zoroba'bel, fils de Salathiel (de la lignee de 


demencc le punit pendant sept, ans, jusqu’A re qu’il rendit srloire au 
Dieu du Ciel, lo tout-puissant Areliifecte de l’univers, par un decret 
qu’il fit publier dans tout son Empire. Et il niourut Uannde suivantr, 
avant nn'nie que sa grande Baliylene ne flit remplic d’nn ppu plus 
de la moitie des habitants qu’elle pouvait contenir (pourtant, dans cello 
intention, il y avait amend en captivitd beaucoup de nations). Elle ne 
fut d’ailieurs jamais compldtcment pcupldc ; car 25 ans apris la mort 
de Nabuchodonosor, le grand Cyrus en flt la conqudle, et transporta 
le trflne h Suse en Perse. 
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son of Salathiel (of the Seed of David, by Nathan, the Brother 
of Solomon, whose Royal Family was now extinct) the Head, 
or Prince of the Captivity, and the Leader of the Jews and 
Israelites returning to Jerusalem, they “began to lay the Found- 
ation of the Second Temple, and would have soon finish’d it, 
if CYRUS had liv’d ; but at length they put on the Cape-Stone, 
in the 6th Year of DARIUS, the Persian Monarch, when it was 
dedicated with Joy, and many great Sacrifices, by ZERUBBABEL 
the Prince and General Master-Mason of the Jews, about 20 
Years after the Decree of the Grand Cyrus. And tho’ this Tem- 
ple of ZERUBBABEL came far short of Solomon’s Temple, was 
not so richly adorn’d with Gold and Diamonds, and all manner 
of precious Stones, nor had the Shechinali and the holy Relicks 
of Moses in it, etc. yet being rais’d exactly upon Solomon’s 
Foundation, and according to his Model, it was still the most 
regular, symmetrical, and glorious Edifice in the whole World, 
as the Enemies of the Jews have often testify’d and acknow- 
ledg’d. 

At length the ROYAL ART was carry’d into Greece, whose 


David, par Nathan, frere de Salomon, dont la royale famille 
etait alors eteinte), comme maitre ou prince de la captivite et 
comme chef des Juifs et des Israelites qui retournaient a Jeru- 
salem. Ceux-ci commencerent a poser les fondations du second 
Temple, qu’ils auraient bien vite acheve, si Cyrus avait v6cu. 
A la fin cependant, ils en poserent la pierre frontale, durant la 
sixieme annee de Darius, roi de Perse. La consecration fut 
ainsi accomplie, au milieu de rejouissances et de grands et 
nombreux sacrifices, par Zorobabel, le Prince et le Maitre Ma- 
con general, des Juifs, environ 20 ans apres le decret du grand 
Cyrus. Sans doute ce Temple de Zorobabel etait de beaucoup 
inferieur a celui de Salomon, car il n’etait pas si richement 
orne d’or, de diamants et de toutes sortes de pierres precieu- 
ses, et il ne contenait point le Schekinah ni les saintes reliques 
de MoTse, etc. ; cependant, comme il s’elevait exactement sur 
les fondations du Temple de Salomon et 6tait bati suivant son 
modele, il demeurait encore l’6difice le plus regulier, le plus 
symetrique et le plus admirable qui fut au monde entier, com- 
me les ennemis des Juifs se sont plu souvent a 1 affirmer et a 1c 
reconnaitre. 

Enfin l’Art royal penetra en Grece, dont les habitants ne 
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Inhabitants have left us no Evidence of such Improvements in 
* p. 20 Masonry, prior to Solomon’s *Temple ; ( + ) for their most 
ancient Buildings, as the Cittadel of Athens, with the Parthe- 
nion, or Temple of Minerva, the Temples also of Theseus, 
of Jupiter Olympias, etc. their Porticos also, and Forums, 
their Theatres and Gymnasiums, their public Halls, curious 
Bridges, regular Fortifications, stout Ships of War, and stately 
Palaces, were all erected after the Temple of Solomon, and 
most of them even after the Temple of Zeruhbahel. 


{ + ) The Grecians having been tong degenerated into Barbarity, for- 
getting their original Skill in Masonry, {which their Fore-fathers 
brought from Assyria) by their frequent Mixtures with other barbarous 
Nations, their mutual Invasions, and wasting bloody Wars; uritil by 
travelling and corresponding with the Asiaticks and Egyptians, they 
re\>iv’d their Knowledge in Geometry and Masonry both, though few 
of the Grecian's had the Honour to own it. 


nous ont point laissS de temoignage de quelque perfectionne- 
ment en Magonnerie anterieur au Temple de Salomon ( + ). 
Leurs plus anciennes constructions, en effet, telles que la cita- 
delle d’Athenes avec le Parthenon ou Temple de Minerve, 
ainsi que les temples de Thesee, de Jupiter Olympien, etc., 
leurs portiques egalement, leurs forums, leurs theatres et leurs 
gymnases, leurs salles publiques, leurs ponts batis. avec art, 
leurs fortifications regulieres, leurs puissants navires de guerre, 
leurs palais majestueux, furent toutes elevees apres le Temple 
de Salomon, et la plupart d’entre elles meme apres le Temple 
de Zorobabel. 


{ + ) Les Grecs, pendant longtemps, dtaient tombds dans une indigne 
barbarie, oubliant leur habiletd originelle en Ma?onnerie (que leurs 
ancdtres avaient apportde d’Assyrie), A cause de leurs frdquents me- 
langes avec d’autres nations barbares, leurs invasions reciproques et 
leurs guerres sanglantes et ddvastatrices. Ce n’est que par leurs voyages 
el par leurs rapports avec les Asiatiqucs ct les Egyptiens qu’ils flrent 
renaltre leurs connaissances a la fois en Gdomdtrie et en Mafonnerie, 
encore que bien peu d’entro eux eurent d’lxonneur de possdder cette 
deraidre. 
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Nor do we find the GRECIANS arriv’d to any considerable 
A M Knowledge in Geometry, before the Great Thales Milesius , 

3157 the Philosopher, who dy’d in the Reign of Rcllshazzar, and 

Ante Ch. the Time of the Jewish Captivity. But his Scholar, the Greater 
PYTHAGORAS, prov’d the Author of the 47th Proposition of 
* p. 21 Euclid’s * first Book, which, if duly observ’d, is the Found- 
ation of all Masonry, sacred, civil, and military. ( + ) 


A. M. 
3479 
525 

Ante Ch. 

A. M. 
34S8 
506 

Ante Ch. 


(-f ) Pythagoras travell’d into (Egypt the Year that Thales dy’d, and 
living there among the Priests 22 Years, became expert in Geometry, 
and in all the Egyptian Learning, until he teas captivated by Cambyses 
Ring of Per.'ia, and sent to Babylon, where he was much conversant 
with the Chaldean Magi, and the learned Babylonirh Jews, from whom 
he borrow’d great Knowledge, that render’d him very famous in 
Greece and Italy, where afterwards he flourish’d and dy’d ; when 
Mordecai was the prime Minister of State to Ahashtierus King of Persia 
and ten Years after Zeiubbabei/s Temple was finish’d. 


Nous ne sachions pas que les Grecs soient parvenus a quel- 
que connaissance approfondie de la Geometrie avant le grand 
A. M. philosophe Thales de Milet (1), qui mourut durant le regne 

~ 4 547 de Balthazar, au temps de la captivite des Juifs. Mais son disci- 

av. J.-C. pie plus celebre encore, Pythagore, est l’auteur de la 47 6 pro- 
position du premier livre d’Euclide, laquelle, dument obser- 
vee, est le principe de toute Mafonnerie, sacree, civile et mi- 
litaire. ( + ) 


( -p ) pythagore so rendit en Egyplc Pannee niAme de la mnrt de 
Thales, e*t y yeeut 22 a ns en la eompagnio des p re Ires., ll devint erudif. 
A. M. en Geometrie et dans toute la science egvptienne. 11 fut fait prisonnior 

3479 ’ par Cambyse, roi de Perse, et envoy! a Babylone, ofi il entra en rap- 

— ports ires suivis avec les Mages ehaldiiens et lies, savants juifs de Ba- 
av ' J ‘" * bylone. II acquit d’eux des connaissanees (Hendues qui le rendirent 

A. m. tres celebre en Gr&ee, et en Italic oil il fleurit par la suite et mourut. 

3498 A cette epoque, MardoeWe elait le prern or ministre d’Etat d'AssuAms. 

— 506 roi de Perse, et le temple de Zorobabel etait Relieve tiepuis dix ans. 

3V, 


(1) Le celebre philosophe fonrialeur de Tecole ionienne possedait en eftVi 
de profondes connaissanees en geometrie et cu astronomic. 
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The People, of Lesser Asia about this Time gave large 
Encouragement to Masons for erecting all sorts of sumptuous 
Buildings, one of which must not be forgot, being usually 
reckon’d the Fourth of the Seven Wonders of the World, viz, 
the Mausoleum, or Tomb of Mausolus King of Caria, between 
Lycia and Sonia, at Halicarnassus, bn the Side of Mount 
Taurus in that Kingdom, at the Command of Artemisia his 
mournful Widow, as the splendid Testimony of her Love to 
him, built of the most curious Marble, in Circuit 411 Foot, in * 
‘ 301' 1 Height 25 Cubits, surrounded with 26 Columns of the most 
srVI famous Sculpture, and the whole open on all Sides, with Arches 
mte ch. ^73 jf 00 t wide, perform’d by the four principal Master-Masons 
* p. 22 and Engravers of those time *viz. the East Side by Scopas, the 
West by Leochares, the North by liriax , and the South by 
Timotheus. 

But after PYTHAGORAS, Geometry became the darling Study 
of Greece, where many learned Philosophers arose, some of 
whom invented sundry Propositions, or Elements of Geo- 


Vers cette epoque, les peuples de I’Asie Mineure donnerent 
de vifs encouragements aux Macons, afin qu’ils elevassent tou- 
tes sortes de splendides edifices. L’un de ceux-ci ne doit pas 
6 tre oublie, car il est d’ordinaire considere corarae la quatrieme 
des sept Merveilles du monde: e’est le Mausolee, ou tombeau 
de Mausole, roi de Carie, eontree situee entre la Lycie et lTo- 
nie. II se trouvait a Halicarnasse, dans ce royaume, sur les 
flancs du mont Taurus. II fut construit sur 1 ’ordre d’Artemise, 
la veuve eploree du roi, et a titre de splendide temoignage de 
l’amour qu’elle avait pour lul. II etait fait du marbre le plus 
rare, et mesurait 411 pieds de tour et 25 coudees de hauteur. II 
etait entoure de 26 colonnes ornees des plus fameuses sculptu- 
res. II etait ouvert sur toutes les faces et reposait sur des ar- 
ches de 73 pieds de large, qui avaient ete edifiees par les quatre 
principaux Maitres Macons et decorateurs de ce temps, savoir: 
la face orientale par Scopas, Poccidentale par Leochares, celle 
du nord par Briax et celle du sud par Timoth4e. 

Apres Pythagore, la Geometric devint l’etude preferee de 
la Grece, ou fleurirent beaucoup de savants philosophes. Quel- 
ques-uns d’entre eux inventerent diverses propositions ou 41e- 


a. >r. 

3652 
~ 352 

J,-Co 


A M. 
3700 
304 

Ante Ch. 


A. M. 
3700 
ss 304 
av. J,-C< 
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metry, and reduc’d them to the use of the mechanical Arts. ( + ) 
Nor need we doubt that Masonry kept pace with Geometry; 
or rather, always follow’d it in proportion’d gradual Improve- 
ments, until the wonderful Euclid of Tyre flourish’d at 
Alexandria ; who gathering up the scatter’d Elements of 
Geometry, digested them into a Method that was never yet 
mended, (and for which his Name will be ever celebrated) 


( + ) Or borrow’d from other Nations their pretended Inventions, as 
Anaxagoras, Oenopides, Briso, Antipho, Democritus, Hippocrates, and 
Theodorus Cyrenaeus, the Master of the divine Plato, who amplify’d 
Geometry, and publish’d the Art Analytic ; from whose Academy 
came forth a vast Number, that soon dispers’d their Knowledge to 


ments de Geometric et les rendirent applicables aux arts m6- 
caniques ( + ). Nous n’avons pas a douter d’ailleurs que la Ma- 
connerie demeura d’accord avec la Geometrie, ou plutdt 
qu’elle en suivit a proportion les graduels developpements, 
jusqu’au moment oh l’admirable Euclide de Tyr fleurit h 
Alexandrie. II rassembla les Elements disperses de la Geome- 
trie et les redigea eit une methode qui ne recut jamais par la 
suite aucune correction: c’est pourquoi son nom sera perpe- 
tuellement celebre. II travaillait sous le patronage dePtoIemee, 


(+) Peut-dtre ont-ils empruntd aux autres nations leurs prdtendues 
inventions. Tels furent Anaxagore (1), OEnopide (2), Bryson (3), Anti- 
phon {4), Ddniocrite (5), Hippocrate (6) et Theodore de i -Cyrtne (7). 
Celui-ci fut le maitre du divin Platon qui ddveloppa la Gdomdtr.e 
et publia l’Art analytique ; de son Acaddmie sortirent un grand nombra 
de savants qui rdpandirent rapidement leurs connaissanecs en des pays 


(1) Anaxagore, de l’dcole ioniennc, le maitre de Pdrictes et peut-dtre de 

*(2) OEnopide de Chios, philosophe pythagoricien et cdldbre astronome. 

(3) Bryson d'lldraclde, disciple de Pytbagore, selon Jamhlique. 

(4) Antiphon, peut-dtre le sophiste et orateur, maitre de Thucydide. 

(5) Democrite, ie cdiebre phiiosophe, un des fondateurs de 1 aloniiame. 

(6) Hippocrate, dit ie Fere de la midecine. 

(7) Theodore de Gyrene, surnommd I’Athie, et qui fut condamne, comme 

Socrato, A boire la cigu6. 
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under the Patronage of PTOLOMEUS, the Son of Lagus King of 
&gypt $ one of the immediate Successors of Alexander the 
Great . 


distant Parts , as Leodamus, Theaetetus, Archytas, Leon, Eudoxus, 
Menaichmus, and Xenocrates, the Master of Aristotle, from whose 
Academy also came forth Eudemus, Theophrastus, Aristseus, Isidorus, 
Hypsicles, and many others . 


fils de Lagus, f&i d’Egypte, un des successeurs imm^diats 
d’AIexandre le Grand, 


Slolgnds : par exemple, Ldodamos (i), ThddtMe (2), Archytas (3), 
Ldon (4), Eudoxe (5), Mdnaechme (6) et Xdnocrate (7), le maltre d’Aris- 
tote. L’Acaddmle d’Aristote (8) produisit aussi Euddme (9), Thdo- 
phraste (10), Arlstde (11), Isidore (12), Hypsiclfcs (13) et beaucoup 
d’autres. 


(1) Leodamos.de Thasos, disciple de Pythagore. 

(2) Thddtete, vraisemblablement le mathdmaticien et gdometre, dont 
Platon a donnd le nom A un de sos dialogues. 

(3) Archytas de Tarente. philosophe, mathdmaticien, general et homme 
d'Etat. 

(4) Sans doute le philosophe Ldon de Byzance (iv tt sidcle av. J.-C.). 

(5) Eudoxe de Onide, Tastronome grec. 

(6) Mdtifechmele statuaire (v* sidcle av. J.-C.), 

(7) Xdnocrate le philosophe, qui dirigea l’Aeaddraie et essaya de concilier 
les doctrines de Platon avec celles de Py thagore, 

(8) Elle s’appelait proprement le Lycde. 

(9) Euddme de Rhodes (iv« sidcle av. J.-C.). 

(10) Thdopliraste, le cdldbre moraliste. 

(11) II s’agit vraisemblablement de Tofllcier de Ptoldmde Philadelphe qui 
portait ce nom d'Arist&e. 

(12) Isidore de Charax, historien et gdographe grec qui veeut sous 
Ptoldmde Lagus. 

(13) Ilypsiclds, mathdmaticien d’Alexandrie ; on lui altribue les 1t>« et 10° 
livres de gdomdtrie qui font suite aux Elements d’Euclide. 
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* p. 23 *And as the noble Science came to be more methodically 
taught, the Royal Art was the more generally esteem’d and 
improv’d among the Grecians, who at length arriv’d to the 
same Skill and Magnificence in it with their Teachers the 
Asiatics and Egyptians. 

The next King of Egypt, Ptolomeus Philadelphus, that 
great Improver of the liberal Arts, and of all useful Knowledge, 
who gather’d the greatest Library upon Earth, and had the 
Old Testament (at least the Pentateuch) first translated into 
Greek, became an excellent Architect, and General Master- 
A. M. Mason, having, among his other great Buildings, erected the 

3 25 g famous Tower of Pharos, ( + ) the Fifth of the Seven 

Ante Ch. Wonders of the World. 


(+) On an Island near Alexandria, at one of the Mouths of the Nile, 
of wonderful Height and most cunning Workmanship, and all of the 
finest Marble ; and Us cost 800 Talents, or about 480.000 Crowns. The 
Master of Work, under the King, teas Sistratus, a most ingenious 


Done, quand la noble Science vint h Stre enseignee avec plus 
de methode, l’Art royal fut estime d’une facon plus gen6rale 
et perfectionne par les Grecs, qui a la fin parvinrent a la mSme 
habilete et & la raeme splendeur dans cet art que leurs maitres, 
les Asiatiques et les Egyptiens; 

Le roi d’Egypte qui suivit, Ptol6m6e Philadelphe, fut un 
grand promoteur des arts liberaux et de toutes les sciences pra- 
• tiques. C’est lui qui reunit la bibliotheque la plus considerable 
du monde, et fit traduire pour la premiere fois en grec l’An- 
cien Testament (ou au moins le Pentateuque). II dqvint un 
A excellent Architecte et un Maitre-Macon general: entre au- 

3748* tres grandes constructions, il eleva la celebre Tour de Pha- 

ros ( + ), la cinqui&me des sept Merveilles du monde. 


(4-) Dans une lie, prfts d’Alexandrie, u rune des (»iid»mtirliur«s du 
Nil. C’<5tait line tour de niorveilleuse hauteur et du travail le plus 
accompli ; elle dtait faito du marbre le plus ddlieat et coftta 800 talents, 
e’est-b-dire environ 480.0(M) couronnes. Le maitre-rt’oRuvre, qui IravaU- 
lait sous los ordres du roi, fut Sostrate,' un tr6^ ’habile Mafon. Cette 
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* p. 24 * Wc may readily believe, that the African Nations, even to 

the Atlantick Shore, did soon imitate Egypt in such Improve- 
ments, though History fails, and there are no Travellers en- 
courag’d to discover the valuable Remains in Masonry of those 
once renowned Nations. 

Nor should we forget the learned Island of Sicily, where the 


Mason ; ami it was afterwards much admir’d by Julius Caesar, who 
was a good Judge of most Things, though chiefly conversant in War 
and Politicks. It was intended as a Light-House for tlie Harbour of 
Alexandria, from which the Light-Houses in the Mediierranean were 
often call’d Pharos. Though some, instead of this, mention, as the 
Fifth Wonder, the great Obelisk of Semiramis, 150 Foot high, and 
Fool square at lkdtam. or JM» Foot in Circuit at the Ground, all one 
entire Ft one, rising pyramidieallg. brought from Armenia to Babylon 
about the Time of the Siege of Troy, if we may believe the History 
of Semiramis. 


II nous cst permis de croire que les nations africaines, meme 
cedes dcs bords de PAtlantiquc, imiterent de bonne heure 
l’Egypte dans cette voie de progres. Pourtant les renseigne- 
ments historiques font defaut, et aucun voyageur ne fut en- 
courage a aller s’enquerir dcs ouvrages de valeur qu’ont pu 
laisser en Mayonnerie ces nations jadis cclebres. 

D'autre part, nous ne saurions passer sous silence la savante 
ile de Sicile: e’est la, en effet, que fleurit le prodigieux geo- 


tour fit plus lard l’admiralion do Jules CAsar, qui dtatt bon jugo cn 
la pluparf dos questions, encore qu’ll fftt surlout versd dans la guerro 
et la politique. Elio (Matt destini'o ft servir de pliaro au port d’Aloxan- 
drio : e’est pourqtioi les pharos do la Mddiiorrani'o reyurent souvent 
eo nom. Quolquos auleurs donnent eonime la ciuquiftino Mervoillo dll 
monde, au lieu de eettc tour, lc grand oltelisque do Wmlramis. II avail 
150 pieds de haul ct 2i pieds en earrd h la base, soit 00 pieds do tour 
au niveau du sol. 11 (hail fait d’uno soulo pierre, en forme de pyra- 
mide, qu’on avail ameneo d’ A mobile a. Ba by lone; a pen prfts ft l'dpoquo 
du siftge de Trole, si nous en eroyons l'llistoire do Semiramis. 
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prodigious Geometrician ARCHIMEDES did flourish, (+) and 
A. M. was unhappily slain when Syracuse was taken by Marcellus, 
the Roman General: For from Sicily, as well as from Greece, 
Ante Ch. Egypt, and Asia, the ancient Romans learnt both the SCIENCE 
and the Art, what they knew before being either mean or irre- 
gular; but as they subdu'd the Nations, they made mighty 
Discoveries in both ; and, like wise Men, led captive, not the 
Body of the People, but the Arts and Sciences, with the most 
eminent Professors and Practitioners, to Rome; which thus 
became the Center of Learning, as well as of imperial Power, 


{+) While Eratosthenes and Conon flourish’d in Greece, who were 
succeeded by the excellent Apollonius of Perga, and many more before 
the Birth of Christ, who, though not working Masons, yet were good 
Surveyors; or, at least, cultivated Geometry, which is the solid Basis 
of true Masonry, and its llulc. 


metre Archimede ( + ), qui fut malheureusement mis h mort 
A 37»2’ lors de P r * se de Syracuse par le general romain Marcellus. 

= 212 C’est de Sicile, aussi bien que de Gr&ee, d’Egypte et d’Asie, 

av. J.-C. que j eg anc * iens Remains apprirent a la fois la Science et I’Art; 

car ce qu’ils savaient auparavant etait maigre et sans methode. 
Mais, comme ils subjuguerent les nations, ils firent d’impor- 
tantes decouvertes, et, en hommes senses, ils emmenerent en 
captivite S Rome, non pas le menu pcuple, mais bien les Arts 
et les Sciences en la personne des plus eminents professeurs et 
praticiens. Aussi Rome devint-elle le centre de la Science 


(4-) A la niAmo Apoque fteurissnienl. on GrtVe Eratosflifuio (I) et 
Conon (2), aux quels su ow'd Aren t l’excollont Apollonius do Perga (3) ot 
hoaucoup d’autres ; ils vAcnronl avnnt In naissanco du Christ ot, sans 
Atre des Matjons opdraiours. ils furont (•opeiidant do lions inspect ours : 
au moins culiivaicnt-ils la GAomelrio, qui ost la solido liaso do la vrnio 
Maconnerio et sa rfeglo. 


(I) EratoPihCnc, le liildiotliAeoirc d’Aloxniidiie sotm I’toleinep PveiptHo 
il eot et'dAhre A 1« t'ois eoinine gAottiMre, netinnonic, geugiaplie et pltilo- 
nophe. 

'(2) Cotton, gAoniiHro et aot foil nine, qui vlvail A Alextuidne. 

(3) Apollonius tie Pergit, gt'omel t‘i‘ give, qui Veetit hoiih PlulAmec Philo- 
pntov. 
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until they advanc’d to their Zenith of Glory, under AUGUSTUS 
CiESAR, (in whose Reign was born God's Messiah, the * great 
Architect of the Church) who having laid the World quiet, by 
proclaiming universal Peace, highly encourag’d those dexterous 
Artists that had been bred in the Roman Liberty, and their 
learned Scholars and Pupils; but particularly the great VITRU- 
VIUS, the Father of all true Architects to this Day. 

Therefore it is rationally believ’d that the glorious AUGUSTUS 
became the Grand-Master of the Lodge at Rome, having, 
besides his patronizing Vitruvius , much promoted the Welfare 
of the Fellow-Craftsmen, as appears by the many magnificent 
Buildings of his Reign, ‘the Remains of which are the Pattern, 
and Standard of true Masonry in all future Times, as they are 
indeed an Epitome of the Asiatic, Egyptian, Grecian, and 
Sicilian Architecture, which we often express by the Name of 
the Augustan Stile, and which we are now only endeavouring 


comme du pouvoir imperial, jusqu’au moment ou elle atteignit 
lc zenith de sa gloire, sous Cesar Auguste {e’est duranv son 
regne que naquit le Mcssie de Dieu, le grand Architecte do 
l’Eglise). Ce prince, en effet, ayant donne le cal me au mondc, 
en proclamant la paix universelle, cncouragea grandement les 
habiles artistes que la liberte romaine avait engendres, ainsi 
que leurs savants eleves et disciples, et en particulier le grand 
Vitruvc, le pere de tons les vrais architectcs jusqu’ft ce jour. 

Cost pourquoi Ton eroit a juste litre que le glorierx Auguste 
devint le Grand Maifre de la Logo de Rome. Car, en merne 
temps que Vitruve qu’il patronnait (1), il contribua beaucoup 
au bien-fitre des Compagnons, com me on s’en rend compte 
par le grand nombre de magnifiques edifices eleves sous son 
regne et dont les restes demeurent le patron et le modele de 
la veritable Mayonnerio de I’avenir. Ne sont-ils pas, en efifot, 
un resume de 1’Architecture asiatique, egyptienne, grecque ct 
siciliemie ? C’est ce genre d’architeeture quo l’on designe sou- 
vent du nom de Style d’Auguste, et que mms ne fairons main- 
tenant que nous effoveer d’imitor, sans quo nous tsoyotiu encore 

(1) Yilmvo (I" sitVIn av. J. -U.) iIimIui, iMi olVH, A Auguste son trai- 

US intitule lh • Art'liileclurti. 
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to imitate, and have not yet arriv’d to its Perfection. 

The old Records of Masons afford large Hints of their Lod- 
ges, from the Beginning of the World, in the polite Nations, 
especially in Times of Peace, and when the Civil Powers, 
abhorring Tyranny and Slavery, gave due Scope to the bright 
and free Genius of their happy Subjects ; for then always 
Masons, above all other Artists, were the Favourites of the 
Eminent, and became necessary for their grand Undertakings 
in any * sort of Materials, not only in Stone, Brick, Timber, 
Plaister: but even in Cloth or Skins or whatever was us’d for 
Tents, and for the various sorts of Architecture. 

Nor should it be forgot, that Painters also, and Statua- 
ries, ( + ) were always reckon’d good Masons, as much as Buil- 

<+) For it was not without good Reason, the Anc'rnls thought that 
the Rules of the beauJifid Proportions in Building were copied, or taken 
from the Proportions of the Body natural : Hence Phidias is reckon'd 


parvenus a sa perfection (1). 

Les anciennes archives magonniques nous fournissent 
d’amples renseignements sur les Loges, depuis le com- 
mencement du monde, dans les nations civilisees, en 
particulier aux 6poques de paix, quand les pouvoirs 
civils, ayant en horreur la tyrannie et Pesclavage, se pr6occu- 
paient comme il convient du g6nie brillant et libre de leurs 
heureux sujets. Plus encore que les autres artistes, les Masons 
furent alors les favoris des Grands et leur devinrent necessai- 
res dans leurs grandes entreprises, de quelque matiere qu’il 
s’agit: non seulement en pierre, brique, bois ou platre, mais 
encore en toile ou cuir, ou en quoi que ce soit qui servit a la 
construction des tentes et aux diverses especes d’architecture. 

Nous ne saurions non plus oublier que les peintres egale- 
ment, ainsi que les statuaires ( + ), furent toujours consideres 

(+) Ce n’est pas, en effet, sans d’excellentes raisons que les Aneiens 
croyaient que les resrles des proportions harmonieuses dans Part de 
construire <Haient copies d’aprbs les proportions du corps naturel ou 
leur ftaient empruntees. C’esf. pourquoi Phidias est comptd au nombre 

(t) line fois de plus, Anderson faitpreuve de partiality. 11 exalte mairde- 
nant l’architecture nunaine, qui ne fut cependant qu'une p.'lle imitation de 
celle des Grecs. Les Romains ne se montrerent d’ailleurs reinarquables que 
dan6 l’architeclure domestique et dans l'architecture militaire. 
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dcrs, Stone-cutters, Bricklayers , Carpenters, Joiners , Uphol- 
ders or Tent-Makers , and a vast many other Craftsmen that 
could be nam’d, who perform according to Geometry , and the 


in Number of ancient Masons , for erecting the Statue of the Goddess 
Nemesis at Rhamnus, 10 Cubits high ; and that of Minerva at Athens, 
26 Cubits high ; and that of Jupiter Olympics, sitting in his Temple in 
Achaia, between the Cities of Elis and Pisa, made of innumerable small 
Pieces of Porphyry, so exceeding grand and proportion’d , that it was 
reckoned one of the Seven Wonders, as the famous Colossus at Rhodes 
teas another, and the greatest Slalue that ever teas erected , made of 
Metal , and dedicated to the Sun, 70 Cubits high, like a great Tower at 
a distance , at the Entry of an Harbour , striding wide enough for the 
largest Ships under sad, built in 12 Years by Cares, a famous Mason 
and Statuary of Sieyon, and Scholar to the great Lysippus of the same 
Fraternity . This mighty Colossus, after standing 56 Years, fell by an 
Earthquake, and lay in Rubies* the Wonder of the World , till Anno 
Done 600, when the Soltlan of .Egypt carry’ d off its Reticles, which 
loaded 000 Camels . 


comme de bons Macons, au meme titre que les entrepreneurs, 
les tailleurs de pierres, les briquetiers, les charpentiers, les 
menuisiers, les tapissiers ou fabricants de tentes, ainsi qu’un 
grand nombre d’autres artisans, que I’on pourrait designer et 
qui travaillent selon la Geometric et les regies de 1’art de cons- 

des aneiens Masons : il^lcva, h Rhamnus, la statue de lad^esse N6m6sis, 
haute de 10 coudees ; a Athfenes, eelle de Minerve, de 20 coudees de 
hauteur ; et aussi colie de Jupiter Olympian, sise dans le temple de ce 
dieu, en Achale, entre les villes d’Elis et de Pise ; elle dtait faite d’un 
nombre incalculable de petits niorccaux de porphyre, et de taille et de 
proportions si considerables, qu'on la consid^ra comme une des sept 
Mervcllles du monde. Une autre Merveille du momle 6tait le fameux 
Colosse de Rhodes, la plus grande statue qui flit jamais tflevee* Elle 
<Rait en metal et dMite au SoleiL Elle mesurait 70 coudees de haut. 
A distance, elle rcssemblait a une grande tour, situ^e a l'enWe dun 
port, L’enjamb^o du Colosse dtait assez largo pour que les navires les 
plus considerables pussent fairc voile dessous. Cette statue fut flevee 
en 12 ails par Chares, celebre Ma$on et statuaire de Sicyone, 61&ve du 
grand Lysippe, de la m6me eonfrtrio des Masons, Co puissant Colosse 
rcsta deboiit pendant 56 ans, apr6s quoi il fut renverstf par un Irem- 
blemenl de lerre et tomba en mine. II demeura la merveille de Tunivers 
jusqu'en Tan 600 de Tore cbrtHieime, 6poquc & laquelle les sultans 
d'Egjrpte cnlcv&rcnt ses restes, dont ils chargfcrcnt 000 chameaux. 
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27 Rules of Building ; * though none since HlRAM Abif has been 
renown’d for Cunning in all parts of Masonry: And of this 
enough. 

But among the Heathen, while the noble Science Geometry 
( + ) was duly cultivated, both before and after the Reign of 


(+) By Mcnelausf, Claudius. Ptolomeus, ( who was also the Prince 
of Astronomers) Plutarch, Eutocius (who recites the Inventions of 
Philo, Dioeles, Nicomedcs, Sphorus, and. Heron the learned, Meckanick ) 


truire, encore que nul d’entre eux, depuis Hiram Abif, ne fut 
parvenu S la renommee pour son habilet^ dans toutes les bran- 
ches de la Magonnerie. Mais assez sur ce point, 

Chez les paiens, tant que la noble science de la Geometrie 
fut cultivee comme il convient (+), aussi bien avant qu’apres 


(+) Par MAndlas(t), Claude, Ptol6m6e(2) (qui fut aussi le prince des 
astronomes), Plutarque (3), Eutocius (4) (qui raconte les inventions de 
Pbilon (5), Diodes (6), Nicom&dte (7), Sphorus (8) et du savant mdeanl- 


(!) Menelas, gdomMre d’Alexandrie, auteur du traite dlt les SpMriques ; il 
vivait au r r si&cle de l'£re cbrtHienne. 

(2) 11 faut sans doute lire Claude Ptol6m6e (sans virgule). Ptol£m£e, le 
cetebre astronome, portait en effet le prenom de Claude. 11 vecut k 
Alexandria au u® siMe de Vkre chrStienne. 

(3) 11 s’agitsans doute de Plutarque le moraliste, auteur des Vies paralUles 
des hommes illuslres , et qui vivait au T* r si&cle. 

(4) Eutocius, gdom^tre grec du vi® si&cle, auteur de commentaires sur 
divers autres geom&tres, comme Archimdde. 

(5) L’ing6nieur Philon de Byzance (it* si&cle av. J.-C.), auteur d'une 
Polio rctlique. 

(6) Diodes de Sybaris, ou Diodes de Phlionte, 1'un et Pautre disciples de 
Pythagore. 

(7) Nicom6d&s, peut-Gtre le commentateur d’HSraclite, cit6 par Diog&ne 
Laerte. 

(8) Sphorus, philosophe stoicien, qui v6cut & Alexandria sous les deux 
premiers Ptolfonees, auteur d'un grand nombre d’ouvrages, la plupart de 
morale, mais quelques-utis sur la nature et ses dements. 
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Augustus, even till the Fifth Century of the Christian /Era, 
Masonry was had in great Esteem and Veneration: And while 
the Roman Empire continu’d in its Glory, the Royal Art was 


Kfesibius also, the Inventor of Pumps (celebrated bp Vitruvius, Proelus, 
Pliny, and Athewcns) ami Geminus, also equalled by some to Euclid : 
so Piophantus', Nicomacbus. Serenus, Proelus, Pappus, Tlicon, etc. all 
Geometricians, and the illttstrious Cultivators of the mechanical Arts. 


le regne d’Auguste, et meme jusqu’au v® siecle de l’&re chrd* 
tienne, la Ma^onnerie fut tenue en grande estime et venera- 
tion. Et tant que l’Empire romain connut la gloire, 1’Art 


cien Ittron (I), par Gtcsibius (2) ^galoment qnl inventa les pompes fet 
fut. celdbrts par Vitruve, Proelus, Pline et Athene), ainsi que par 
Geminus (3), que quelques-uns comparent. h Euclide, et- par Dio- 
phanfe (4), Nicomaque (5), Serenus (6), Proelus (7), Pappus (8), 
Tlicon (9), etc... : tous, ils furent geomidres et appliqufsrent les arts 
m£caniquos d’une fa?on illustre. 


(1) Heron d Alcxandrie, le niecanicien et rnatheinatieien bien connu (n* 
siAele av. J.-C.). 

(2) CtAsibius, le maitre de IIAron, vivait Agalement A Alexandrie. C’est lu 
en efTet. qui inventa la pompe aspirante et foulante. 

(3) Geminus de Rhodes, matMmaticien celAbre, contemporain de Ciceron 

(4) Diophante, l’inventeur de l’algebre. II etait originaire d'Alexandrie et 
contemporain de Neron ou d’Anionin. 

(5) On connate un peintre grec du nom de Nicomaque, mais il elait 
contemporain d’Apelle. 

(6) Serenus, erudit et polygraphe, qui v£eut k Rome, oh il fut £gorge sur 
l’ordre de Caracalla, en 212. Il avail rihini une riche bibliothhque et il ecrivit 
lubmdme un grand nombre d’ouvrages ; il est surtout c<*16bre corame mathe- 
niaticien. 

(7) Sans doute le philosophe n6o-platonicien de ce nom (v« siecle), qui fut 
aussi un savant mathhmaticien. 

(8) Pappus, mathfhnatieien d’Alexandrie (iv* sihcle), auteur d’ouvrages 
sur la g&om<Hrie. 

(0) Theon, un des plus fameux mathcinaUciens el professeurs d Alexan- 
drie (fln du iv* sihcle). 
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carefully propagated, even to the Ultima Thule, and a Lodge- 
erected in almost every Roman Garrison ; whereby they gener- 
ously communicated their Cunning to the northern and western 
Parts of Europe, which had grown barbarous before the 
Roman Conquest, though we know not certainly how long; 
because some think there are a few Remains of good Masonry 
before that Period in some Parts of Europe, raised by the 
original Skill that the first Colonies brought with them, as the 
Celtic Edifices, erected by the ancient Gauls, and by the 
28 ancient *Britains too, who were a Colony of the Celtes, long 
before the Romans invaded this Island ( + ). 

(+) The Natives within the Roman Colonies might be first instructed 
in building of Citadels and Bridges, and other Fortifications necessary ; 
and afterwards, when their settlement produc'd Peace, and Liberty, and 
Plenty, the Aborigines did soon imitate their learned and polite 


royal fut propage avec soin, merrfe jusqu a 1 extreme Thule (1), 
et une Loge fut erigee dans presque chaque garnison romaine. 
C’est ainsi que les Romains transmirent genereusement leur 
habilete aux peuples septentrionaux et occidentaux de l’Eu- 
rope. Ceux-ci ne s’etaient developpes que dans la barbarie 
avant la conquSte romaine, mais nous ne savons pas exacte- 
ment pendant combien de temps. Quelques auteurs sont en 
effet d’avis qu’on trouve dans certaines regions de l’Europe 
un petit nombre de vestiges de bonne Magonnerie avant l’epo- 
que qui nous occupe; ce seraient les restes d’edifices eleves 
grace au talent original dont firent preuve les colonies primi- 
tives: tels sont les monuments eeltiques batis par les anciens 
Gaulois, et aussi par les anciens Bretons, qui furent une colo- 
nie des Celtes, longtemps avant que les Romains n’envahis- 
sent cette ile. (+) 

(-b) Les indigenes des colonies romaines doivent nficessairement avoir 
d’abord appris a b&lir des cPadelies et des ponts, ainsi que dautres 
fortifications. Plus tard, quand lYtablissement des Romains eut ramend 
la paix et la liberty, et avec ellcs la prosfperite, les indigenes imitferent 
bien vite en Maconncrie lours eonqudrants instruits et civilises, car ils 

(1) Thule etait ta terre la plus septentrionale connue des Anciens. Etait-ce 
l'lslande, comme on l'a cm longtemps, ou les lies Shetland, commc on 
radmet plus voiontiers ? 



LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


51 


Dom. 

448 


D. 448 


But when the Goths and VANDALS, that had never been 
conquer’d by the Romans, like a general Deluge, over-ran the 
Roman Empire, with warlike Rage and gross Ignorance they 
utterly destroy’d many of the finest Edifices, and defac’d 
others, very few escaping; as the Asiatic and African Nations 
fell under the same Calamity by the Conquests of the MAHO- 
METANS, whose grand Design is only to convert the World by 
Fire and Sword, instead of cultivating the Arts and Sciences. 

Thus, upon the Declension of the Roman Empire, when the 
British Garrisons were drain’d, the ANGLES and other lower 
Saxons, invited by the ancient BRITONS to come over and help 

Conquerors in Masonry, having then Leisure and a Disposition to raise 
magnificent Structures. Say. even the Ingenious of the neighbouring 
Nations not conquer’d, learnt much from the Roman Garrisons in Times 
of Peace and open Correspondence , when they became emulous of the 
Roman Glory, and thankful that their being conquer'd teas the means of 
recovering them from ancient Ignorance and Prejudiced, when they 
began to delight in the Royal Art. 


Mais quand les Goths et les Vandales, qui n’avaient jamais 
6te subjugues par les Romains, envahirent l’Empire de ces 
derniers, a la fa^on d’un deluge universe], ils se mirent a de- 
truire completement, dans leur rage belliqueuse et leur pro- 
fonde ignorance, la plupart des plus beaux edifices, et a degra- 
der les autres, si bien que fort peu resterent intacts. De meme 
les nations asiatiques et africaines eurent a subir une pareille 
calamite a la suite des conquetes des Musulmans, dont Ie grand 
dessein n’est que de convertir l’univers par le feu et le glaive, 
au lieu de cultiver les arts et les sciences. 

Ainsi done, vers le declin de l’Empire romain, quand les 
garnisons bretonnes furent epuisees, les Angles et autres Bas- 
Saxons, qui avaient ete sollicites par les anciens Bretons a ve- 

eurent le loisir et la disposition d’dlever de magnifiques ddiflces. Blcn 
plus mdme, le gdnie des nations avoisinantes qui n’avaient pas dtd 
conquises, apprit beaucoup des garnisons romaincs aux dpoques do paH 
el de relations ouvertes. Aussi ces nations devinrent-elles les dmnles do 
la gloire romaine et lui furent recor.naissantes que le fait d'avoir <Rd 
enfln conquises leur permit de revenir de leur ancienne ignorance et 
de leurs preventions : et olios eonunonetu'ent A fairo lours ddlices do 
1’Art royal. 
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29 them against the SCOTS and *PlCTS, at length subdu’d the 
South Part of this Island which they call’d England, or Land 
of the Angles; who being a-kin to the Goths, or rather a sort 
of Vandals, of the same warlike Disposition, and as ignorant 
Heathens, encourag’d nothing but War, till they became Chris- 
tians; and then too late lamented the Ignorance of their 
Fathers in the great Loss of Roman Masonry, but knew not 
how to repair it. 

Yet becoming a free People (as the old Saxon Laws testify) 
and having a Disposition for Masonry, they soon began ( + ) to 

(-f ) ]\' 0 doubt several Saxon and Seotish Kings, with many of the 
Nobility, great Gentry, and eminent Clergy, became the Grand Masters 
of those early Lodges, from a mighty Zeal then prevalent for building 
magnificent Christian Temples ; which would also pro7npt. them, to 
enquire after the Laws, Charges, Regulations, Customs, and Usages, of 
the ancient Lodges, many of which might be preserv’d by Tradition, 
and all of them very likely in those Parts of the British Islands that 


nir a leur secours contre les Ecossais et les Pictes, finirent par 
subjuguer la partie meridionale de 1’ile, a laquelle ils donne- 
rent le nom d’Angleterre ou pays des Angles. Ces Angles 
etaient allies aux Goths, ou mieux des especes de Vandales, 
aux memes inclinations belliqueuses, et en leur qualite de 
palens ignorants, ils n’encouragerent que la guerre jusqu’a 
1’epoque ou ils devinrent chretiens. Alors, mais trop tard, ils 
regretterent l’ignorance de leurs peres qui avait entraine la 
perte de la Ma$onnerie romaine: encore ne savaient-ils point 
y remedier. 

Ce n’-^st qu’en devenant un peuple libre (comme les ancien- 
nes lois saxonnes nous le confirment), et se sentant quelque 
disposition pour la Maconnerie, qu’ils commencerent ( + ) h 

(4.) n n'y a pas de doute que plusleurs rois saxons et eeossais, ainst 
quun grand nombro de nobles, do personnes de la haute bourgeoisie et 
■do prdtrss distinguAs, devinrent les Grand, s-Malfres de ces aneiennes 
Logos. Ils y Ataicnt poussAs par le grand *ele qui prevalait alors cn 
faveur de la construction do maguiitques temples chretiens. Ce mAme 
zelo les excita aussi ;i s’in former des lois, obligations, rfcglcments, cou- 
tumes et usages des aneiennes Loges, clout la plupart ont <ld Atro 
conserves par tradition, et. qui se trouvaient ires probableinenf tous dans 
les regions des Res britanniquos qui n’avaienl pas AtA subjuguAcs par les 
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imitate the Asiatics , Grecians, and Romans, in erecting of 
Lodges and encouraging of *Masons; being taught, not only 
from the faithful Traditions and valuable Remains of the BRI- 
TONS, but even by foreign Princes, in whose Dominions the 
Royal Art had been preserv’d much from Gothic Ruins, par- 
ticularly by CHARLES Martell King of Prance, who, according 
to the old Records of Masons, sent over several expert Crafts- 
men and learned Architects into England, at the Desire of the 
Saxon Kings: So that during the Heptarchy, the Gothic' Archi- 
tecture was as much encourag’d here, as in other Christian 
Lands. 


were not subdu’d by the Saxons, from u'hcme in time they might be 
brought , and which the Saxons teere more fond of, than careful to 
revive Geoiuelry and Roman Masonry ; as many in all Ages have been 
More curious and careful about the Laws, Forms, and Usages of their 
respective Societies, than about thc*A rts and Sciences thereof. 

Bui neither what was convey’d, nor the Manner how, can be commu- 
nicated by writing ; as no Man indeed can understand it without the 
Key of a Fellow Craft. 


| imiter les Asiatiques, les Grecs et les Romains, en 61evant des 

Loges et en encourageant les Masons. Ils furent instruits si cet 
effet, non seulement par les fideles traditions et les estimables 
restes laisses par les Bretons, mais surtout par des princes 
! etrangers dans les Etats desquels l’Art royal avait et6 garanti 

p mourut avec soin contre les devastations des Goths. L’un de ces prin- 

J 41 d. ces en particular fut le roi de France Charles-Martel, qui, sui- 

vant les anciennes archives magonniques, envoya en Angte- 
terre, sur le desir des rois Saxons, plusieurs artisans exerces et 
de savants architectes. C’est ainsi que dans ce pays, durant 
l’Heptarchie, l’architeeture gothique regut autant d’encoura- 
gements que dans les autres pays chretiens. 

Saxons. Dc la, avec le temps, ils ont dfl Atrc transmis ailteurs, et les 
Saxons s’y sont in t cresses plus qu'ils n’ont pris soin de fairo revivre la 
Geometric et la Magonncrio romaine. A toutos les ipoqueS, en effet, 
ceux-ci, pour la plupart, se sont intdressAs avec plus de soin aux lois, 
formes el usages de lours socioles l espcclives, qu’aux arls et sciences 
dent elles s'occupaienL 

Mais ni co qui fut transmis, ni la matiiArc dont co fut transmis, no 
pout dre communique par oerit ; d’ailleurs porsomie lie peat vraiment 
comprcndre cola sans la clef d'un Compagnon. 
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An. Dora. And though the many Invasions of the DANES occasion’d the 
83a Loss of many Records, yet in Times of Truce or Peace they did 
not hinder much the good Work, though not perform’d accor- 
ding to the Augustan Stile; nay, the vast Expence laid out 
upon it, with the curious Inventions of the Artists to supply 
the Roman Skill, doing the best they could, demonstrate their 
Esteem and Love for the Royal Art, and have render’d the 
Gothic buildings venerable, tho’ not imitable by those that 
relish the ancient Architecture. And after the Saxons and 
AD io66 m * Danes were conquer’d by the NORMANS, as soon as the Wars 
ended and Peace was proclaim’d, the Gothic Masonry was 
. p en*courag’d, even in the Reign of the Conqueror, ( + ) and of 


{+) William the Conqueror built the Tower of London, and many 
strong Castles in the Country, with several religious Edifices, whose\ 
Example was follow’d by the Nobility and Clergy, particularly by Roger 
de Montgomery Earl of Arundel, the Archbishop of York, the Bishop 
of Durham, and Gcndclph Bishop of Rochester, a mighty Architect. 


A. D. 832 Sans doute les nombreuses invasions des Danois ont entrai- 
ne la perte d’une grande quantite de documents. Pourtant elles 
n’ont pu empScher que, durant les periodes de treve et de paix, 
le bon oeuvre ne fut exerce, encore qu’il ne le fut pas confor- 
miment au style d’ Auguste. Bien plus, les sommes considera- 
bles qu’on depensa dans ce genre, ainsi que les ingenieuses 
. inventions des artistes qui faisaient tous leurs efforts pour sup- 
plier a l’habileti romaine, montrent l’estime et l’amour qu’on 
portait a l’Art royal et ont rendu venirables les edifices gothi- 
ques, quoique ceux qui goutent l’architecture antique n’aient 
A. D. 1066 pas a les copier. Quand les Saxons et les Danois eurent ete a 
leur tour soumis par les Normands, des que les guerres eurent 
pris fin et que la paix fut proclamee, la Maponnerie gothique 
regut des encouragements, memo durant le regne du Conque- 
rant ( + ) et de son fils, le roi Guillaume le Roux, qui bdtit 

(-(-) Guillaume lo Conquerant. tit construiro la Tour de Londrcs ct 
beaucoup de chateaux forts dans la region, ainsi quo p-lusieurs ddilleos 
religlcux. Son exemple fut suivi par la noblesse et lo cicrgd, cn pavtl- 
culier par Roger do Montgomery, comto d’Arundol, par I’archovdque 
d’York, l’dvdque de Durham et Gundulph, dvdquo do Rochester et archi- 
tect© dc haute valeur. 
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his Son King WILLIAM Rufus, who built Westminster-Hall, the 
largest one Room perhaps in the Earth, 

Nor did the Barons Wars, nor the many bloody Wars of the 
subsequent Norman Kings, and their contending Branches, 
much hinder the most sumptuous and lofty Buildings of those 
Times, rais’d by the great Clergy, (who enjoying large Reve- 
nues, could well bear the Expence) and even by the CROWN 
too; for we read King Edward III. had an Officer call’d the 
King’s Free-Mason, or General-Surveyor of his Buildings, 
whose Name was Henry Yevele, employ’d by that King to 
build several Abbies, and St. Stephen’s CHAPPEL at West- 
minster, where the House of Commons now sit in Parliament. 

But for the further Instruction of Candidates and younger 
Brethren, a certain Record of Free-Masons, written in the 
Reign of King Edward IV. of the Norman Line, gives the 
following Account, viz . 

*That though the ancient Records of the Brotherhood in 
England were many of them destroy’d or lost in the Wars of 


Westminster-Hall, la salle la plus immense peut-etre de tout 
1’univers. 

Ni les guerres des Barons, ni les nombreuses luttes sanglan- 
tes des rois normands posterieurs avec leurs branches rivales, 
n’empecherent que les plus somptueux et les plus splendides 
edifices de ces temps ne fussent sieves par le haut Clerge (qui, 
grace a ses revenus considerables, pouvait parfaitement suppor- 
ter les charges de ces constructions) et meme par la Couronne. 
Nous lisons en effet que le roi Edouard III eut un officier, 
qu’on appelait le Franc-Maeon du roi ou le surveillant general 
de ses palais ; il se nommait Henri Yevele, et le roi en ques- 
tion fit appel h ses talents pour construire plusieurs abbayes, 
ainsi que la chapelle de Saint-Etienne it Westminster, oh siege 
maintenant la Chambre des Communes lors de ses seances. 

Mais, pour l’instruction ulterieure des candidats et des jeu- 
ncs frfcrcs, certain document maconnique, ccrit sous le regne 
d’Edouard IV de la branche normande, fournit les renseigne- 
ments suivants: 

« Quoique les anciennes archives de la Confrerie en Angle- 
« terre aient 6te pour la plupart detruites ou perdues durant 
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the Saxons and Danes, yet King Athelstan, (the Grandson of 
King ALFREDE the Great, a mighty Architect) the first anointed 
King of England, and who translated the Holy Bible into the 
Saxon Tongue, when he had brought the Land into Rest and 
Peace, built many great Works, and encourag’d many Masons 
from France, ic/io were appointed Overseers thereof, and 
brought with them the Charges and Regulations of the Lodges 
preserv’d since the Roman Times, who also prevail’d with the 
King to improve the CONSTITUTION of the English Lodges 
according to the foreign Model, and to increase the Wages of 
Working Masons. 

That the said King’s youngest Son, Prince Edwin, being 
taught Masonry, and taking upon him the Charges of a MaS- 
ter-Mason, for the Love he had to the said Craft, and the 
honourable Principles whereon it is grounded, purchased a 
free Charter of King Athelstan his Father, for the Masons 
having a Correction among themselves, {as it was anciently 
express’d ) or a Freedom and Power to regulate themselves, to 


« les guerres des Saxons et des Danois, on sait cependant que 
« le roi Athelstan (petit-fils du roi Alfred le Grand, cet 6mi- 
« nent architecte), qui fut le premier roi oint d’Angleterre et 
« traduisit la Sainte Bible en langue saxonne, quand il eut 
« assure la tranquillite et la paix du pays, construisit un grand 
« nombre d’edifices importants et encouragea beaucoup de 
« Magons venus de France en les nommant surveillants de ses 
« travaux. Ils apportaient avec eux les Obligations et Regle- 
« ments des Loges qui avaient ete conserves depuis l’dpoque 
« romaine. Ils reussirent done avec le roi a ameliorer la Cons- 
« titution des Loges anglaises d’apres le modele etranger, et d 
« elever les salaires des Magons operateurs. 

« Le plus jeune fils du meme roi, le prince Edwin, s’etait 
« instruit en Magonnerie et avait revetu les charges de Maitre 
« Magon. Aussi, pour temoigner de l’amour qu’il avait pour 
« cette corporation et pour les honorables principes sur les- 
« quels elle cst fondee, il obtint du roi Athelstan, son pere, une 
« charte tranche en favour des Magons qui avaient droit dc 
« correction parnii eux (comnic on disait autrefois), e’est-a- 
« dire la libcrtc et le pouvoir de s’administrer eux-mfimes: 
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amend what might happen amiss, and to hold a yearly Com- 
munication and General Assembly. 

That accordingly Prince Edwin summoned all the Masons 
• p- 33 in the Realm to meet him in a Congregation *at York, who 
came and composed a General Lodge, of which he was GRAND 
Master; and having brought with them all the Writings and 
Records extant, some in Greek, some in Latin, some in 
French, and other Languages, from the Contents thereof that 
Assembly did frame the CONSTITUTION and Charges of an 
English Lodge, made a Law to preserve and observe the same 
in all time coming, and ordain’d good Pay for working Ma- 
sons, etc. 


« en vertu de cette charte ils avaient le droit de retablir l’ordre 
« parmi cux, quand il avait ete trouble, et de se reuni r en une 
« assemblee generale en vue d’un rapport annuel. 

« En consequence, le prince Edwin convoqua tous les Ma- 
« sons du royaume a se joindre a lui, a York, en une confed4- 
« ration. Ils repondirent a son appel et constituerent une Loge 
« generale dont il fut le Grand Maitre. Ils apport&rent avec 
« eux tous les ecrits et documents subsistants, en grec, en la- 
« tin, en fransais et en d’autres langues, et de leur contenu, 
« I’assemblee redigea la Constitution et les Obligations d’une 
« Loge anglaise. File fit en outre une loi pour que cette Cons- 
« titution fut conservee et observee dans les temps a venir, et 
« etablit un salaire satisfaisant pour les Macons operateurs, 
« etc. (1). 


(!) Aucun document, historique n'a encore AtA fourni A l'appui des asser- 
tions cnntemies duns re paragraphs. relotiveinent nu r<Me de protectours 
de la Mayonnerie qu'auraient aasuniA le roi Atliclstan et son pretendu /i/s 
Edwin. Le document de 1475 environ sur lequel s'uppuie Anderson scmlile 
done coiitrouvA,au inoins en ce <pii concerns cette relation. 

De plus, il y a une confusion cerlnine au suje.t du prince Edwin. Le roi 
Athelstan eut un frtre de cenom; mais il tnourut jeune et ne joua aucun 
role historique. Au c.onlraire. un autre K d w i o prince tie Northumberland, 
est connu pour avoir conslruit des Aglises A York, de <$27 A 033. et pour 
avoir rAuni en 087, Abatement A York, un parlement <|tti rrdiaea de.; loi- el 
uccorda des diaries. Ma i s. coniine on le voit. ret Edwin de Northumberland 
eut anterieur au roi Athelstan denviron 300 ans. (Voir AUyemviim llaiutbuch 
tier Freimaurerei , 3- Adition, Leipzig, 1000, sous les mots AthaMan et 
Fdwin.) 

Anderson 


in 
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That in process o f time , when Lodges were more jrequent, 
the Right Worshipful the Master and Fellows, with Consent 
of the LORDS of the Realm, {for most great Men were then 
Masons ) ordain’d, that for the future, at the Making or Ad- 
mission of a Brother, the CONSTITUTION should he read, and 
the Charges hereunto annex’d, by the Master or Warden ; and 
that such as were to be admitted Master-Masons, or Masters 
of Work, should be examin’d whether they be able of Cunning 
to serve their respective Lords, as well the Lowest as the 
Highest, to the Honour and Worship of the aforesaid Art, 
and to the Profit of their Lords; for they be their Lords that 
employ and pay them for their Service and Travel. 

And besides many other things, the said Record adds, That 
those Charges and Law of FREE-MASONS have been seen and 
perused by our late Sovereign King Henry VI. and by the 
* p. 3 i Lords of his honourable Coun*cil, who have allow’d them, 
and said that they be right good and reasonable to be holden, 


« Au cours du temps, quand les Loges furent plus nom- 
« breuses, le tres venerable Maitre et les Compagnons, avec 
« l’agrement des Lords du royaume (car la plupart des grands 
« hommes etaient alors Macons), decreterent qu’a Pavenir, 
« lors de l’admission d’un nouveau Frere, la Constitution 
« serait lue, ainsi que les Obligations qui y sont jointes, par 
« le Maitre ou lc Surveillant. En outre, les candidats Maitres- 
« Macons, ou Maitres-d’ceuvre, seraient sounds a un examen 
ft demontrant s’iis etaient capablcs de servir avec habilete lours 
« Seigneurs respeetifs, aussi Men le plus humble que lc plus 
« eteve, et ce a Phonncur et la gloire de l’Art en question, 
« ainsi qu’a Pavantage de leurs Seigneurs: car ce sont leurs 
« Seigneurs qui les emploient et leur retribuent leurs services 
« et leur travail. » 


Le m£me document traite en outre de beuueoup d’autres 
questions et ajoute: 

« Ces Obligations et L<»ig des Francs- Macons out etc vues 
« ct examinees par feu noire Souverain, le roi Henri VI, et 
« par les Lords de son honorable Consetl. 11s les out approu* 
« vees et out reconnu qu’elles etaient tout il fait judicieuses 
« et digues d’etre appliqueos, car dies out etc empruuteea aux 
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as they have been drawn out and collected from the Records 
of ancient Times, ( + ) 

Now though in the third Year of the said King Henry VI. 
while an Infant of about four Years old, the Parliament made 

(-f ) In another Manuscript more ancient, we read : « That when the 
« Master and Wardens meet in a Lodge, if need he, the Sheriff of the 
« Count)), or the Mayor of the City, or Alderman of the Town, in which 
« the Congregation is held, should be made Fellow and Sociate to the 
« Master, in help of him against Rebels, and for upbearing the Rights 
« of the Realm, 

« That enter'd Prentices at their making were charg'd not to be 
« Thieves, or Thieves-Maintainers ; that they should travel honestly 
« for their Pay, and love their Fellows as themselves, and be true to 
« the king of England, and to the Real'll, and to the Lodge. 

« That at such Congregations it shall be enquir'd, whether any 
« Master or Fellow has broke any of the Articles agreed to. And if the 
« Offender, being duly lilted to appear, prove. Rebel, and wilt not attend, 
a then the Lodge shall determine against him that he shall forswear 
« {or renounce s his Masonry, and shall no more use this Craft ; tha 
« which if he presume for to do, the Sheriff of the County shall prison 
« him, and hike all his Hoods into the King's Hands, till his Grace be 


« documents dcs temps anctens, d’oii elles ont et6 r£u* 
« nies » ( + ). 

Or, dans la troisiemc nnnee du regne dud it Henri VI, qui 
n’etait qu’un enfant ag6 d’environ quatre ans, le Parlement 

(+) Dans un autre manuserit plus anden, nous lisons cod : 

« Quaud le Maltre el los Survoillants so reuntssent en Logo, s’il est 
« necessaire, le sbArtf du eomlA, ou le maire de la cite, ou l'Achovin do 
« la ville dans luquollo so tiout l'assemblAe, dovront aeconipagnor le 
« Maltre cl so joindre a lui, alln de lui venlr on aide contra les rebolles 
« et sauvognrdov les droits du royuume. 

« Aux ApprauHs, lors do lour admission, 11 sera eiijolut qu’lls ne 
<i doivent At re nl voleurs, ui rcedours ; qu’lls Solvent travatllor honnd- 
« teinent pour lour sitlaive, aimer lours compagnons eomnie ottx- 
« mAmes, ot dire ddeles au roi d'Anglotorra, au Royaumo et i'i la Lege. 

« A cos assemblies, information sera ouvorie si quelque Maltre ou 
ii Compiignmi « eufrclnt l’un on Pen it re des nr! ides AnoneAs. si lo 
i< dAUnqiiant, aprbs avoir AtA dthmmt cltA it ooiuparatlre, faff rebellion 
ii ot tie vent pas so pvAter ii cdte eoniparutbm, aim's la Logo dAdarera 
ii contra lui nu’ll dolt, abjtirar, antmiient. dU renoueor i sa Mayomierio, 
it ot ne plus falre usage de cotte Corporation. Kt a’il a la prAtentloh d'en 
it user, le shArlf du comtA le fern joler en prison et. mnetlm tons ses 
« Mens aux mains du roi, jusqu’ii co que grilse lui suit uceordAe et. qit’il 
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an Act, that affected only the working Masons, who had, 
* p. 35 contrary to the Statutes for *Labourers, confederated not to 
work but at their own Price and Wages; and because such 
Agreements were suppos’d to be made at the General Lodges, 
call’d in the Act CHAPTERS and CONGREGATIONS of MASONS, it 
was then thought expedient to level the said Act against the 
Congregations: ( + ) Yet when the said King Henry VI. arriv’d 

« granted him and issued : For this Cause principally have these 
<* Congregations been ordain'd, that as welt the lowest as the highest 
« should be well and truly served in (his Art foresaid throughout all 
« the Kingdom of England. 

« Amen, so mote it be. » 

(+) Tertio Ilenriei Sexti, Cap. L An. dom 1425. 

Title. Masons shall not confederate themselves in 
Chapters and Congregations. 

« Whereas by yearly Congregations and Confederacies, made by the 
« Masons in their General Assemblies, the good Course and Effect of 
« the Statutes for Labourers be openly violated and broken, in Sub- 


fit un Acte qui touchait seulement les Macons operateurs. 
Ceux-ci, contrairement aux statuts des ouvriers, s’etaient ligues 
pour ne travailler qu’au prix et salaires fixes par eux. Comme 
on supposait que ces decisions avaient ete prises aux Loges 
generates, qui dans la charte etaient designees sou6 les noms 
de Chapitres et d’Assemblees de Macons, on ne trouva rien 
de mieux que de remettre au point ladite Charte aux depens 
de ces assemblies. ( + ) Mais, quand ledit roi Henri VI fut 

« soit mis en liberte. C’est pour cette raison principalement que ces 
« .assemblers ont ete institutes, aiin quo le plus humble comme le plus 
« eleve fflt convenablement et fldelement servi dans l’Art en question, 
« en quelque part que ce fdt dn royaume d'Anglcterre. 

« Amen. Qu’il en soit ainsi I » 

(4-) Troisiime [Annie] d’Henri VI, chap. I, An. 1425. 

Titre : Les Masons ne devront pas se eonfidirer 
en Chapitres et Assemblies. 

« Considenant que, dans les Assemblies et Ligues annuelles, tenues 
" par les Masons lors dc leurs riunions ginirales, la bonne application 
« et effet des Statuts regardant les ouvriers sent ouvertement violis et 
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to Man's Estate, the Masons laid before him and his Lords 
the above-mention’d Records and Charges, who, 'tis plain, 
review’d them, and solemnly approv’d of them as good and 
36 reasonable to 'be holden: Nay, the said King and his *Lords 
must have been incorporated with the Free-Masons, before 
they could make such Review of the Records; and in this 

« version of the Law, and to the great Damage of all the Gammons, 
« mtr said Savereign Lord the king, willing in this Case to provide a 
« Remedy, by the Advice and Assent aforesaid, and at the special 
« Request of the Commons, hath ordained and established, that such 
« Chapters and Congregations shall not be hereafter holden : and if 
« any suck be made, they that cause such Chapters and Congregations 
« to be assembled and holden, if they thereof be convict, shall be judged 
» for Felons, and that the other Masons that come to such Chapters and 
« Congregations be punish’d by Imprisonment of their Bodies, and make 
« Fine and Runsome at the King’s Will. » 

Co. Inst. 3. p. 99. 


parvenu a Page I’hom'me, les Macons lui soumirent, ainsi qu’a 
ses Lords, les documents et obligations dont nous avons parle 
plus haut. Corame il va de soi, ils les examinerent et les 
approuverent solennellement comme judicieux et dignes d’etre 
appliques. Bien plus meme, ledit roi et ses Lords ont dfi faire 
partie des Francs-Macons avant de proceder a cette revision 

« enfreints, au mdpris de la loi et au grand dommage de toutes les 
« communes, 

« Notre dit Souverain Seigneur ie Roi, 

« Voulant en cette circonstance instituer un remdde, apres avoir pris 
« l’avis et l’assentiment dont il a die parld, et ’A la requite spdeiale des 
« communes, 

« A ordonne et dtabli quo de tels Chapitres et Assemblies ne seront 
« plus lenus a l’avenir, et que, s'il en arrive aulremenf, eeux qui 
« auront provoqui la reunion et la tenue de tels Chapitres et Assem- 
» bides, s’ils sont. convaincus de ce fait, seront juges comme felons, et 
« que les autres Masons ayant pris part a ces Chapitres et Assemblies 
« seront punis de la peine de remprisonnement corporel, et payeront 
« une amende et une rangon au gri du Roi. » 

Co., Inst., 3, p. 99 {I). 


(11 It faut tire ectte reference de la fagon suivante : Coke, Institutes. 
3* partie, p. 99 (voir plus loin le Poslcripl). — Le cilebre jurisconsulte 
anglais Ed. Coke (1949-1634) fut le conseiller de la reine Elisabeth et du roi 
Jacques I w . L’ouvrage de lui, qui est ici signals, est ses Institutes du droit 
anglais. 
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Reign, before King Henry’s Troubles, Masons were much 
encourag’d. Nor is there any Instance of executing that Act in 
that, or in any other Reign since, and the Masons never 
neglected their Lodges for it, nor ever thought it worth while 
to employ their noble and eminent Brethren to have it 
repeal’d; because the working Masons, that are free of the 
Lodge, scorn to be guilty of such Combinations; and the other 
free Masons have no Concern in Trespasses against the Statutes 
for Labourers. ( + ) 


( -f ) That Act was made in ignorant Times, when true Learning teas 
a Crime, and Geometry condemn'd for Conjuration ; but it cannot 
derogate from the Honour of the ancient Fraternity, who to be sure 
would never encourage ang such Confederacy of I heir working 
Brethren. But by Tradition it is believ’d, that the Parliament-Mon 
were then too much influenc'd by the illiterate Clergy, who were not 


des documents ; aussi, durant ce regne et avant les troubles aux- 
quels fut en butte Je roi Henri (1), les Magons regurent de vifs 
encouragements. C’est pourquoi Ton n’a aucun exemple que 
l’Acte dont il s’agit ait ete mis a execution durant ce regne 
ou durant quelque autre depuis. Les Magons n’ont jamais ne- 
glige leurs Loges sous 1 ’effet de cet Acte, et n’ont merae jamais 
juge a propos d’user du credit de leurs Freres nobles et emi- 
nents pour le faire rapporter. En effet, les Magons operateurs, 
qui sont independants de la Loge, meprisent de se rendre cou- 
pables de pareilles machinations, et les autres Francs-Magons, 
qui sont libres, n’ont rien a voir avec les infractions aux Statuts 
des ouvriers. ( + ) 


( + ) Cet Acte a 6fe <5dict6 a une dpoque d’ignorance ou la vraie 
science £tait regards comme un crime et oh la Gdonfetrie eta it con- 
damn^e it titre de magie. Neanmoins il ne peut entrainer aucun dis- 
credit pour l'honneur de l’ancienne con Writ, qui cfertainement n’au- 
rait jamais encouragd quelque confederation de ce genre de la part 
de ses Freres opArateurs. La tradition permet de e roi re, on effet, que 
les membres du Parlement subirent alors trop l’influence des prdlres 
illettres, qui n'etaient pas Macons acceptes, n’enlendaicnt ricu 'a Par 


(1) La Guerre des Deux- Boses. 
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* p. 37 *The Kings of SCOTLAND very much encourag’d the Royal 
Art, from the earliest Times down to the Union of the 
Crowns, as appears by the Remains of glorious Buildings in 
that ancient Kingdom, and by the Lodges there kept up without 
Interruption many hundred Years, the Records and Tradi- 
tions of which testify the great Respect of those Kings to this 
honourable Fraternity, who gave always pregnant Evidence of 


accepted Masons, nor understood Architecture (as the Clergy of some 
former Ages) and generally thought unworthy of (his Brotherhood ; yet 
thinking they had an indefeasible Right to know all Secrets , by vertue 
of auricular Confession , and the Masorts never confessing any thing 
thereof , the said Clergy tv ere highly offended , and at first suspecting 
them of Wickedness , represented them as dangerous to the State 
during that Minority, and soon influenc'd the Parliament-Men to lay 
hold of such supposed Agreements of the working Masons, for making 
an Act that might seem to reflect Dishonour upon even the whole 
worshipful fraternity, in whose Favour several Acts had been both 
before and after that Period made . 


Les rois d’Ecosse encouragerent extremement I’Art royal, 
depuis les temps les plus recules jusqu’a l’union des couron- 
nes (1), comme le prouvent les restes d’admirables monuments 
qui subsistent dans cet ancien royaume, ainsi que les Loges qui 
s’y sont maintenues sans interruption pendant un grand nom- 
bre de siecles. Les archives et les traditions de ces Loges te- 
moignent du grand respect de ces rois a l’egard de cette hono- 
rable Confrerie, qui leur a toujours donne des marques con- 

chiteeiurc (tel le clergy des premiers Ages) et etaient gendralement 
considdres comme indignes de eette confrerie. Aussi, s'imaginant gulls 
poss&daient le droit imprescriptible de connaltre tous les secrets, en 
vertu de la confession auriculaire, et que d’autre part les Masons ne 
confessaient jamais rien de leur corporation, lesdifs prdtres furent 
grandement offenses, et tout d’abord susnectant les Masons de per- 
versite, ils les representorent comme dangereux pour l'Etat durant la 
minorite du roi. Blen vite ils engagferent les membres du Parlement k 
s’appuyer sur ces protend ues conventions des Masons operateurs pour 
dderdter un Acte qui semblerait jeter quelque ddshonneur sur la res- 
pectable Confrdrie tout cnti&re, en favour de laquelle plusieurs Actes 
avaient ele promulgues avant et apr&s cette dpoque. 


(1) L union des royaumes d’Angleterre et d’Ecosse pour former celui de 
Grande-Bretagne, a la mort d’EIjsabeth. 
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their Love and Loyalty, from whence sprung tfie old Toast 
among Scots Masons, viz. God BLESS THE King AND THE CRAFT ! 

Nor was the royal Example neglected by the Nobility, Gen- 
try, and Clergy of SCOTLAND, who join’d in every thing for the 
good of the Craft and Brotherhood, the Kings being often the 
Grand Masters, until, among other things, the Masons of 
SCOTLAND were impower’d to have a certain and fix’d Grand 
Master and Grand Warden, who had a Salary from the Crown, 
and also an Acknowledgment from every New Brother in the 
Kingdom at Entrance, whose Business was not only to 
regulate what might happen amiss in the Brotherhood,. but 
also to hear and finally determine all Controversies between 
Mason and Lord, to punish the Mason, if he deserv’d it, and 
to oblige both to equitable Terms: At which Hearings, if the 
Grand Master was absent (who was always nobly born) the 
* p. 38 Grand Warden presided. This Privilege remain’d till *the 
1640 Civil Wars, but is now obsolete; nor can it well be reviv’d 


vaincantes de son dfivouement et de sa fidelite. C’est ce qui 
explique comment a pris naissance parmi les Macons ecossais 
le vieux toast: « Dieu benisse le Roi et la Corporation! » 
D’autre part, 1’exemple royal ne fut pas neglige par la no- 
blesse, la haute bourgeoisie et le clerge d’Ecosse, qui en toute 
circonstance s’ unirent au mieux des interets de la Corporation 
et de la Confrerie. Les rois en furent souvent les Grands- 
Maitres, jusqu’au moment ou, entre autres modifications, les 
Macons ecossais eurent la faculte de posseder un Grand-Maitre 
et un Grand-Surveillant determines et fixes, qui recurent un 
traitement de la Couronne ainsi qu’un don de reconnaissance 
de la part de chaque Nouveau Frere, dans tout le royaume, 
lors de son admission. Leur charge consistait non seulement 
a regler ce qui pouvait advenir de malencontreux dans la Con- 
frerie, mais encore a prendre connaissance et a decider cn 
fin de compte de tous les differends survenus entre Macon et 
Lord, de punir le Macon s’il etait legitime, et de soumettre les 
deux partis a une solution equitable. A ces audiences, si le 
Grand-Maitre (qui £tait toujours de naissance noble) etait ab- 
sent, c’etait le Grand-Surveillant qui prenait la presidence. Ce 
1610 privilege subsista jusqu’a l’dpoque des guerres civiles, mais il 
est maintenant tombe en desuetude, et il ne pourra etre remis 
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until the King becomes a Mason, because it was not actually 
1707 exerted at the Union of the Kingdoms, 

Yet the great Care that the SCOTS took of true Masonry, 
prov’d afterwards, very useful to ENGLAND; for the learned and 
magnanimous Queen ELIZABETH, who encourag’d other Arts, 
discourag’d this; because, being a Woman, she could not be 
made a Mason, tho’, as other great Women, she might have 
much employ’d Masons, like Semiramis and Artemisia, ( + ) 


( + ) Elizabeth being jealous of any Assemblies of her Subjects, 
u'hose Business site was not duly appriz'd of, attempted to break up 
the annual Communication of Masons, as dangerous to her Govern- 
ment : But, as old Motions have transmitted it by Tradition, token the 
noble Persons her Majesty had commissioned, and- brought a sufficient 
Posse with them at York on St, John's Day, were once admitted into 
the Lodge, they made no use of Arms, and return’d the Queen a most 
honourable Account of the ancient Fraternity, whereby her political 


en vigueur que quand le roi redeviendra Macon, parce qu’il 
1707 ne fut pas appliqu4 en fait lors de la reunion des royaumes. 

Le grand soin que les Ecossais prirent de la veritable Ma- 
connerie fut par la suite tres utile a PAngleterre. En effet, la 
savante et magnanime reine Elisabeth encourages les autres 
arts, mais negligea celui-ci ; car, en sa qualite de femme, elle 
ne pouvait etre affiliee a la Maconnerie, quoique, a 1’instar 
d’autres femmes eelebres, elle aurait pu employer souvent des 
Macons, telles Semiramis et Artemise. ( 4- ) 


(+) Elisabeth, qui se mdflait de toute reunion tenue par ses sujets, 
au sujet d’affaires sur lesquelles elle n’dfait pas cxactement renseignde, 
ossaya de dissoudre l'assembloe anuuelte des Macons enmme dangereuse 
pour son gouvernement. Mais. si l'on en croit la tradition qui nous a etc 
transmbe par !es vieux Macons, les nobles personnes quo Sa Majcstd avail 
chargees ■de cette mission et qui avaient amend avee elles tine ass fz 
grande force armde a York, le jour de la Saint-Jean, quand dies cureiU 
dtd introduites dans la Loge, n’curcnt pas >a faire usage de leurs armes 
et rapportdrent a la reine urn*. relation tout a l'honneur de l’ancienne 
Confrdrio. Aussi ses eraintes et apprehensions politiques s’evanouirent- 
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But upon her Demise, King JAMES VI. of SCOTLAND succeed- 
ing to the Crown of ENGLAND, being a Mason King, reviv’d the 
English Lodges; and as he was the First King of Great-Bri- 
TAIN, he was also the First Prince in the World that recover’d 
the Roman Architecture from the Ruins of Gothic Igno*rance: 
For after many dark or illiterate Ages, as soon as all Parts of 
Learning reviv’d, Geometry recover’d its Ground, the polite 
Nations began to discover the Confusion and Impropriety of 
the Gothic Buildings; and in the Fifteenth and Sixteenth Cen- 
turies the AUGUSTAN Stile was rais’d from its Rubbish in Italy, 


Fears and Doubts were dispell’d, and she let them alone, as a People 
much respected by the Noble and the Wise of alt the polite Nations, 
but neglected the Art all her Reign . 


A sa mort, le roi Jacques VI d’Ecosse lui succeda sur le 
trone d’Angleterre. Comrae e’etait un prince Macon, il res- 
taura les Loges anglaises; et comme il fut le premier roi de 
Grande-Bretagne, il fut aussi le premier prince de l’Univers 
qui releva 1’architecture romaine (1) des ruines de I’ignorance 
gothique. En effet, apres de nombreux siecles d’obscurite et de 
manque d’instruction, des que toutes les branches du savoir 
refleurirent, et que la Geometric retrouva sa base, alors les 
nations civilisees commencerent a decouvrir la confusion et 
1’impropriete des constructions gothiques (2). Aussi, au XV° 
et au XVI® siecle, le style d’Auguste renaquit de ses decombres 


elles ; elle IaiSsa en paix les Masons comme des gens que les nobles 
et les sages de toutes les nations civilisees entourent de respect, inais 
elle ndgligea leur art durant tout son regne. 


(!) 11 faut entendre, ici et par la suite : Architecture.* ronume. dependant 
Anderson emploie bien l epithete « romaine » (roman), et non « romane * 

(2) On pent s'6tonner encore de la sev6rite donfc temoigne Anderson & 
Tigard de Varchitecturc gothique. De pareils jugements ne rb valent gu£re 
un esprit critique. 
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by Bramante, Barbaro, Sansovino, Sangallo, Michael An- 
gelo, Raphael Urbin, Julio Romano, Serglio, Labaco, Sca- 
MOZI, VIGNOLA, and many other bright Architects; but above 
ail, by the Great PALLADIO, who has not yet been duly imitated 
in Italy, though justly rival’d in England by our great Master- 
Mason Inigo Jones. 

But though all true Masons honour the Memories of those 
Italian Architects, it must be own’d that the Augustan Stile 


en Italic, grace a Bramante (1), Barbaro (2), Sansovino (3), 
San-Gallo (4), Michel-Ange (5), Raphael d’Urbin (6), Jules 
Romain (7), Serglio (8), Labaco, (9), Scamozzi (10), Vigno- 
la ^(11) et beaucoup d’autres brillants architectes, mais surtout 
grace au grand Palladio (12), qui n’a jamais ete convenablement 
imite jusqu’ici en Italie, alors qu’il a justement trouve en 
Angleterre un emule dans notre grand Maitre-Magon Inigo 
Jones. 

Quoique tous les vrais Macons honorent la memoire de ces 
architectes italiens, il faut cependant reconnaitre que le style 


(1) C est au Bramante (1444 - 1514) que sont dus les plans de Saint-Pierre 
de Home* 

(2) II doit sagir de Daniel Barbaro (1513-1570), qui fut ambassadeur en 
Angleterre et publia en 1556, h Yenise, une traduction apprAciee de Vitruve, 

(3) Sansovino, sculpteur et architecte, re A Florence en 1479; ii construisit 
entre autres la biblioth&que Saint-Marc et le palais Comoro, A Venice* 

(4) Le cel6bre architecte San-Gallo (1443-1517), n6 a Florence, auteur du 
dome de 1 eglise Notre* l)ame-de~Loretie a Home. 

(5) Michel-Ange (1474-1*563), A la fois peintre, sculpteur et architecte. La 
eoapole de Saint-Pierre A Rome est son chef-d'oeuvre en meme temps que 
le chef-d'ceuvre de Farehitecture moderne. 

t6) Raphael Sanzio, le grand peintre (1483-1520). 

f/) Jules Romain (1492-1546), peintre, clove de Raphael, 

(8) Larchitecte Seb. Serglio (1475-1552). 

(9) Labaco (?). 

(10) Scamozzi, architecte, auteur de divers palais, entre autres le palais 
Strozzi A Florence (1552-1CIGL 

(11) Vignola, ou Vignole (1507-1573), architecte bien connu par son Trail# 
des cinq ordres. 

(12) AndrA Palladio (1518-1580), celebre architecte, auteur du palais des 
doges a Venise. 
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was not reviv'd by any crown’d Head, before King James the 
Sixth of Scotland, and First of England, patroniz’d the said 
glorious Inigo Jones, whom he employ’d to build his Royal 
Palace of White-Hall; and in his Reign over all Great-Bri- 
tain, the BANQUETING-HOUSE, as the first piece of it, was only 
rais’d, which is the finest one Room upon Earth; and the 
ingenious Mr. Nicholas Stone perform’d as Master-Mason 
under the Architect JONES. 

* p. -lo *Upon his Demise, his Son King CHARLES I. being also a 
Mason, patroniz’d Mr. Jones too, and firmly intended to have 
carried on his Royal Father’s Design of White-Hall, accord- 
ing to Mr. Jones's Stile; but was unhappily diverted by the 
A. D. 1666 Civil Wars. ( + ) After the Wars were over, and the Royal 

(+) The Plan and Prospect of that glorious Design being still pre- 
serv’d, it is esteem’d by skillful Architects to excel that of any other 
Palace in the known Earth, for the Symmetry, Firmness, Beauty, and 


d’ Auguste ne fut remis en vigueur par aucune tete couronnee 
avant que le roi Jacques VI d’Ecosse, roi d’Angleterre sous le 
nom de Jacques I“, ne patronat ledit glorieux Inigo Jones, 
qu’il employa a la construction de son palais royal de White- 
Hall; d’ailleurs durant le regne de Jacques I st sur toute la 
Grande-Bretagne, la salle des festins de ce palais, qui en est a 
vrai dire la premiere piece, fut seule edifiee: e’est la plus belle 
salle de l’univers, et e’est (’habile Mr. Nicolas Stone qui la 
batit en qualite de Maitre-Magon, sous les ordres de l’archi- 
tecte Jones. 

A la mort de Jacques I", son fils le roi Charles I * r , qui etait 
egalement Macon, continua de patroner Mr. Jones et se pro- 
posa fermement de poursuivre les plans de son royal pere re- 
lativement a White-Hall selon le style dc Mr. Jones; mais il 
fut malheureusement distrait de ce projet par les guerres civi- 
1666 A. D. i eg (l). ( + ) Quand ces troubles eurent pris fin et que la famille 


(+) Le plan et le prolil de ce splendid® projet soul encore conserves. 
Dps architeetes autorises estlmcnt qu’ils I’cmportent sur ootix de tout 
autre palais connu dans runivers, par la symttrie, la solldltd, la iteautd 


(t) Lee djseordes dites des L'avalieis ct des Tfles rondcs. 
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Family restor’d, true Masonry was likewise restor’d ; especially 
upon the unhappy Occasion of the Burning of London, Anno 


Conveniency of Architecture ; as indeed all Master Jones’s Designs 
and Erections are Originals, and at fidst View discover him to be the 
Architect : Nay, his mighty Genius prevail'd with the Nobility and 
Gentry of all Britain, ( for he Was as much honour'd in Scotland as in 
England) to affect and revive the ancient Stile of Masonry, too long 
neglected; as appears by the many curious Fabricks of those Times, 
one of which shall be now mention'd, the least, and perhaps one of 
the finest, the famous Gate of the Physic Garden at Oxford, rais’d 
by Henry Danvers Earl of Danby, which cost his Lordship many 
hundred Pounds, and is as curious a little piece of Masonry as ever 
was built there before or since, with the following Inscription on the 
Front of it, viz. 

GLORIA DEI OPTIMI MAXIMI, HONORI CAROL! REGIS, 

IN USUM ACADEMICS ET REIPUBLIC,®, ANNO '1032. 

HENRICUS COMES DANBY. 


royale fut resfauree, la vraie Magonnerie fut pareillement res- 
tauree, en particulier lots du malheureux incendie de Londres 


et la convenance de l’architecture. En effet, tous les dessins ct dablisse- 
ments de Maltre Jones sont empreints d’originalite et rdvfelent A pre- 
mifere vue quo c’dtait lui I’architecte. De plus, son puissant genie 
exergant son influence sur la noblesse et la haute bourgeoisie de la 
Grande-Bretagne tout entibre (car il fut autant honore en Ecosse qu’en 
Angleterre), il rdissit A imiter et fairc revivre l’ancien style de la 
Magonnerie, trap longtemps neglige. On s’en rend cornpto par les nom- 
breux beaux Edifices de eette 6poque. On en signalera un id, le dernier 
et peut-dre un des plus remarquables, a savoir le fameux portique du 
jardin botanlquo d’Oxford. Il fut elev6 par Henri Danvers, eomte 
de Danby, ot eoflta 4 sa Seigneurie des ccntolnes et des centaincs de 
livres. C’est un curieux petit morceau de Magonnerie, eomine il n’en fut 
jamais oonstruit auparavant, ni depths en eette vllle. Il porte sur le 
fronton l’inscription que void : 

A LA GLOIRE DU DlEU TllKS BON ET TEES GRAND ; 

a l’uonnkuu ih; uoi Charles, 

A L’l'SAOR de i/Acadkmie et de l’Etat, an 1032. 

Henri, comtk dk Danby. 
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1666; for then the City-Houses were rebuilt more after the 
* P* 41 Roman Stile, when King CHARLES II. Hounded the present St. 
PAUL’S Cathedral in London , (the old Cothick Fabrick being 
burnt down) much after the Style of St. Peter’s at Rome, 
conducted by the ingenious Architect, Sir CHRISTOPHER WREN. 
That King founded also his royal Palace at GREENWICH, accord- 
ing to Mr. Inigo Jones’s Design (which he drew before he 
dy’d) conducted by his Son-in-Law Mr. Web: It is now turn’d 
into an Hospital for Seamen. He founded also Chclsea-College, 
an Hospital for soldiers; and at PiDlNBURGH he both founded 
and finish’d his roval Palace of Haly-Rood-House, by the 
Design and Conduct of Sir WILLIAM BRUCE Bart, the Master 
of the Royal Works in Scotland: ( + ) So that besides the 


{ + ) It was an ancient Royal-Palace, and rebuilt after the Augustan 
Style, so neat, that, by competent Judgds, it has been esteem’d the 
finest House belonging to the Crown : Amt though it is not very targe, 
it is both magnificent and convenient, both Inside and Outside, 'With 


en 1666. Les maisons de la ville furent en effet rebaties surtout 
selon le style romain, et quand le roi Charles II fonda I’actuelle 
cathedrale de Saint-Paul a Londres (car l’ancien edifice gothi- 
que avait ete detruit par le feu), ce fut surtout selon le style de 
Saint-Pierre a Rome, et sous la direction de Phabile architecte 
Sir Christophe Wren. Le memo prince edifia aussi son palais 
royal de Greenwich, selon le plan de Mr. Inigo Jones (qui 
l’avait dresse avant de mourir) et sous la direction de son gen- 
dre, Mr. Web; ce palais est maintenant transforme en tin hopi- 
tal pour marins. II fit egalemcnt construirc Chclsea-College, ini 
hopital pour militaires. A Kdimbourg enfin il fonda et achcva 
son palais royal de Haly-Rood-House, ( + ) suivant les plans et 
sous la direction de Sir William Bruce, Baronnet, directeur des 
travaux royaux en Rcosse. Rn dehors dc la tradition encore vi- 


<+) C’tftait un aneien 'palais royal, qul fut rovoustmtl selon le style 
(l’Augusto, et. d’un style si pur, gue (les juges eompiMonls soul d'avis 
qu’il ropnisenlo ie plus lteatt palais appiirtenatit a In Couroime. Suns 
&tro tn>s grand, il est tout ii la fois magnilitpie et commode, aussi Men 
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Tradition of old Masons now alive, which may be rely’d on, 
we have much reason to believe that King CHARLES II. was 
an Accepted Frce-Mason, as every one allows he was a great 
Encourager of the Craftsmen. 

But in the Reign of his Brother King JAMES II. though some 
Roman Buildings were carried on, the Lodges of Free-Masons 
in London much dwindled into Ignorance, by not being duly 
* p. 42 frequented and cultivated. ( + )But after the Revolution, Anno 


good. Gardens, and a very large Park ; and all other adjacent Accom- 
modations. 

( + ) But by the royal Example of his Brother King Charles II. the 
City of London erected the famous Monument, where the Great Fire 
began, all of solid Stone, 202 foot high from the Ground, a Pillar of 
the Doriek Order, 15 Foot diameter, with a curious Stair-Case in the 
Middle of black Marble, and an iron Balcony on the Top ( not unlike 
those of Trajan and Antoninus at Bomb) from whence the City and 
Suburbs may be view’d ; and it is the highest Column we know upon 


vante des anciens Macons, sur laquelle il est permis de s’ap- 
puyer, nous avons done de nombreuses raisons de croire que le 
roi Charles II fut un Franc-Macon accept^, chacun reconnais- 
sant d’ailleurs qu’il fut un grand protecteur des membres de la 
Corporation. 

Au contraire, durant 1c regne de son frere, le roi Jacques II, 
encore que quelques edifices de style romain furent edifies, les 
Logos de Francs-Macons de Londres tom'berent dans une 
grande ignorance, parce qu’elles ne furent pas frequences et 
cuitivees eomnie il convenait. ( + ) Mais apres !a Revolution de 


it rintMcur qu*A l’oxWrleuv. 11 es*t on outre pmirvu tie beaux jardins 
et <l’un Ires vasle pare, ainsi que de toules mitres cummodiles all'll rentes. 

{+) Pourtant, suivant l'exemple du roi Charles II, son frisre, la cite 
do l.oiulres ddilla le celAhre monument eomindmoratlf du grand luecudlc. 
ii, IVndroIi ineine oil net tneenillc avail, eomineiiei'. (''est imo eolonne 
d’ordre dorlque, Joule de pierre. massive, de 202 pieds do hauteur h 
purlin du sol et de 15 plods de diumetre. I n hel eseulier do marline 
nolr en oeeitpe le centre, e! un baleon de for isemhlable ii eetix do la 
eoloime, de Trajan et. il’Antonin a Hornet la termini 1 , d'm'i Ton embrasse 
le 'panorama do la vlllo et des faubourgs. C'esl la eolonne la plus Alevi'o 
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Earth. Its Pedestal is 21 Foot square, and 40 Foot high, the Front of 
which is adorn’d with most ingenious Emblems in Basso Relievo, 
wrought by that famous Sculptor, Mr. Gabriel Cibber, with large Latin 
Inscriptions on the Sides of ii ; founded Anno 1071, and finish’d Anno 
1677, 

In his Time also the Society of Merchant Adventurers rebuilt the 
Royal Exchange of London (the old one, being destroy’d by the Fire) 
all of Stone, after the Roman Style, the finest Structure of that tise in 
Europe, with the King’s Statue to the Life, of while Marble, in the 
Middle of the Square { wrought by the famous Master-Carver and Sta- 
luary, Mr. Grin i , in Guidons, who teas justly admir’d all over Europe, 
for. his rivalling, if not surpassing, the most fam’d Italian Masters ) on 
the Pedestal of which is the following Inscription, viz. 


Carolo II. C^esari Britannico 
Patrice Patri 

Regum Optimo Clkmentissimo Avars* 

[TISSIMO 

Generis Humani Delicms 
Utriusquk Fortune Victori 


To Charles If. Emperor of Britain 
Father of iiis Country- 
Best MOST MERCIFUL ANI) AUGUST OF 

[Kings 

Delight of Manning 
In Adveiisity and Prosperity unmov’d 


quo nous sacliions dans Puilivers. Son piedcstal mesurc 2i pieds on 
carrA ct 40 pieds de haut ; la face antArleure cn est ornAe de Ires ingA- 
ntonx emblenies en bas-relief, dus an eAlebre scuipteur Gabriel Cibber, 
et ehacun tics cdtAs porte de gramles inscriptions en latin. Cette eolonne 
fut commeneAe en 1071 et aehevee en 1677. 

A la mAme Apoquo encore, la SodAle des marchands trallquours lit 
reeonstrulre la Bourse royalo de Londrcs, rancienne. ayant Ate anAantio 
par le feu. Elio est- biUie tonic do pierce cl scion le style remain. (Vest 
le plus bel Adillce de co genre en Europe. Cue statue du roi, on tnarbro 
Plane, d’uno parfaite resscmblance, so dresso an milieu de l'ensemble ; 
elle est romvro du fametix maitre scuipteur ct statuaire Mr. Griuliii 
Gibbons (qui lit la juste admiration de Ionic l’Europe pour avoir rlvalisA 
avee les niaitrex Italians les plus renommes, si ce n’est pour les avoir 
surpassAs). Le piAdeslal do cello statue porle l'inscriptlon suivante : 


Caholo II. C.ksari Britannico 
Patri-K Path! 

Rmgum Optimo Clkmentissimo Augus- 

[tissimo 

Generis IIumani Dkmciis 
tlTlUUSUUK FoiITI NAi VlCTOHI 


A Charles 11, Kmpkrkiir de Grande- 

[Bretagne, 
PfcliK UK la Patrie, 

I.K MIRLLIU'R, I.K PLUS CLEM I ' NT, LE PLUS 
| AUGUSTE DUS RcUS, 

lem Deuces du genre iiumain, 

VICTORIKU X DE LA RGNNK KT DE LA MAU- 
[VAISK FORTUNE, 
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Pacis Kuhoive Arbitro 
Marium Domino ag Vindigi 
SOCIETAS MeRCATORUM AdVENTUK. AX- 

Lglue 

Qu.KPER CCCC JAM PROBE ANN OS 
Regia Benignitate floret 

FlDEI InTKMERAT.K ET tiRATITl TUNIS 

[JVTKUN.E 

Hoc Testimonium 
Venerauunda Posl-jt 
Anno Salutis Humax.e MDCLXXXIV. 


Umpire of El-rope's Peace 
Commander and Sovereign of the Seas 
Tiie Society of Merchant Advkxtu- 
[rers of England 
Which for near CCCC Years 
B v Hoval Favour Floi risiietii 
Of unshaken Lovai.tv and eternal 

[Gratitude 

This Testimony 
Has in Veneration erected 
In the Year of Salvation 

[MDCLXXXIV. 


ll4 .|;i \V«r should we (aryl the famous Theatre of Oxford, built by 
Archbishop Sheldon, at his sate Cost, in that King's Time , which, 
among his other fine Works, was design'd and conducted also by Sin 
Christopher Wren the King's Architect; for it is justly admir'd by the 
Curious : And the Mus.kum adjoining to it, a fine Building rais'd at 
the Charge of that illustrious University, where there have been since 
erected several more Roman Buildings , as Trinity-College Chappcl, 
Allhallows Church in High-street, Peekwater-Sijuare in Christ -Clmreh 
College, the new Printing-House, and the whole of Queen's College 


Pacis Kuroivk Ahritho 
Maiuum Domino ag Vindigi 
Sogtktas Mercatouum Advknti r. An- 

[glue 

QlVK PER CCCC JAM 1'IUH‘E ANN OS 
Regia Renigmtate floret 

FlMCl InTKMKRATTC ET CUATITUDINIS 

[.Ktkrn.k 

Hog Testimonium 
Vknkrarunra Positt 

Anno Sautis Hvman.k MDCLXXXIV. 


A IUU THE I)E LA PAIX DE L'KuROPE, 
Maitrk et Protecto r dks Oceans, 
La SociiW: des Marchands trafi- 
[qugurs d’Anglkterrk 
QIT, DKIHTS DKJA PRES DE 400 ANS, 

kst florissante grace a la faveur 

[HO YALE, 

RKSPECTUEUSKMENT A HLEYE 
CE TEMOIGNAGK 

D’iNVloLAHLE FlDlh.lTti ET d’ETEHNELLE 

[gratitude 

kn i/an du Salut du Monde 1084. 


N'uuhlions pas non plus le fameux TheAtre d’Oxfnrd hAII, an temps 
du mthne rot, par rarehevthjue Sheldon, ;i ses propres fra in. Fnlre. 
a litres nuvruges romar*iuahles, 11 fill edllid aussi sulvanl les plans et 
sous la direction tie Sir Chrtslophe Wren, archihvte du ml, et ii fait 
la juste admiration des amateurs. Adjacent an ThMIre. le splemlide, 
ediilce qu'ost le Museum rut eonstruu aux reals do Fiuustre t niver- 
slte d'Oxtord, qui a erige depuis plusieurs aulres constructions de 
styh‘ remain, telles (pie la eliapolle du College de la Irlulte, 1 egllse 
de Tons les Saints dans Hlgluislreel, le earrA de PeeUwater dans io 
College de FKgllse du Christ, la nouvelle Imprimerie et Fensemhle 


Anderson 


n 
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1688, King William, though a warlike Prince, having a Good 
Taste of Architecture, carried on the aforesaid two famous 
43 Hospitals of Greenwich and Chelsea, built the fine *part of his 
royal Palace of Hampton Court, and founded and finish’d his 
incomparable Palace at Loo in HOLLAND, etc. And the bright 
Example of that glorious Prince , (who by most is reckon’d i 
Free-Mason) did influence the Nobility, the Gentry , the 

rebuilt etc. by the liberal Donations of some eminent Benefactors, and 
by the public! t Spirit, Yiyilancy, and Fidelity of the Heads of Colleges, 
who generally here had a true Taste of Roman Architecture. 

The learned University of Cambridge nut having had the Manage- 
ment of such liberal Donations, have not so many fine Structures; bat 
they have two of the most curious and excellent in Great-Britain of 
their kind, the one a Gothick Building, King's College Chappel ( unless 
you except King Henry Vll.'s Chap-pel in Westminster-Abbey) : and 
the other a Roman Building, Trinity-College Library. 


Pan 16S8, le roi Guillaume (1), encore qu’il fut un prince belli- 
queux, montra un gout convenable pour 1 architecture. II conti- 
nua la construction des deux celebres hopitaux dont nous avons 
parle plus haut, de Greenwich et de Chelsea, batit la belle par- 
tie de son palais royal de Hampton-Court, fonda et acheva son 
incomparable palais a Loo, en Hollande, etc. Le brillant exem- 
ple de ce glorieux prince (qui, par la plupart, est compte au 
nombre des Francs-Magons) exerga son influence sur la no- 
blesse, la haute bourgeoisie, les riches et les savants de Grande- 

des nouveaux Mtlments du College de la Reine, etc. Elle accompUt 
ees travaux grace atix donations genemtses de quelques eminents 
bienfaiteurs, et grace aussi aux tendances liberates, ii la vigilance et 
a la fidelity des Regents de Colleges, qui ont toujours cu en general 
un goat marqud pour Tarchiteelure romaine. 

La savante Universite de Camlirldge, n'ayant pas eu a sa disposi- 
tion autant de donations liberates, n'a pas 'a son actlf autant de belles 
constructions. I’ourtant deux lui en reviennent des plus remarque- 
bles et des plus exeellentes de Grande -Bretagne : 1 une est- un edifice 
gothique, la chapelle du College du Roi (qui nc lc cede qu a la 
ehapelle du roi Henri VII a labbayc de Westminster), l’autre un 
ddifice de style domain, la bibliotheque du College de la Trinite. 

qj Guillaume 111, prince d'Orange, alalhouder de llollande, et roi d Angle- 
terre en 1C88, quand il eut renverse du trdne son beau-pere Jacques II. 



LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


75 


Wealthy and the Learned of Great-BritaiN, to affect much the 
Augustan Style; as appears by a vast Number of most curious 
Edifices erected since throughout the Kingdom : For when in 
the Ninth Year of the Reign of our late Sovereign Queen Anne, 
her Majesty and the Parliament concurr’d in an Act for erecting 
50 new Parish-Churches in London , Westminster, and Sub- 
1 >. 44 urbs; and the 'QUEEN had granted a Commission to several of 
the Ministers of State, the principal Nobility, great Gentry, 
and eminent Citizens, the two Archbishops, with several other 
Bishops and dignify’d Clergymen, to put the Act in execution; 
they order’d the said Neva Churches to be rais’d according to 
the ancient Roman Style, as appears by those that are already 
rais d; and the present honourable Commissioners having the 
same good Judgment of Architecture, are carrying on the 
same laudable grand Design, and are reviving the ancient Style, 
by the Order, Countenance, and Encouragement of his present 
Majesty King George, who was also graciously pleas’d to lay 


Bretagne, qui s’interesserent surtout au style d’Auguste. On 
s en rend compte par le nombre considerable de tres beaux mo- 
numents eleves depuis, partout dans le royaume. En effet, du- 
rant la neuvieme annee de regne de feu notre souveraine la 
reine Anne (1), Sa Majeste et le Parlement, d’un commun 
accord, decreterent un Acte en vue de la construction de cin- 
quante nouvelies eglises paroissiales a Londres, Westminster 
et les faubourgs. Et, pour faire executer cet Acte, la reine 
nomma une Commission composee de plusieurs ministres 
d’Etat, des principaux representants de la noblesse et de la 
haute bourgeoisie, de citoyens eminents, des deux archeve- 
ques (2), de plusieurs autres eveques et pretres de distinction. 
IIs ordonnerent que les nouvelies eglises en question seraient 
construites selon 1’ancien style romain, comme on le voit par 
cedes qui sont deja edifiees. Les honorables membres de la 
Commission aetuelle font preuve du meme bon gout en archi- 
tecture. Aussi persistent-ils dans ce meme grand et louable 
projet, et font-ils revivre 1’ancien style, sur l’ordre et grace h 
la protection et aux encouragements de Sa Majeste aetuelle, le 
roi George (3). Ce prince, en effet, eut la gracieuse idee de 

(1) La reine Anne Stuart, title de Jacques !L 

(2) Les arch eveques d'York et de Cantorb6ry. 

(3) Le roi George l« r . 
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the first Stone in the Foundation of his Parish Church of St, 
Martin's in Campis , on the South-East Corner (by his 
Majesty's Proxy for the time, the present Bishop of Salisbury) 
which is now rebuilding, strong, large, and beautiful, at the 
Cost of the Parishioners. ( + ) 


( + ) The Bishop of Salisbury tvent in an orderly Procession* duly 
attended* and having levelVd the first Stone, gave it two or three 
Knocks with a Mallet , upon ivhich the Trumpets sounded, and a vast 
MulMttide made loud Acclamations of Joy; when his Lordship laid 
45 upon the Stone a * Purse of 100 Guineas, as a Present from his Majesty 
for the use of the Craftsmen, The following Inscription was cut in 
the Foundalion Stone, and a Sheet of Lead put upon it* viz . 


I). S. 

Serenissimus Rex Georgius 

Per Deputatoi sura 
Reverendum admodum ix Christo Pa- 

[trem 

Richardum Episcopum Sarisburiensem 


Sacred to God 

His most Excellent Majesty King 

[George 

By his Proxy 

The Right Reverend Father In Christ 
Richard Lord Bishop of Salisbury 


faire poser par Teveque actuel de Salisbury (qui est en ce mo- 
ment le representant de Sa Majeste) la premiere pierre de fon- 
dation, dans Tangle sud-est de son eglise paroissiale de Saint- 
Martin-des-Champs ( + ), que Ton est en train de reconstruire, 
aux frais des paroissiens, de solide facon et dans des propor- 
tions vastes et magnifiques. 

(+) L'eveque de Salisbury, dtiment aceompagne, s y rendit en pro- 
cession reguliere, Apres avoir mis iFaplomb la premiere -pierre, il 
frappa dessus deux ou trois coups de maillet. Alors les trompettes 
sonnerent, et la foule considerable des spectateurs poussa de reten- 
tissantes acclama lions de joie, quand sa Seigneuric deposa sur la 
pierre une bourse de cent guintes, dont Sa Majeste faisait present 
aux membres de la Corporation. L inscription suivante fut gravee sur 
la pierre de fondation et reconverts d'une feuille de plomb : 

D, S. CoxsAcnri a Dieu. 

Serenissimts Rex Georgius Le S£renissime Roi George, 

Per Befi tati'm sut m far son Representant, 

Revereniu v admodum: ix Ciiristo Le Tres Reviuiend Fere en Christ 

[Fat hem 

RlCHAKW'M Fpiscopvm Sahisbciukx- 

1 SKM 


Richard, Ex&qvr de Salisbury, 
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In short, it would require many large Volumes to contain 
the many splendid Instances of the mighty Influence of Ma- 
p. 45 sonry from the Creation, in every Age, *and in every Nation, 
as could he collected from Historians and Travellers: But 
especially in those Parts of the World where the Europeans 
correspond and trade, such Remains of ancient, large, curious, 
and magnificent CoJonading , have been discover’d by the In- 
quisitive, that they can’t enough lament the general Devasta- 
tions of the Goths and Mahometans; and must conclude, that 
p. 46 no Art was ever so much encourag’d as *this; as indeed none 


Summtm: srcM Eleemosynarium 
Adsistexte (Regis Jussi*) 
Domino Tho. He wet Equ. Aur. 
^EdTFICIORUM REGIORUM Ct'RATORE 

Principau 

Primum hcjus Ecclesi-js Lapidem 
PosriT 

Mahtij 19 ° Anno Rom, 1721 
Anxoque Regxi SCI OCTAVO. 


Hrs Majesty's Chief Almoner 
Assisted (At lhs Majesty's Command) 
By Sir Thomas IIewet Ivxigiit 
Of IIis Majesty's Royal Buildings 
Principal Scrveyor 
The First Stone of this Church 
Laid 

This I9 lh of March Anno Domini 1721 
And the Eighth Year of his Reign. 


Bref, il faudrait de nonibreux et considerables volumes pour 
rassembler des recits des historiens et des voyageurs la grande 
quantite de splendides preuves de la puissante influence 
qu’exerga la Maconnerie depuis la creation du monde, a toute 
epoque et dans toute nation. Mais dans ces parties de la terre 
en particulier, avec lesquelles les Europeens entretiennent des 
relations et font du commerce, les chercheurs ont decouvert de 
tels restes d’anciens monuments pourvus de colonnes, si con- 
siderables, si delicats et si magnifiques, qu’on ne saurait assez 
deplorer les devastations generales des Goths et des Musul- 
mans. Et il faut tirer cette conclusion que nul art ne re^ut 
jamais autant d’encouragement que celui dont nous parlons, 
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other is so extensively useful to Mankind. ( + ) 


{ + ) It were endless to recount mid describe the many curious Ro- 
man Buildings in Great-Britain alone, erected since the Be rival of 
Roman Masonry ; of which a few may be here mention’d, besides 
those already spoken of, viz. 


The Queen's House at Greenwich. — Belonging to the Crown. 

The Great GnBery in Somerset-Gardens, — The Crown. 
Gunnerdmry-House near Brentford, Midd- 
lesex . . ..! Possess'd by (he Duke 

of Queenshury, 

Lindsay-House in Lineoln’s-Inn-Ficlds — Duke of Aneaster. 
Vork-Stairs a! the Thames in York- 


Buildings. 

St. Paul's Church in Covent-Garden, with 
its glorious Portico . 

The Building and Piazza of Co vent-Garden. 

Wilton-Castle in Wiltshire 

Castle-Ashhy in Northamptonshire 

Stoke-Park in ditto 

JVing-House in Bedfordshire 


Duke of Bedford. 

Earl of Pembroke. 

Earl of Stratford. 

Arundel Esq ; 

How Win. Stanhope Esq ; 


car en verite aucun autre n’est d’une fagon aussi ample utile a 
1’humanite. ( + ) 

(4-) On n’en tinirait pas denumerer ct de d err ire les nombreux 
Edifices tntdressants de style romain que compte la Grande-Bretagne 
seule, et qui furent construits d&puls la renaissance de la Magonnerlo 
romaine. Oulre eeux dont ii a deja etc question, nous en mentionnons 
ici (iuelques a litres : 

La Malson de la Reine a Greenwich Appartenant a la Couronne. 

La Grande Galerie dans les Jardins de Somerset A la Couronne. 

Gunnersbury-House, prds do Brentford, En la possession du due 

Middlesex" de Queenshury. 

Lindsay-House, a Lincoln's-lnn-l’ields Au due d’Ancaster. 

York- Stairs sur la Tamise, a York-Buildings. 

L’eglise Saint-Paul, avec son magnillque 


portique, a Covent-Garden. 

Les batimehts et la place de Covent-Garden. Au due de Bedlord. 

CMteau de Wilton, dans le Wiltshire Au eomte de Pembroke. 

Chateau d‘ Ashby, dans le Northamptonshire. Au comle de Strafford. 
Pare de Stoke, dgalement dans le Nor- 
thamptonshire Au chevalier d'Arundel. 

Wing-House, dans le Bedfordshire A l’lionorahle chevalier 

Guillaume Stanhope. 



LE LIVUE DES CONSTITUTIONS ^ANDERSON 


79 


Chevening-Ihmse in Kent Earl Stanhope. 

Ambrosc-Bury in Wiltshire Lord Carleton. 


Atl design'd by the incomparable Inigo Joxks. and most of th n m 
conducted by hint , or by his Son- in- Law Mr. Welt, aeeordiny to Mr. 
Jones 5 Designs. 

It c sides many more conducted by other Arch Meets, influenc'd by fh «* 
same happy Genius ; suck as , 


Bow-Church Steeple in Choapside 

Hotham-IIotise in Beverley, Yorkshire . . . , 

* p. 47 ♦ Melvin-llouse in Fife 

Longleate-tlouse in Wiltshire 

Chcstertcc-street-IIouse in Durham County. 
Montague-House in Bloomsbury, London .. 

Iirumlanrig-Castle in AiMusdaleshire 

Castle- Howard in Yorkshire 

Stainhorougli- House- in ditto 

Iiopton-Casfle in Linlithgowshire 

BLKNHEiM-Castle at Woodstock, Oxfordshire. 
Chatsworth-Castle in Derhyshire 


Built by Sir Chri. Wren. 
Sir Charles Botham Bart. 
Earl of Levin. 

Viscount Weymouth. 

John Hedworth Esq; 

I)uf;e of Montagu. 

Duke of Queenshury. 

Earl of Carlisle. 

Earl of Strafford. 

Earl of Bopton. 

Duke of Marlborough. 
Duke of Devonshire. 


Chevening-House, dans le Kent An eomte de Stanhope. 

Ambrose- Bury, dans le Wiltshire A Lord Carle Ion. 

Les plans dc tons ees edifices sont dus a rincomparablc Inigo Jones, 
et la plupart (Centre eux furent eonstruits sous sa direction, ou celle 
de son gendre, Air. Web, mais selon les plans de Mr. Jones. 

D'autre part, un plus grand nonibre encore furent baiis par 4‘autres 
architeelco qui out d'ailieurs suhi riniluence de cot heureux genie. Tels 
sont : 


Le elocher de Bow-Church. a Cheapside . . 
Ifotham-House, a Beverley, Yorkshire 

Melvin-House, a Fife 

l/ongleale-llouse, dans le Wiltshire 

C.hesterlee-slreei -I louse, dans le eomte. de 

Durham 

Monlague-llouse, a Bloom-bury. Londres .. 
Chateau de Urmnlunrig, dans le Nitliisdule- 

shire 

ChAteau do Howard, dans le. Yorkshire 
Slainborough- House, ogalemrnl dans le 

Yorkshire 

Chateau de Uopton, dans to Linlithgow- 
shire 

Chrtteau de Blenheim, a Woodstock, dans 

le Oxfordshire 

CMtonu de Chatsworlh, dans le Derbyshire, 


Eieve par Kir Chr. Wren. 
A Kir Charles Hot ham, 
Baronnet. 

Au eomte de Levin. 

Au vieomte Weymouth. 
An chevalier John Iled- 
worth. 

Au due de Montaigu. 

Au due do Quecnsbury, 

Au eomte de Carlisle. 

Au eomte de Strafford. 

Au eomte de Uopton. 

\u due de Malborough. 
Au due de Devonshire. 
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Palace of Hammilton in Clydsdaleshire . . Duke of Hammilton. 
Wanstead-House in Epping- Forest, Essex.. Lord Castlcmain. 

Duncomb-Park in Yorkshire Thomas Duncomb Esq ; 

Mereworfh-Castle in Kent Hon . John Fane Esq; 

Sterling- House near Sterling-Castle Duke of Argyle. 

Kinross-House in Kinrosssliirc Sir William Bruce Hart . 

Stmirtnn-Castle in Wiltshire Henry Hoar Esq ; 

Willbury-Housc in ditto William Benson Esq ; 

Bute-CasHe in Isle of Bute Earl of Bute. 

Walpole-IIouse near Lin Regis, Norfolk . . i Hon . Rob. Walpole Esq; 
4S ^Burlington - House m Pickadilly, St. i 

James's, Westminster \ Earl of Burlington. 

Dormitory of King's-Sehool, Westminster, ( The Crown . 
Tottenham-Park in Wiltshire ' Lord Bruce. 


These three Imt are design'd and conducted by t he Earl of Birlixg- 
ton% who bidk fair to be the best Architect of Britain, {if he is not so 
already) and we hear hr's Lordship intends to publish the valuable 
Remains of Mr. Inigo Jones , for the Improvement of other Architects . 


Palais de Hammilton, dans le Clydsdalc- 
shire Au due de Hammilton. 

Wanstead- House, dans la fortH d’Epping, 

Essex A Lord Castlemain. 

Parc de Duncomb, dans le Yorkshire Au chevalier Thomas 

Duncomb. 

CMteau de Mereworth, dans le Kent A FlionoraMe chevalier 

John F*ane. 

Sterling- House, pres du chateau de Sterling. Au due d'Argyle. 

Kinross-House, dans le Kinrossshire A Sir Guillaume Bruce, 

Baronnet. 

CMteau do Stourton. dans le Wiltshire — Vu chevalier Henri Hoar. 
Willhury-House, £galement dans le Wilt- 
shire Au chevalier Guillaume 

Benson. 


Chateau de Bute, dans File de Bute Au comte de Bute. 

Walpole-House, pres de Lin Regis, Norfolk. A ITiononalde chevalier 

Rob. Walpole. 

Burlington-House, a Pickadilly, St. Jacques,] 

Westminster f Au comte dc Burlington. 

Le dortoir de FEcole du Roi, a Westmins-> 

ter i A la Couronne. 

Pare dc Tottenham, dans le Wiltshire . . . ♦ 1 A Lord Bruce. 


Les plans de oes trois deniieres const ructions ont etc dessines et les 
travaux conduits par le mode de Burlington, qui promet do d even ti- 
le meilleur architecte (FAnglefem* ^ s'll ne l*esi deja ■. Nous savmis aussi 
quo sa Seigneurie a I'intention do publier les prdcieux documents 
laisses par Mr. Inigo Jones, dans le but de servir au perfectionncment 
d ! aufres arehileeles. 
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Besides more of the same Roman Style, and yet many more in 
Imitation of it, which though they cannot be reduc'd to any certain 
Style , are stately, beautiful , and convenient Structures , notwithstanding 
the Mistakes of their several Architects : And besides the sumptuous 
and venerable Gotliiek Buildings , past reckoning , as Cathedrals, Parish- 
Churches, Chappcls. Bridges, old Palaces of the. Kings, of the Nobility, 
of the Bishops, and the Gentry, known well to Travellers , and to such 
m peruse the Histories of Counties , and the ancient Monuments of great 
Families , etc. as many Erections of the Roman Style may be review'd 
in Mr, Campbell the Architect's inymUms Honk, calVd Vitruvius Bhi- 
TANNiors : And if the Disposition for true ancient Masonry prevails , 
for some time , with Noblemen, Gentlemen , and learned Men , (as it is 
likely it will ) thla IIslaxd will become the Mistress of the Earth, for 
Designing, Drawing, and Conducting , and capable to instruct all other 
Nations in alt things relating to the Royal Art, 


Outre ces monuments, 11 en est encore beaueoup d’autres selon ce 
nnhne style romain, eti nn plus grand nombre encore a limitation 
de ce style, et <iui, si on no pent les ramener a un type determine, 
men sent pas moins des edifices imposants, magnifiques et commodes, 
malgre les meprises de plusfeurs des arehitectes qui les out construits. 

Do plus, les somptueux et veritable* monuments gotlitqucs sont 
presque sans nombre. Ce sont ties eathedrales, des dgllses paroissiales, 
des chapelles, des ponts, de vieux palais a Pusage des rois, de la 
noblesse, des ove'ques et de la haute bourgeoisie. Us sont bien connus 
des voyageurs et de ceux qui parcourent les Risloires des comics, ainsi 
que les anciennes archives des grandes families, etc. Beaueoup de 
constructions selon le style romain peuvent aassi dire examinees dans 
le livre ingtfnieux do Mr. Campbell, Varchilecte, intitule : he Yiirure 
britannigue, Et si les bonnes dispositions que manifestent les nobles, 
les gentlemen et les gens instruits a regard de la veritable Ma^on- 
nerio uncienne, prevalent quelque temps (et il paralt qu’il en doive At re 
ainsi), eette lie deviendra eertes la maitresse de runivers en ce qui 
concerno les plans et les dessins, ainsi quo la direction des travaux, et 
elle sera capable d'instmire loutes les a ut res nations dans tout co qui a 
rapport a l'Arl royal (1), 


(D C'est. d Angleieire, en elTet, qim la Maconuerie se repnndit sur le 
coritincnt. 
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Nay, if it were expedient, it could be made appear, that from 
this ancient Fraternity, the Societies or Orders of the Warlike 
KNIGHTS, and of the Religious too, in process of time, did 
borrow many solemn Usages; for none of them were better 
instituted, more decently install’d, or did more sacredly ob- 
serve their Laws and Charges than the Accepted Masons have 
47 done, who in all Ages, and in every Nation, have maintain'd 
and propagated their Concernments in a way peculiar to 
themselves, which the most Cunning and (lie most Learned 
cannot penetrate into, though it has been often attempted; 
while They know and love one another, even without the Help 
of Speech, or when of different Languages. 

And now the Freeborn British NATIONS, disintangled from 
foreign and civil Wars, and enjoying the good Fruits of Peace 
and Liberty, having of late much indulg’d their happy Genius 
for Masonry of every sort, and reviv’d the drooping Lodges of 
London, this fair Metropolis flourisheth, as well as other Parts, 


Si meme il etait utile, on pourrait montrer que les Socides 
ou Ordres de chevalerie militaire et religieuse ont, au cours 
du temps, emprunte a cette ancienne Confrerie un grand nom- 
bre d’usages solennels. Jamais, en effet, aucun de ces Ordres 
ne fut mieux institue ni plus convenablement installe et n’ob- 
serva avec plus de conscience ses lois et obligations quo les 
Magons acceptes. Ceux-ci, a toutes les epoques et dans tons les 
pays, ont defendu et propage leurs interets d’une maniere a eux 
particuliere, si bien que meme les plus habiles et les plus ins- 
truits ne la peuvent penetrer, quoique des efforts aient ete 
souvent faits dans ce sens; car les Macons sc connaissent et 
s’aiment les uns les autres, meme sans le secours de la parole, 
ou quand iis parlcnt des langages differents. 

Comme les nations britanniques, qui sont nees libres, sont 
maintenant delivrecs des guerres civiles et etrangeres, et qu’el- 
les goutent les fruits bientauants de la paix ct de la liberte, 
dies se sont done dentil* peu volonticrs abandon nees a leur 
heureux genie pour toute surte de Mafonnerie et dies ont 
remis en vigueur les Loees de Londres qui etaient devenues 
languissantes. Cclte belle capitate pent done s’etiorgudllir, 
aussi bien que d’autres parties du monde, de posseder plu- 
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with several worthy particular Lodges, that have a quarterly 
Communication, and an annual grand Assembly, wherein the 
. is Forms and Usages of the most ancient and ^'worshipful Frater- 
nity are wisely propagated, and the Royal Art duly cultivated, 
and the Cement of the Brotherhood preserv’d; so that the 
whole Body resembles a well built Arch ; several Noblemen 
and Gentlemen of the best Rank, with Clergymen and learned 
Scholars of most Professions and Denominations, having 
frankly join’d and submitted to take the Charges, and to wear 
the Badges of a Free and Accepted Mason, under our present 
worthy Grand-Master, the most noble PRINCE John Duke of 
Montague. 


sieurs Loges particulieres et respectables. Elies tiennent des 
reunions trimestrielles, et chaque annee, une assemblee gene- 
rale ou les manieres et les usages de cette tres ancienne et 
venerable Confrerie sont sagement repandus, et l’Art royal 
dument cultive, et ou aussi se resserre le lien qui unit les Fre- 
res entre eux. De la sorte, la corporation tout entiere ressem- 
ble a une arche bien batie. En effet, plusieurs nobles et gentils- 
hommes du meilleur rang, ainsi que des ecclesiastiques et 
d’erudits savants, de tout etat et de toute condition, se sont 
franchement associes et se sont engages a se soumettre aux 
obligations et a porter les insignes d’un Mason libre et accepte, 
notre digne Grand-Maitre actuel etant le tres noble prince 
Jean, due de Montaigu. 




FREEMASON, 

EXTRACTED FROM 

The ancient RECORDS of Lodges 
beyond Sea, and of those in England, Scotland , 
and Ireland , for the Use of the Lodges in London : 

TO BE READ 

At the making of New Brethren, or when the 
MASTER shall order it. 


LES 

OBLIGATIONS 

d’un 





EXTRAIT ES 

des anciennes ARCHIVES des Looks 
au dela de la iner, et de celles d’Angleterre, d 'Ecosse 
et ii'Irlande, h 1’usage des Loges de Londres : 

A MRE 

lors de Tadnussion de Nouvbaux KnfeRES, on qunnd le 
MAITRE mi donnera I’ordre. 
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The General Heads, viz. 

I. — Ok Con and Hkugion. 

H. — Of 11 10 Civil AIagiktoate supreme and subordinate. 

Ill* — Of Lodges. 

IV. — Of Masters, Wardens, Fellows, and Apprentices. 

V. — Of the Management of the Craft in working. 

VI. — Of Behaviock, vis . 

1. In the Lodge while constituted . 

2. After the Lodge is over and the Meet keen not gone. 

3. When Brethren meet without Strangers* Jiut 'not in a 

Lodge . 

4. In Presence of St rangers not Masons, 

5. At Home, and in the XtdghbourhimL 
0. Towards a strange Heather. 


1- — Concerning Got) and RELIGION. 

A Mason is oblig'd, by his Tenure, to obey the moral Law ; and if 
he rightly understands the Art. he will never be a stupid ATHEIST, 
nor an irreligious LIBERTINE. But though in ancient Times Masons 
were charg’d in every Country to he of the fteligion of that. Country or 


Sommaire : 

L — Do Dieu ef de la Religion. 

1L — Du Magistral civil , supreme el suhordoime. 

HI. — Dos Logos . 

IV. — Dos M retires, Surre Wants, Compaynons el Apprenfis. 

V. *— Do la (fdsllon de la Corporation dnranl le travail. 

VI. He la conduite % savoir : 

1. Dans la Logo, lorsqiiVUo esl oonsliluee. 

2. Uuand la Loge a pris I u el quo tes Freres ne sonl pas 

encore partis. 

3. Unand des Freros so rdunissonl, sans Grangers aver oux, 

mats non dans one Luge. 

♦ i\ Kn presence dVlrangers non-Macons. 
f>. Che/ sot el dans le voishiage. 

0. A regard dTm Frero fd ranger. 

I. — ■ Conccrnant Dico et la Religion, 

Dn Mayon osl. oblige, de par sa condition, tFobeir a la led morale ; 
oil s’H entond exaeleinent 1‘ArL it no sera jamais nu stupids a thee, ni 
un liberllu Jvrdllgieux. Mais quoique, dans les temps undcits, Jos Masons 
Dissent tonus, dans cheque pays, dYtro do la religion, quelle qiFolle fdl, 
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Nation, whatever it was, yet Mis now thought more expedient only to 
oblige them to that Religion in whieh all Men agree, leaving Iheir par- 
ticular Opinions to themselves : thai is, Jo he yood Men and true, or 
Men of Honour and Honesty, J>y whatever Denominations or Persua- 
sions they may he distinguish'd ; whereby Masonry becomes the Center 
of Union, and the Means of conciliating true Friendship among Persons 
that must have remain'd at a perpetual Distance* 

IL — 0/ the Civil Magistrate supreme and subordinate . 

A Mason is a peaceable Suhjeet io the Civil Powers, wherever lie 
resides or works, and is never to he concern’d in Plots and Conspiracies 
against the Peace and W elfare of the Nation, nor to behave himself 
undutifully to inferior Magistrates ; for as Masonry hath been always 
injured by War, Bloodshed, and Confusion, so ancient Kings and Princes 
have been much dispos'd to encourage the Craftsmen, because of their 
Peaceableness and Loyalty , whereby they practically answer'd Hie 
Cavils of iheir Adversaries, and promoted the Honour of the Fraternity, 
who ever flourish’d in Times of Peace. So that if a Brother should be 
a Rebel against the Stale, he is not to he countenanc’d in his Rebellion, 


de ee pays ou do cello nation, on eonsiderc niaintenant eommo plus a 
propos de les obligor settlement a cello religion on laqueile, tons les 
homines sent d'aceord(F\ on laissanl a chacun ses opinions particu- 
iicres, eYsUT-tliro dYtre des yens de (Lien ef loyaux, aulromcnt <lit des 
homines d'hontieur el de proJiMe, qiiolles quo soient les denominations 
ou croyances qni puissenl les dislinguer* La Muyonnerio devient ainsi 
le centre de l'miion el. le moyon d'assnrer uue ihlele aniilid entro des 
personnes (jui seraienl resides perpetuellomeut dloigndes Time de i'autve. 

II. — Du Magistral civil , supreme ef subordonne. 

Vn Mayon est mi patsilde sujet des pouvoirs eivlls, m quolque endrolt 
quTi rdside ou Iravaille ; il n'a pas a. so mdler aux complols el; conspi- 
rations eonlro la paix cl le Jxm dial de la. nation, ni a se com purler 
imhhnenl a JYgard des magistrals infdrioius. F.n elTol, coniine la guerre, 
les effusions de sang el. ies troubles mil Utujuuvs fait fort a la Maynn- 
nerie, les aneiens rots el princes out die fort disposes a oiieourager ies 
Memhres de la Corpurallon, u cause de leur earnclere paelllque ot do 
lent* toyauld. ; e'est par res qualitds quTm fait its mil rdpondu aux chi- 
canes de lours adversalrcs el qu’ils out ddveloppd Vliomieur de la 
Confrdrie ; au.sst celle-ci a-l-etle toujour* dl * Boris? sanio aux dpoques 
de pah. CYst pourquol, si tin Frero se monlrall lVlioltc a 1’Klat, il no 
devrait pas dire souleuu dans sa rebellion ; it faudrall pluhH en avoir 


(l l Ddeb iralimi do fnj dans le sons de la religion iialurelle, cYst-A-dirc 
du ddisuu'. 
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howover he may ho pitied as an unhappy Man ; and, if convicted of no 
other ('rime, though tin? loyal Brotherhood must anti ought to disown 
his Rebellion, and give no Umbrage or (around of polilieal Jealousy to 
the Government for the time being ; they cannot expel him from the 
Lodge, and his Relation to it remains indefeasible. 

p si * III. — Of Lodges. 

A Lodge is a Place where Masons assemble and work : Hence that 
Assembly, or duly organiz'd Society of Masons, is call'd a Lodge, and 
every Brother ought to belong to one. and to be subject to its liy-Laws 
and the General Regulations. it is either particular or general, and 
will he best understood by attending it, and by the Regulations of the 
General or Grand Lodge hereunto annex'd. In ancient Times, no Master 
or Felton* could he absent from it, especially when warn'd to appeaV 
at it, without incurring a severe Censure, unfit it appear'd to the Master 
and Wardens, that pure .Necessity hinder'd him. 


pitie comme d'un maUicureux hoimne, ct, s'il n etait eonvaincu d'aueun 
autre crime, encore que la loyale Confrerie dui m*cessairement desa- 
vouei' sa rebellion, efc ne donner au gouvernement, on ces circumstances 
monies, aucun umbrage ni motif de dcliance politique, il no pourrait 
cepenaant etre exdu de la Logo, et les rapports qu'il a avec elle restent 
impreseriptibles. 


ill. — Des Logos. 

t‘ne Loge est un endroil oil des Macons se reunisscut et travaillent : 
e'est pourquoi line reunion uu une suciete diiment organise de Masons 
recoil a us, si le nom de Loge l . Chaque lucre doit appartenir a une 
Loge et se soumettre a ses statute et reglements geueraux. 

Une Loge est partieuliere ou generale, et 1* on comprendra de la 
ineilleure facon ce en quol elle consiste, en la frequent an! et aussi par 
les Reglements ci- joint: 2. de la Loge generale ou Grande Loge. Aneicii- 
nemerd, aueuu Maitre ou Coiupagnon ne puuvaif se dispenser d'etre 
present a la Loge, en particular quand il avail recu notification tie s'y 
trouver : autrement il encouralt un blame severe, jusqu'a co que le 
Maitre et les Survciiiants eussent ia preuve qu it avail etc empceJie par 
un c as de force majeure. 


(1 It convient de bieti nofer ees deux signiliealbins d« mot loge qui 
designe, d une part, le local ou se iTUiiissenl les Macons, et d aulre pari, la 
reunion, l asseinblee iu< me de oes Mucous. 11 a y a pas dailleurs d aiuhigutte 
possible, ie context** itfUMjiutfil i.ottjoor?» eiaHeiiirnl Injiirl de mu uetiX 

sen* il taut entendre le mot Loge . 

{%} Un trouvera phis loin, uu proeliatu chapitre, ces Ji eglemenls gen€r<uu\ 
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The Persons admitted Members of a Lothjc must be good and true 
.Men, free-born, and of mature and discreet Age, no Iiondmen, no 
Women, no immoral or scandalous Men, hut of good Report. 

IV. — Oj Masters, WARDENS, Fellows, and Apprentices. 

All Preferment among Masons is grounded upon real Worth and 
personal Merit only ; that so the Lords may he well served, the Brethren 
not put to Shame, nor the lUnjal Craft despis’d : There lore 'no Master 
or Warden is ehosen hy Seniority, hut for his Merit. It is impossible to 
describe these things in writing, and every Brother must, attend in 
his Place, and learn them in a way peculiar to this Fraternity : Only 
Canflulates may know, that no Master should take an Apprentice, unless 
he has sufileient Impioymcnt for him, and unless he l)e a perfect 
Youth, having no Maim or Defect in Iris Body, that may render him 
uncapable of learning the Art. or serving his Master's LORD, and of 
being made a Brother,, and then a Fellow-Craft in due time, even after 
he has served such a Term of Years as the Custom of the Country 
directs ; and that he should he descended of honest Parents ; that so, 
when otherwise qualify’d, he may arrive to the Honour of being the 
\\ AUDEN, and then the Mae ter of the Lodge , the Grand Warden , and at 
length the Giund-Mastmi of all the Lodges f according to his Merit. 


Les personnes admises conunc membres d’une Loge doivent dtre des 
gens de bien, loyaux, de naissanee liberate, d’age mtir et cireonspect. 
On ne pent admetlre ni des enclaves, ni des femmes, ni des homines 
sans morality et de conduite seandaleuse, mais des hommes de bonne 
relation. 

IV. — Des M aitres, Surveillants, Compactions et Apprentis , 

Toute promotion panni les Macons nest fondee que sur la valeur 
reelle et le m^rite personnel, atln que les Seigneurs puissent &tra bien 
servis, les Freres exposes a aueun ddshonneur, ni FArt royal a aucun 
inepris. C’est pourquoi mil Maitre, ni Surveillant n’est elu h cause de 
son itge, mais pour son ruerite. 11 est d’ailieurs impassible de donner 
une description ecrite de res falls : aussi chaque Frere doit-il Pouter 
a son rang et les apprendre suivant la nuHhode particuliere a eette 
Confrth'ie, Les eandidats doivent seulement savolr qu'aueun Maitre 
ne saurait prendre d’Apprenti. a moms qull n’ait sufflsamment de quoi 
Fuecuper. L’Apprenti doit etre aussi un jeune homme parfait, sans 
mutilation el sans vice corporal qui le mettrait daus ritieapacite 
d’apprendre FArt, ou de servir le Seigneur de sui Maitre, et dOtre 
£leve a la dignity de Fr^re, et ensuite & cello de Compagnon, en temps 
voulu, e‘est-a~dire quand il aura servi lo nombre d'aimees etabli par 
la eoutume du pays. 11 doit en outre dtre issu de parents honmMes ; 
et de hi sm*u\ s'ii jmssedc dautre part les qualitOs roqulses, il )>eut 
parvonir h Fhonneur de devenir Surveillant, puis Maitre de ia Loge, 
Orand-Surveillant et entin Crand-Maitre de toutes les Logos, suivant 
son nitrite, 

Anderson i? 
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* No Brother ran ho a W.vhhkx until ho lias pass'd the part of a 
Fellow-Craft .: nor a .Master until lie lias acted as a Warden, nor 
Ckaxd-Wardex until in* lias been Master of a Lodge, nor GRAND 
MASTER unless lie lias been a Fel foic-Craft before his Kleelion, who 
is also to he nobly horn, or a Gentleman of the best Fashion, or some 
eminent Scholar, or some curious Architect, or other Artist, descended 
ol honest Parents, and who is of singular ureal Merit in the Opinion 
of the Lodges. And for the better, and easier, and more honourable 
Bischarge of his Office, the Grand-Master has a Power to elnise liis own 
Deittv Grant-Master, who must he then, or must have been formerly, 
the Master of a particular Lodqe, and has the Privilege of acting 
whatever the Grand-Master, his Principal, should act, unless the said 
Principal he present, or interpose his Authority by a Letter. 

1 Iiono Ruler's and Governors, supreme amt subordinate, of the ancient 
Lodf/e. are to be obey'd in their respective Stations by all the Brethren, 
according to the old t Iturt/ds and llepo/id ions , with all Humility, Rever- 
ence. Love, and Alacrity. 

V. — Of the Management of the Craft in working. 

All Masons shall work honestly on working Days, that they may live 
creditably on holy Days; and the lime appointed by the Law of the 
Land, or coniirm’d by Custom, shall be observ'd. 


Aucun Fr6re ne -pent etre SurveillanL s'il n'est .passe par le ‘Trade do 
Companion ; ni AI ait ro, s il h a roinpli les foitctions 'do Surveillunt ; 
Di Grand-Surveillant, s il n a efe Ataitre d‘une Loire : ni Grond-Afaitro, 
s'il n'a ele Compagnon avant son election : on outre, il doit etre do 
naissanee noble, ou etre un geutilhonimo do la 'meilleure sorte, mi 
quelque savant eminent, ou quelque architccte distingue, on quelque 
autre artiste : il doit etre is>u de parents Iimtueles, et d un merite 
partieulier scion 1 opinion dos Luges, K1 pour pouvoir mieiix reniplir 
sa charge, et d*une facon plus facile el plus honorable, le r.rai.d-Mailro 
a le pouvoir de eboisir son propre HApu le Grand-Afaiire. Celui-ei doit 
etre alors, on doit avoir ete anlerieuremeul Maitre d'une Logo 
partieuliere. el il a le privilege do faire hull re quo le Grand -Maitre. 
son Principal, pourraif faire lui-nubne, a iuoiu< que tedit. Principal, 
no soil present ou qull ifinlerposo son autorite au moyen d‘mie lettre. 

Les maitres et gouverneurs, suprAmes et sutmrdomrfs, de rancienno 
Logo doivent etre ( the is, dans lours posies respeetifs. par tons les 
1 re res, suivant les anciennes Obligations et les Heglements, el re en 
tout© humilite, respect, amour et empresscinent. 

V. — De ia gestion de la Corporation durant le travail. 

Tons les Macons fravailtevont honnetement les jours ouvrahles, alin 
dc pouvoir se eomporter lionorahlemen! les jours de IWe, el le temps 
present par la led du pays, mi efuhli par la con tome, sera observe. 
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The most expert of the Fcltow-Craftsmen shall he chosen or appointed 
the Master, or Overseer of the Lord's Work ; who is to he call'd Master 
by those that work under him. The Craftsmen are to avoid all ill Lan- 
guage, and to call each other by no disobliging Name, hut Brother or 
Fellow ; an 1 io behave themselves courteously within and without the 
Lodge . 

The Master, knowing himself to be able of Cunning, shall undertake 
the Lord s Work as reasonably as possible, and truly dispend his Hoods 
as if they were his own ; nor to give more Wa<ges io any Brother or 
.1 igwnnire than he really may deserve. 

Bo 111 the MASTER and the Masons receiving their Wages justly, 
shall he faithful io the Lord , and honestly finish Work, whether Task 
or * Journey ; nor put the Work to Task that hath been accuMum'd 
to Journey . 

None shall discover Envy ai the Prosperity of a Brother, nor supplant 
him, or put him out of his Work, if he he capable to linish the same ; 
for no Man can finish another. s Work so much to the Lord's Profit, 
unless he be thoroughly acquainted with the Designs and Draughts of 
him that began it. 

When a Fellow-Craftsman is cliosm Warden of the Work under the 
Master, he shall he true boil) lo Master and Fellows, shall carefully 


Le plus experiment# des Companions sera choisi et design# eommo 
Maitn* ou Survcillani des travaux du Seigneur, et il doit dire. appele 
Mail re par ccux qui travaillent sons sa direction* Les memhres de la 
Corporation d Given t eviter touie parole malhonnetc et ne point se 
dunner les uns aux autres de noms desohligeauts. mats ccux de Frdre 
et de r.ompagnon : ils doivcjil aussi se conduire avec politesse & 
rinlerieur et au dehors <le la Loge; 

he Mail re, so sar-hant lui-jndme capable d'hahilete, entreprendra 
les travaux du Seigneur de la facon la plus raisonnahle possible et 
user a de ses hiens exactemenl eommo s’ils etaient les siens propres ; 
il ne donnera a tin Frere on a un Apprenti de salaire plus oleve 
qu*il non nubile roellement 

t,e Maitre et les Macons tout ensemble, qui reinvent lours gages 
(iVifUitable facon. seront tldeles au Seigneur et arheveront honniMement 
lour travail, quo ee soil a la lache ou a la journeo : et iJ.s n'aecomplinmt 
point a la htrhc Fouvrage qui a coulume d'etre fail a la journee. 

Nut ne numifestera dVnvio an sliced* dTm Frere, ni ne eherehera 
A le suppianter ou a le dopouilier de son travail, frtt-il mOme capable 
de T aehover ; car mil no saurait terminer le travail dTm autre avec 
autant de profit pour le Seigneur, a moins quTl ne fdt mrU\\t*men\ 
au eouranl des .plans el projohs de celui qui l a commence. 

Ouand un Compagnon sen choisi eoirnoe Surveillanl du travail 
sous la direction du Maiire, il so rnnntrera sincere a la this a regard 
du Maitre et de*. Fompagnons, il surveillera avec soin le travail 
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oversee the Work in the Master's Absence to the Lord's Profit ; and liis 
Brethren shall obey him. 

All Masons employ'd, shall meekly receive their Wages without 
Murmuring or Mutiny, and not desert the Master till the Work is 
finish’d. 

A younger Brother shall be instructed in working, to prevent spoiling 
the Materials for want of Judgment, and for encreasiug and continuing 
of Brotherly Love . 

All the Tools used in working shall lie approved by the Brand Lodge. 

No Labourer shall be employ'd in the proper Work of Masonry ; nor 
shall FREE MASONS work with those that are not free, without an 
urgent Necessity ; nor shall they teach Labourers and unaccepted 
Masons, as they should teach a Brother or Felton*. 

VI. — Of Behaviour, viz . 

1. — In the Lodge while Coxstitctbd. 

You are not to hold private Committees, or separate Conversation, 
without Leave from the Master, nor to talk of any thing impertinent or 


pendant l'ahsence du Maitre, an benefice du Seigneur, et ses Frfcres 
lui obeiront. 

Tous les Masons employes recevronl leurs gages aver humilite, 
sans murmure ni mutinerie, et ils no quilteront point le Maitre jusqu a 
ce que le travail soil acheve* 

In Frere nouveau venu sera instruct dans la fagon de travailler, 
afin d>mp£cher qu'il ne gate le materiel, par faufe de jugement, 
ainsi que pour aeeroitre et faire durer Famour fraternal, 

Tous les outils dont on se servira pour travailler seront approuvds 
par la Grande Loge. 

Aueun ouvrier P ne sera employe a FoMivre propre de la Mafonnerie: 
les Francs-Maeons ne travailleront point avec eeux qui ne sont pas 
tels, a moins de pressante necessity et ils n'enseigneront -point les 
onvriers et les masons non aeceptes, comine ils le feraient pour un 
Frere ou un Compagnon. 

VI. — De la conduite, snvoir: 
t° Bans la Loge, lorsfju'elle est constitute* 

Vous ne ti end rex point . de comites p rives, ni de conversations 
separik»s, sans la permission du Maitre ; vous ne direz rien de d^placd 


(t) U hint entendre, eomme la suite du paragraphs t*n four nit la pivuve : 
Aucun Ouvrier qui ne fait pas partie de la CuiiWiie den Masons fibres et 
aeceptes. 
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unseemly, nor interrupt the Muster or Wardens, or any Brother 
speaking to the Master : Nor Behave yourself ludicrously or jestingly 
while the Lodge is engaged in what is serious and solemn : nor use 
54 any unbecoming Language upon any Pretence whatsoever ; * but to pay 
due Reverence to your Master, Wardens, and Fellows, and put them to 
worship. 

If any Complaint he brought, the Brother found guilty shall stand to 
the Award and Determination of the Lodge, who are the proper ami 
competent Judges of all such Controversies, (unless you carry it by 
Appeal to the Grand Lodge' and to whom they ought to he referred* 
unless a Lord* Work he hinder A the mean while, in which Case a 
particular Reference may he made : but? you must never go to Law 
about what concerneth Masonry, without an absolute Necessity apparent 
to the Lodge* 

2. — Behaviour after the Lodge is over and the Brethren not gone * 

You may enjoy yourselves with innocent Mirth, treating one another 
according to Ability, but avoiding all Excess, or forcing any Brother 
to eat or drink beyond his Inclination, or hindering him from going 
when his Occasions call him, or doing or saying any thing offensive, or 


ni d'inconvenant ,• vous n 'interromprez ni le Maitre, ni les Surveillants, 
ni aucun Fr£re lorsqu’il parle au Maitre. Vous ne vous comporterez 
d'unc maniere ni ridicule ni bouffonne quand la Loge est occupy de 
questions s^rieuses et solennelles. Vous n'userez d’aucun langage 
mals&uiL sous quelque pretexie que ce soil : au eontraire, vous 
manifesterez au Maitre, aux Surveillants et aux Compagnons le respect 
qui leur est dh el leur ttfmoignerez de la veneration. 

Si quelque <plainte est deposee, le Frere reconnu coupable s'en 
tiendra au jugement et a la decision de la Loge, ou se trouvent les 
juges qui conviennent ei sent eompHents en de tels diff^rends \h 
moins quo ne soil fait appel devant. la Grande Loge\ (Vest a la Loge, 
en ettet, qtfil en doit thre refere, potirvu que nul obstacle ne soit par 
la nuhne apporte a Touvrage dn Seigneur, auquel cas un arbitrage 
special scrait instihie. Mais ii ne faut jamais allcr en justice pour 
aucunc cause interessant la Maoonnerie, sil lVapparait pas a la Loge 
qu'il y ait raison absolue d'agir de la sorte. 

2° Conduit? quand la Loge a pris fin 
et gue tes Fibres ne stmt pns eneore partis. 

Vous ponvoz vous dtverfir d'lmo faeon Innocentc, en vous traitant 
les uns les nut res suivant vos moyens, mais en evitant tout exofrs, 
en ne formant aucun Fr^re j\ manger ou ft botro au delft de son desir 
et en no IVinpAchanf do s en alter si ses affaires i opponent : vous 
ne ferez non plus ni no diroz rien d’offensanL ni de ce qui pout 
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dial may forbid an easg and free Conversation : Tor Ibal would blast 
our Harmony, and defeat our laudable Purposes. Therefore no private. 
Piques or Quarrels must be brought within the Door of the Lodge, far 
less any Quarrels about It elision, or A' ations, or Slate I’nliry, we being 
only, as Masons, of Hie Catholiel; Iteligion above mention'd t we are 
also of all .V adorn. Tongues. Kindreds, and Languages. aiwl are resolv'd 
against ALL POLITICKS, as what never yet conduc'd to the Welfare 
of the Lodge, nor ever will. This Charge has been always strictly 
enjoin’d and observ’d : but especially ever since the deformation in 
Britain, or Hie Dissent and Secession of these Nations from the 
Communion of Rome. 

3. — Behaviour when Brethren inert without Strangers, but not 
in n Lodge Form’d. 

You are to salute one another in a courteous manner, as you will 
be instructed, calling each other Brother, freely giving mutual Ins- 
truction as shall be thought expedient, without being overseen or 
* p. 55 over ‘heard, and without encroaching upon each other, or derogating 
from that Respect which is due to any Brother, were he not a Mason : 


entraver une libre et facile conversation : autrement. notre harmonic 
serait detruite et nos louables desseins amhantis. Aussi aucune 
hrouillerie ou querelle d’ordro privd ne doit-elle se produire dans 
l'enceinte <le la Logo, et moins encore de discussion an su.jet. de la 
religion, des nations ou de la politique de l’Etat : car, on tant que 
Macons, nous ne sommes que de la religion univorselle donf il a efe 
parld plus haut (I), de inline que nous sommes de toutes les nations, 
de toutes les langues, de toute parents et de tout dialecte : nous 
sommes aussi r^solument centre toute politique, car la politique n a 
iamais con frit) tie et ne contribnera jamais a la prosperity de la Logo. 
Cette obligation a toujours ete rdrictement enjointe of observer. mais 
en particulier depuis que la Reforme a etc, introduife en frranjlo- 
Bretagne, autrement dit depuis que ces nations different d opinion 
avec la Communion de Rome et se sont separees d’elle. 

3" Conduite quand des Freres se rihniissent sans et rangers arec eu.r. 
mais non dans une L age constitute. 

Vous devez vous saltier les uns les autres d’une facon eottrloisc. 
ainsl qu’on vous l'enseignera. en vous appelant reelproquement du 
nnm de Frere. Vous vous donnerez liberalement de niuluelles 
inslruciions, quand vous le jngerez a propos, mais de facon telle que 
vous ne soyez ni vus ni enfondus. sans empietcr l’mi sur 1’imlre. 
et sans manquer au respect qui est dd a tout Frere, ne fui-il pas 

i\) r.a profession de foi d.-iste afftrmcc au paragraphs premier dr ces 
OtiligjitinliA, 
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For though all Masons are as Brethren upon the same Level , yet 
Masonry taxes no Honour from a Man that he had before ; nay rather 
it adds to his Honour, especially if he has deserv'd well of the Bro- 
therhood, who must give Honour to whom It is due, and avoid ill 
Manners* 

-i. — Beiiavioiu in Presence of SmvNGEiis not Masons. 

You shall he cautious in your Words and Carriage, that the most 
penetrating Stranger shall not lie aide to discover or find out vvhal is 
not proper to lie intimated : and sometimes you shall divert a Discourse, 
and manage it prudently for the Honour of the worshipful Fraternity . 

5. — BEiuviotTi at Home, and in your Neighbourhood. 

You are to act as becomes a moral and wise Man : particularly, nof 
to let your Family, Friends, and Neighbours know the Concerns of the 
Lodyc, elo. but wisely to consult your own Honour, and that of Hie 
ancient Brotherhood, for Reasons not to he mention'd here. You must 
also consult your Health, by not continuing together too late, or loo 


imbue Macon. Car, quoiqne tons les Macons soient Fr£res an m£me 
niveau, la Magonnerie rependant n’enleve point h uu homme Fhonneur 
dont il jouissait auparavant : Wen an conlraire. elle ajoute h son 
honneuft surtout s'il a bicn meritc do la Confrerie, laquelle doit rendre 
honne.ur a qui il est dll, el eviter les mauvaiscs manures. 

Condnite en presence d*efranyens non-Macons* 

Vous screz cireonspects dans vos paroles et dans voire eonduile. 
de faeon (pic Felranger nu'me le pins penetrant ue puisse dccouvrir 
ou devinor ce qu'il ne convient pas do doiiuer a entendre. Quelquofois 
aussi vous detournorez la conversation et userez de prudents nien.v 
gements en vue de rhouueiir de la venerable Confrerie, 

5" ('onduite chez cons et dons voter vtdsinaye 

Vous devez agir coiuine il convient a un homme sage et do holm 1 '* 
mmurs, el stirloiii lie point Wire eonnaitre a voire futuUle. a vos amis 
et a Vos voisins les affaires de la huge, etc. An conlraire. vous devez 
sagement consuller votre pr*q»ro hoimeur el eel ni de 1 .melon no Con 
frSrie, pour des raisons qui limit pas a etre mentionuees iei. Vous 
devez aussi voider a voire saute, en ne restant point trop tard ensemble, 
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long from home, after Lodge Hours are past : ami by avoiding of 
Gluttony or Drunkenness, that your Families be not neglerted or 
injured, nor you disabled from working. 

0. — Ben ay turn towards a strange l? rot hr r. 

You are cautiously to examine him, in such a Method as Prudence 
shall direct you. that you may not be impos'd upon by an ignorant false 
Pretender, whom you are to reject with Gontempt and Derision, and 
beware of giving him any Hints of Knowledge. 

But if you discover him to be a true and genuine Brother, you are 
to respect him accordingly : and if he in want, yon must relieve him 
if you can, or else direct him how he may be reliev'd : You must 
* p. &fj em*ploy him some Days. or else recommend him to he employ'd. But 
you are not charged to do beyond your Ability, only to prefer a poor 
Brother , that is a yood Man and true, before any other poor People in 
the same Circumstances. 

Fi.VAi.iiY All these CHARGES you are to observe, and also those that 
shall be communicated to von in another way ; cultivating Brotherly - 
Love, the Foundation and Cape-stone, the Cement and Glory of this 


la Logo sont passees, e! de memo on ovitant la gloufonnerio et 
rivrognerie, de facon quo vous ne negiigiex pas vos families et no lour 
fassioz pas fort, ni quo vous ne vous rondioz iueapables de travaillcr* 

0 rt Conduite a Be yard d'wn Frere eirtmyer. 

Vous Fexamirierez aver eireoiispocfion, do la manure quo la prudence 
vous indiquera, de fa con quo vous ne vous on laissiez pas imposor par 
tin ignorant et faux aspirant, quo vous dev re/, roponssor avoc niopris 
et derision, on vous garden f do lui dounor quolquo remeijuioment. 

Mais si vous deeouvroz on lui tin sincere et vral I ren*, vous dev'7, 
lui Wmoignor du respect on consequence. s'ii e-t dans lo hesoin. vous 
devez lo secourir s'ii vous osi possible, on Won lui indiqttor do quelle 
facon ert pent lui venir on able. Vous dovoz aussi tui dormer do 
Fnccupation pendant quelques jour>, on lo recontmander pour qu'on 
tui on donne. Mais vous nYMos pas obliges do faire ail debt de vos 
nioyons : vous avez seuIcmejiL dans les imbues eirconshinoes. a dormer 
la preference a mi Frere pauvre, a la fois liomnie do bien et sincere, 
sur touto autre personno pauvre. 

Enfln, vous ohserveroz todies cos obligations, ‘linsi que cellos qni 
vous sorout ennimumquees d une autre maniejy | ; vous cultiverez 

FarnoM!* frafernoL uul r,d a L* f«d«* la If.ec H ia pierre terminate, lo 
Hon et la gloiie do ceito anejemie Ci«uiY*rio ; vous evileroz tome 


< 1 1 f)aim lo hcitcI d<** I ogre, bien ent* ttdii. 
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ancient Fraternity. avoiding all Wrangling and Quarrelling, all Slander 
and Backbiting, nor permitting others to slander any honest Brother* but 
defending his Gharaeler, and doing him all good Offices, as far as 
is consistent with your Honour and Safely, and no farther. And if 
any of them do you Injury, you must apply to your own or his Lodge ; 
and from thence you may appeal to the Giuxd Lodge at the Quarterly 
('onnnunieation, and from thence In the annuo! Guano Lodge, as has 
been the ancient laudable Conduct of our Fore-fathers in every Nation : 
never taking a fey of t'ourse hut when the Case cannot be otherwise 
decided, and patiently Bstning to the honest and friendly Advice of 
} faster and Felton's, when they would prevent your going to Law with 
Strangers , or would excite you to put a speedy -Period to all Law-Suits, 
that so you may mind the Affair of Masonuy with the more Alacrity 
and Success ; hut with respect to Brothers or Fellows at Law, the Master 
and Brethren should kindly otter their Mediation, which ought to be 
thankfully submitted to by the contending Brethren : and if that 
Submission is impracticable, they must however carry on their Process , 
or Law-Suit, without Wrath and Bancor not in the common wav'* 
saving or doing nothing which may binder Brotherly Love . and good 
offices to be renew’d and coniinn d ; that all may see the benign 


dispute et querelle, foute medisanee ef oalomnie ; vmi< ne permetfrez 
pas an\ autres de mAdire de rpiolque honuete Frcre. prenant an 
eontraire la defense de sa reputation, et lui rendant touted sorbs de 
eons offices dans la inesure on ils seronf compatibles cc voire 
honneur et vnfre saint, mats pas an delft. Si quebitfun de ,os F re res 
vous fait fort, vons devez vous adresser a voire propre T.ncre on a la 
sienne ; de la vous potivez en appeler a la Grande Log*' lors iFune 
reunion trimestrielle, et de la en outre ft la Grande Logo annuelie. 
F‘esl. ainsi qttVn out agl autrefois ef do tunable faeon nos aneetros 
dans ehatpie pays : jamais Hs n'avaietif reemirs ft la justiee, sinoti 
inland il ne pouvait Aire aulremeut decide de Faffaire ; avee -palieire 
}|> Aeontaient Favis sincere et arnica! du Maifre e| de> Fomoavmon*. 
(jiumd ceuvel voulaient les otnptVhcr dappeler dos efraugers en 
justice, e* les engager au eontraire ft melt re prompteuieut tin ft tout 
nrneAs. afln «|ifil lour frtl possible do s'oee u per des affaires de la 
Macormevie avee plus dViopressemeut et de sitecfs. Mais en ce out 
coneerne les Freres et Gompagnotts <|ui sent on uroces. le Maltre et les 
F re res offrironl obiigeaiiiinent leur mediation, ft huiuelle devraieut se 
soumettre avee reconnaissance ies Freres uni sout en eonleslalion. Si 
cetfe soumission n‘est pas praticalde, ils devrotit alors ponrsulvro 1 »ur 
difTerend ou proces sans eolere ef satw tiaine an eontraire de ce out 
a lieu iFordtnaire\ en ne disant et ne faisant rien %\w\ puisse porter 
uhslaete ft Fanunir fraternet. et en continuant ft so rendre de hmis 
offices. Be eetle faeon il sera pormis ft ciiacun de se rendre compte 
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Influence of Masoxrt. as all true .1 tritons have done from the Beginning 
of the World, and will do to the End of Time. 

Amen so mote it be. 

POSTSCRIPT. 

A Worth y Brother, learned in the Law, has communicated to the 
Author (while this Sheet was printing) the Opinion of the Great Judge 
Coke upon the Act against Masons , 3 lien. VI. Cap. 1. which is Printed 
in this Book, Page 33, and which Quotation the Author has compar'd 
with the Original, rk. 

CokeV Institutes , third Part , Fol. 09. 

The Cause wherefore this Offav'c was made Felony, is for that the 
good Course and Effect of the Statutes of Labourers were thereby 
violated and broken. Xow suis my Lord Coke) all the Statutes concern- 
lug Labourers, before this Art, and wherennto this Act doth refer , are 
repeal* tt by the Statute of 5 Kliz. C9p. \ whereby the Cause and Kxd 


de la hienfaisanle inftnence de la Maconncrlc : car tons les vrais 
Macons ont ainsi agi depute 1c conuneucement du monde, et asirnnt 
ainsi jusqu'a la tin des temps. 

Amen. Qu’il on soft ainsi ! 


POSTSCRIPTUM. 

Un honoraldo Fro re, inslrnil on jurisprudence, a communique h 
Fautour M) fiandis quo colic IVuille otait sous presse) rnpininn du 
(irand Jugo Coke relative h l'Acle coni re les Macons, do la 3“ |aum'*o] 
d'Houri 13, chap. b (jiii esl iinpHine dans le presold Here. page 35 
et l’autcur a compare cello citation am* Verigina], savoir : 

Coke, Institutes, 3’* Pardo, p. 99. 

« La raison pour laquelle ce tlclil fid qualitli* do Fetonh\ eVst quo 
« la bonne application et effrt des stafuts regardant les nuvrierx ^talent 
<« ainsi riffles et rufreinls. Or dil milord C.oke\ tons les Stnluts 
u concernnnl les ouvriers, anldrieurs a cot Acte, et auxquols so rdfem 
cot Ado. sent ahrogds par »« i St, Mid de la 5- fannooi d'hllsnlioili, 
« chap. K par lequel lo umtif el le hut. qui avaieul pruvoqud col Acte 


Ql Antb’cson. 

(2\ page t>l de. la prtvenle reproduction, oti I nn trouvern une nolo relative 
an ‘-avaut jnris*MmMi1te Coke, 
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of the making of this Art is taken away ; and consequently this Act is 
become of no Force <rr Effect : for , eessanlo ratione Legis, cessat iji<a 
Lex : And the Indictment of Felony upon this Statute must contain , 
that those Chapters and Congregations were to the violating and 
breaking 6f the good Course and ElToct of the Statutes of Labourers ; 
which now cannot be so at (edg’d , because these Statutes be repealed . 
Therefore this would be put out of the Charge of Justices of Peace, 
written by Master Lamiskut, pay. 227, 

This Quotation confirms the Tradition of old Masons, that this most 
learned Jcdge really belong'd to the ancient Lodge , and was a faithful 
Brother . 


« sent annules. En consequence ledit Acte ost devenu sans Force et 
« sans effet. ear : eessante rati one Leg is, ressat ipsa Lex « le. motif 
« de la loi faisant defaut, la lot elle-indmo est sans eflVt », lUmc 
« raecusation de FMonie quo Eon fondorait sur ce Sinful devrait 
« enoncer quo res Chapiters et Assemblies avaient pour objef de 
« violer el d'enfreindre la bonne application et effet des Slatuts des 
« ouvriers : ee qui maintenant ne pent pas etre allegue, puisque 
« lesdifs Statuts sont abroges. Cost pourquoi la prescription formulae 
« par Mr. Lambert, a la page 227, devrait dtre enlevee des Obligations 
« des Justices de paix. » 

Ce passage contlrme la tradition des vieux Macons, suivant laquelle 
ce tros savant juge falsail reellemenl parlie de* rancienne Logo et 
dtait un vrai Fr6re. 





*p-58 General Regulations, 

Compiled first by Mr. GEORGE PAYNE, Anno 1720, when he 
was Grand-Master, and approv’d by the Grand-Lodge on St- 
John Baptist’s Day, Anno 1721, at Station er’s-H all, LONDON; 
when the most noble PRINCE John Duke of MONTAGU was 
unanimously chosen our Grand-Master for the year ensuing; 
who chose 

John Beal M. D. his Deputy Grand-Master; 

( Mr. Josiah Villeneau » were chosen by the Lodge 
l Mr. Thomas Morris jun. j Grand- Wardens. 

And now, by the Command of our said Right Worshipful 
Grand-Master Montagu, the Author of this Book has 
compar’d them with, and reduc’d them to the ancient Re- 
cords and immemorial Usages of the Fraternity, and digested 
them into this new Method, with several proper Explica- 
tions, for the Use of the Lodges in and about London and 
Westminster. 


• R&glements g6n6raux, 

Composes d’abord par M. George Payne, en 1720, alors qu’it 
etait Grand-Maitre, et approuv^s par la GRANDE LOGE, le 
jour de la St-Jean-Baptiste 1721, a Stationer’s Hall, h Lon- 
dres, lorsque le tres noble Prince Jean, Due de MONTAIGU, 
fut a l’unanimite elu Grand-Maitre pour 1’annee suivante, et 
choisit John Beal, Docteur en medecine, comme son Depute 
Grand-Maitre , alors que Mr. JOSIAH V ILLENEAU et Mr. Tho- 
mas Morris le jeune furent elus Grands-Surveillants par la 
Loge. 

Ces Reglements, sur l’ordre dudit tr&s venerable Grand-Maitre 
MONTAIGU, ont ete, par l’auteur du present livre, compares 
et rendus conformes aux anciennes archives et aux usages 
immemoriaux de la Confrerie, et rediges selon cette nou- 
velle methode, avec plusieurs explications appropriees, a 
1’usage des Loges de Londres, de Westminster et des envi- 
rons. 
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I* — The GRANr-M ASTER, or his Dm ty. hath Authority and Right, 
not only to be present in any true Lodge . but also to preside wherever 
lie is* with the Master of the Lodge on his Left-hand, and to order his 
Grand-Wardens to attend him, who are not to act in particular Lodges 
as Wardens, hut in his Presence, and at his Command ; because there 
59 the Grand-Master may command *ihe Wardens of that Lodge , or any 
other Brethren he pleaseth, to attend and act as his Wardens pro 
tempore . j 

II, — The Master of a particular Lodge has the Right and Authority 
of congregating the Members of his Lodge into a Chapter at pleasure, 
upon any Emergency or Occurrence, as well as to appoint the time and 
place of their usual forming : And in case of Sickness, Death, or 
necessary Absence of the Master, the senior Warden shall act as Master 
pro tempore, if no Brother is present who has been Master of that 
Lodge before ; for in that Case the absent Master's Authority reverts to 
the last Master then present ; though he cannot act until the said senior 
Warden has once congregated the Lodge, or in his Absence the junior 
Warden . 

ILL — The Master of each particular Lodge, or one of the Wardens, 
or some other Brother by his Order, shall keep a Book containing their 


L Le Grand'Maitre, ou son D6put£, a Pautoritd et le droit non 
seulcmont d'etre present a toute veritable Logo, mais aussi do presider 
en quelque endroit qu'il se trouve, avec le Maitre de la 'Loge a sa 
gauche, et d'ordonner h ses Grands-Surveillants de Passister. Ceux-ci, 
en elTet, ne doivent reniplir leurs fonctions de Surveillants dans des 
Loges -particulieres qu’en sa presence et sur son ordre ; parce que le 
Grand-Maitre peut donner ordre aux Surveillants de la Loge, ou a 
quelques autres Freres qu’il lui plait, de Passister et d'agir par interim 
a titre de ses Surveillants. 

II. Le Maitre (Pune Loge particuliere a le droit et Pautoiitd de 
convoquer les membres de sa Loge en un chapitre, lorsqu’il lui plait, 
en toute conjoncture ou occurrence, comme aussi de fixer Pbeure et 
le lieu de leur assemble ordinaire. Au eas ou le Maitre vient k Stre 
* malade, a mourir ou a dire absent par raison majeure, le premier 
Surveillant remplira par interim les fonctions de Maitre, a moins qu’il 
n’y ait quelque Frere present qui ait et6 auparavant Maitre de la Loge : 
auquel cas, Pautorit6 du Maitre absent revient h celui qui a Maitre 
en dernier lieu et qui est present ; toute fois il ne pourra remplir ces 
fonctions qu'apr^s que le premier Surveillant, ou a son d‘faut le 
second, aura reuni la Loge. 

HI. Le Maitre de ohaque Loge particuliere, ou, sur son ordre, un 
• des Surveillants ou quelque autre Frere, tiendra un registre contenant 
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Bg-Laivs, the Names of their Members, with a List of all the Lodges 
in Town, and the usual Times and Places of Uieir forming, and all their 
Transactions that are proper to he written. 

IV* — No Lodge shall make more than Five new Brethren at one 
Time, nor any Man under the Age of Twenty-fire, who muM he also his 
own Master ; unless by a Dispensation from the Grand-Master or his 
Deputy. 

V. — No Man can he made or admitted a Member of a particular 
Lodge , without previous notiee one Month before given to the said 
Lodge , in order to make due Enquiry into the Reputation and Capacity 
of the Candidate ; unless by the Dispensation aforesaid. 

VI. — But no Man can be enter’d a Brother in any particular Lodge, 
or admitted to be a Member thereof, without the unanimous Consent 
of all the Members of that Lodge then present when the Candidate is 
propos’d, and their Consent is formally ask’d by the Master ; and they 
are to signify their Consent or Dissent in their own prudent way, either 
virtually or in form, hut with Unanimity : Nor is this inherent Privilege 
subject to a Dispensation ; because the Members of a particular Lodge 


les statuts de la Logo, les noms des memhres, ainsi qu’une liste de 
toutes les Luges de la ville, aver Vindication des heures et lieux 
ordinaires do leurs assemblies, et tous les aetes dont il conviendra 
de rediger un procis-verbal. 

IV. Aueune Loge ne recevra plus de cinq nouveaux Freres a la fois, 
ni aucun horame au-dessous de Page de vingt-cinq ans, lequel doit 
eu outre dtro ind&pendant. Au eas contraire, une dispense du Grand- 
Maitre ou de son Deputi est nicessaire. 

V. Aucun liomme ne peut eire regu ou admis comma membre d’une 
Loge partieuliere, siuon apres qu’avis prealabie on aura eld donne 
un mois auparavant a ladite Loge, en vue d’une information legitime 
sur la reputation et les capacities du eandidat. Au cas contraire, la 
dispense dont il vient d’etre parle est necessaire. 

VI. Aucun homnie d’aillcurs ne peut 4trc initie comme Frdre dans 
une Loge particulidre, ni admi's comme Membre, sans le consentement 
unanime de tous les membres de cette Loge qui sent presents quand 
le eandidat est proposd ; ce consentement leur est formellement 
demande par le Maitre, et cux, de leur cite, selon la fagon qu’ils 
jugent prudentc, doivent faire connaitro leur consentement ou leur 
disapprobation, Soil virtucllemont on furmelleinenl, inais toujours 
a 1’unanimHo. Et ce privilege qui leur est inherent nest sounds a 
aueune dispense, parce que les Membres d’une Loge particuli&re sont 
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are the best Judges of it ; and if a fractious Member should be impos’d 
00 on them, it might spoil their Harmony, or hinder their Free'dom ; 
or even break and disperse the Lodge ; which ought to be avoided by 
all good and true Brethren. , 

VII. — Every new Brother at his making is decently to cloath the 
Lodge , that is, all the Brethren present, and to deposite something for 
the Belief of indigent and decay’d Brethren, as the Candidate shall 
think fit to bestow, over and above the small Allowance stated by the 
By-Lam of that particular Lodge ; whieh Charity shall be lodg'd with 
the Master or Wardens , or the Cashier, if the Members think fit to 
ehuse one. 

And the Candidate shall also solemnly promise to submit to the 
Constitutions, the Charges, and Regulations, and .'o such other good 
Usages as shall be intimated to them in Time and Place convenient. 

VIII. — No Set or Number of Brethren shall withdraw or separate 
themselves from the Lodge in which they were made Brethren, or were 
afterwards admitted Members, unless the Lodge becomes too numerous ; 
nor even then, without a Dispensation from the Grand-Master or his 


les meilleurs juges en 1’espece ,* et quelque membre tracassier vien- 
drait-ii a leur litre impost, ii en pourrait resulter quo leur harmonie 
serait gdtee, leur libertd entravee, et mihne que la Loge pourrait se 
dissoudre et se disperser, ce que tout bon et vrai Frdre doit dviter. 

VII. Chaque nouveau Frere, lors de son admission, doit habiller 
d une fagon ddeente la Loge, e’est-a-dire tous Jes Frdres qui sont 
presents, et remettre quelque chose h titre de seeours pour les Frdres 
indigeuts et minds. Si mdme le candidat le juge a propos, il pourra 
donner quelque chose de pins que la petite allocation flxde par les 
statuts de cette Loge particulidre ; cette aumdne sera ddposde entre 
les mains du Maftre ou des Surveillants, ou encore du Caissier, si 
les Membres jugent utile d'en dlire un. 

En outre les Candidats s’engageront solennellement a se soumettre 
aux Constitutions, Obligations et Reglements, ainsi qu’a telles autres 
bonnes eoutumes qui leur seront enselgndes de fag on plus intime en 
temps et lieu convenables. 

VIII. Aucune serie ou aucune quantitd de Freres ne sc retireront ou 
nc se sdpareront de la Logo oh ils furent inltlds comme Freres ou 
f n rent ensuite admls conuns Membres, a moms quo la Loge ne 
devienne trop nombreuse ; et mdme, dans ce eaS, ils ne pourront 
le faire sans une dispense du Grand-Maitre ou de son Ddputd, Lors- 
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ftepuly. And when they are thus separated, tiiey must either immedia- 
tely join themselves to such oilier Lodge as they shall like best, with 
the uuanimous (Consent of that other Lodge to which they go (as above 
regulated) or else they must obtain the Grand-Master’s Warrant to 
join in forming a new Lodge. 

If any Set or Number of Masons shall take upon themselves to form 
a Lodge without the Grund-Master ’s Warrant, the regular Lodges are 
not to countenance them, nor own them as fair Brethren and duly 
form'd, nor approve of their Acts and heeds ; hut must treat them as 
Rebels , until they humble themselves, as the Grand-Master shall in his 
Prudence direct, and until he approve of them by Iris Warrant, which 
must be signify' d to the other Lodges, as the Custon is when a new 
Lodge is to he register'd in the List of Lodges . 


IX. — But if any Brother so far misbehave himself as to render his 
Lodge uneasy, he shall ho twice duly admonish’d by the Master or 
Wardens in a form’d Lodge ; and if he will not refrain his Imprudence, 
and ohedienily submit to the Advice of the Brethren, and reform what 
• p. 61 gives them Oirence, he shall he dealt with according to the By-* Laws 
of that particular Lodge, or else in such a manner as the Quarterly 


qu’ils so sont ainsi Spares, ou bien ils doivent immCdiatement se 
joindro a telle autre Loge qnl leur plaira lc niicux, avec le consen- 
tement unanime de cette autre Loge a laquelle ils vont (comme cela 
a die regie plus hauf), ou Men ils doivent obtenir du Grand-Maitre 
Pai'torisation de s’unir pour former une nouvelle Loge. 

Si quelque sdrie ou quelque nombre de Macons prennent sur 
(nix -in ernes de former une Loge sans l’autorisation du Grand-Maitre, 
lea [.ages rdgulidres ue doivent point les soutenir, ni les reconuaitro 
eonnne des Frdres loyaux et dilment founds, ni approuver leurs faits 
et actes. Elies doivent au eontraire les traitcr comme des rebelles, 
jusqu’a ee qu’enfln ils fassent amende honorable de la fagon qu’ordon- 
nera le Grand-Mcitre dans sa prudence et qu’il leur ait donnd son 
approbation par une autorisation qui doit dtre signifide aux autres 
Loges, comme e’est la coutume lorsqu’une nouvelle Loge doit etre 
enregistrde dans la liste des Loges. 


IX. Si un Frere se conduit mal au point de se rendre incommode 
a sa Loge, il sera, a deux reprises, dilment admonestd par le Maitre 
ou les Surveillants d’uno Loge constitude. Et s’U ne veut pas mettre un 
frein a ses incartades et se soumettre en toute obdissaneo au eonseil 
des Frdres. ni s’abstenir de ce qui est une injure a leur dgard, alors 
ii sera traito suivant les statuts de cette Loge parliculidre, ou bien 


Anderson 
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Communication shall in their great Prudence think lit ; for which a 
new Regulation may be afterwards made. 


X. — The Majority of every particular Lodge , when congregated, 
shall have the Privilege of giving Instructions to their Master and 
Wardens, before the assembling of the Grand Chapter , or Lodge , at the 
three Quarterly Communications hereafter mention'd, and of the Annual 
Grand Lodge too ; because their Master and Wardens are their Repres- 
entatives, and are supposed to speak thtir Mind, 

XI. — All particular Lodges are to observe the same Usages as much 
as possible ; in order to which, and for cultivating a good Understand- 
ing among Free-Masons , some Members out of every Lodge shall be, 
deputed to visit the other Lodges as often as shall be thought conven- 
ient 

XII. — The GRAND-LODGE consists of, and is form'd by the Masters 
and Wardens of all the regular particular Lodges upon Record, with 
the Grand-Master at their Head, and his Deputy on his Left-hand, and 
the Gmnd-Wardens in their proper Places ; and must have a Quartebly 
Communication about Michaelmas , Christmas , and Lady-Day in some 


de la fagon dont la reunion trimestrielle, dans sa grande prudence, 
le jugera convenable. A ce sujet d'ailleurs, un nouveau r&glement 
peut 6tre ttahli par la suite. 

X. La majority, dans ehaque Loge particuliere, lorsqu'elle est 
assemblee, aura le privilege de donner des Instructions au Maitre et 
aux Surveillants, avant la reunion du Grand Cliapitre ou Grande Loge, 
aux trois reunions trimestrielles dont it est question plus loin, ainsi 
qu’avant la Grande Loge annuclle : Le Maitre et les Surveillants sont 
en effet les reprtsentants des Membres de la Logo et sont censts 
ex-primer leurs opinions. 

XL* Toutes les Logos partieulieres doivent aufant que possible 
observer les mdmes usages. C'est h eet effet, et aussi -pour entretenir 
une bonne intelligence parmi les Francs-Magons, que quelquos membres 
de ehaque Loge seront deputes pour visiter les autres Logos, aussi 
souvent qu'il sera jugt convenable. 

XIL La Grande Logo est constitute et formte par les Maitres et 
Surveillants de toutes les Logos .partieulieres rtguliercmcnt enregis- 
trtes, avec le Grand-Maltro a lour ttte, son Dtputt a sa gauche et les 
Grands-Surveillants leurs places respectives. File doit tenir une 
reunion trimestrielle vers la JSaint-Michol, Nodi et La Notre-Dame, 
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convenient Place, as the Grand-Master shall appoint, where no Brother 
shall he ipx'esenf, who is not at that time a Member thereof, without a 
Dispensation ; and while he stays, he shall not be allow’d to vote, nor 
even give his Opinion, without Leave of the Grand-Lodge ask’d and 
given, or unless it be duly ask’d by the said Lodge. 

All Matters are to be determin’d in the Grand-Lodge by a Majority 
of Votes, each Member having one Vote, and the Grand-Master having 
two Votes, unless the said Lodge leave any particular thing to the Deter- 
mination of the Grand-Master, for the sake of Expedition. 

XIII. — At the said Quarterly Communication, all Matters that 
concern the Fraternity in general, or particular Lodges, or single 
Brethren, are quietly, sedately, and maturely to be discours'd of and 
transacted : Apprentices must be admitted Masters and Fellow-Craft 
only here, unless by a Dispensation. Here also all Differences, that 
62 cannot be made * up and accommodated privately, nor by a particular 
Lodge, are to be seriously considered and decided : And if any Brother 
thinks himself aggrieved by tire Decision of this Board, he may appeal 
to the annual Grand-Lodge next, ensuing, and leave his Appeal in 
Writing, with the Grand-Master, or his Deputy, or the Grand-Wardens. 

Here also the Master or the Wardens of each particular Lodge shall 
bring and produce a List of such Members as have been made, or even 


dans quelque endroit convenable quo le Grand-Maitre flxera. Aucun 
Frdre n’y assistcra, qui n'en soit membre a ce moment-la, ti moins 
d’une dispense. Et si quelque Frere y prend part dans ces 
conditions, il ne lui sera pas permis de voter, ni mdme d’exprimer son 
avis, sans qu’il n’en ait sollicitd et obtenu la faculte du Grand-Maitre, 
ou h moins qu’il n’ait dtd dftment requis par ladite Loge. 

Toutes les affaires doivent dtre ddciddes h la Grande Loge a la 
majority des voix, cliaque membre ayant une voix et le Grand-Maitre 
deux, dependant, dans un but de diligence, ladite Loge peut laisser 
quelque affaire particuliore a la decision du Grand-Maitre. 

XIII. A ladile reunion trimcstrielle, toutes les affaires concernant 
la Confrdrie en general, ou des Loges particulidres ou de simples 
Frdres, seront diseutecs et tranches d’une faqon calme et rassise et 
aprds mffre rdilexion. C'est aussi h cette reunion seulement que, A 
moins d’une dispense, les Apprentis doivent dtre dlevds au grade de 
Compagnon et de Maitre. C’est l:i encore que tous les diffdrends qui ne 
peuvent dtre terminds et reglds en particulier ni par une Loge parti- 
eulierc, doivent' dire pris en sdrieuse consideration et qu’il en doit dtre 
ddcidc. Et si quelque Frere se croit ldsd par la ddcision de ce conseil, 
il peut en appelcr ii la procliaiue Grande Loge annuclle et laisser une 
copie de sou appel entre les mains du Grand-Maitre ou de son Ddpule, 
ou des Grands-Surveillants. 

A cette reunion encore, le Maitre ou les Surveillanls de cheque Loge 
I-artieullero apporteront et produiront une liste des membres qui 
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admitted in their particular Lodges since the last Commun'eation of the 
Grand-Lodge : And there shall be a Book kept by Ike Grand-Master, 
or his Deputy, or rather by some Bi'olher whom the Grand-Lodge shall 
appoint for Secretary, wherein shall be recorded all the lodges, with 
their usual Times and Places of forming, and the Names of all the 
Members of each Lodge ; and all the Affairs of the Grand-Lodge, that 
are proper to be written. 

They shall also consider of the most prudent and effectual Methods 
of collecting and disposing of what Money shall be given to, or lodged 
with them in Charity, towards the Relief only of any true Brother 
fallen into Poverty or Decay, but of none else : But every particular 
Lodge shall dispose of their own Char jig for poor Brethren, according 
to their own By-Laws, until it ho agreed by all the Lodges {in a new 
Regulation ) to carry in the Charity collected by them to the Grand- 
Lodge at the Quarterly or Annual Communication, in order to make 
a common stock of it, for tlie more handsome Belief of poor Brethren . 

They shall also appoint a Treasurer, a Brother of good worldly 
Substance, who shall he a Member of the Grand-Lodge by virtue of his 
Office, and shall be always present, and have Power to move to the 
Grand-Lodge any thing, especially what concerns his Office. To him 
shall bo committed all Money rais'd for Charily, or for any qther Uso 
of the Grand-Lodge, which lie shall write down In a Book, with the 


auront ete initios ou admis dans lours Loges parlieulidres depuis la 
derniero assemble do la Grande Logo. De plus, le Urand-Maltre, ou 
son Depute, ou mieux encore quelque Frere que la Grande Loge ddsi- 
gnera coniine Secretaire, y tiendra un registre oil seront inscrites toutes 
les Loges avec leurs dales et lieux habituels de reunion, ainsi que les 
li 0111 s de tons les membres de ehaque Loge, de meme que loutes les 
affaires de. la Grande Logo qui sent de nature a dire enregistrees. 

On exaniinera on oulre les manieres les plus prudentes et les phis 
effectives de recueiUir et d'employer Targent qui doit dtre donnft ou 
utilise en ebarite, pour venir au sccours de quelque vral Frere tonibe 
dans la misere ou la rulne, et non d’autre. D’ailleurs ehaque Loge 
parliculiere disposera de ses propres aumdnes en favour de Frdres 
pauvres suivant ses propres statuts, jusqu’u, ce qu’il ait dtd convenu 
entre toutes les Loges (par un nouveau rdglemenl) do remettre a la 
Grande Loge, lors d’une reunion trimestrielle ou a l’asscinbldc annuelle, 
toules les aumdnes recueillies’ par elles, afln de rdaliser un fends 
conimun et de venir d’uno fa^on plus avantageuse au sccours dcs 
Freres pauvres. 

On ddsignora aussi un Tresorier, • a savoir un Frere qui soit dans 
uno bonne aisance. En vertu de sa charge, il sera Meinbro ile la 
Grande Loge : il dovra totijoura dtre prdsent, et aura la faculte de 
falrc it la Grando Loge toute proposition, en pavticulier cellos qui out 
rapport it ses fonetions. (Test ;i lul quo sera contle lout (‘argent recueilli 
en vue d ’aumdnes ou pour tout autre usage do la Grande Loge ; il en 
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respective Ends and Uses for which the several Sums are intended ; 
am! shall expend or disburse the same by such a certain Order sign’d* 
as the Grand-Lodge shall afterwards agree to in a new Regulation : 
But he shall not vote in chusing a Grand-Master or Wardens, though 
* p. 63 jn every other Transaction. As in like manner the Secre*tary shall he 
a Member of the Grand-Lodge by virtue of his Office, and vote in every 
thing except in cliusing a Gr and- Master or Wardew. 

The Treasurer and Secretary shall have each a Clerk, who must he 
a Brother and Fellow-Craft ♦ hut never must he a Member of the Grand- 
Lodge , nor speak without being allow’d or desir’d. 

The Grand-Master, or Ills Deputy, shall always command the 
Treasurer and Secretary, with* their Clerks and Books , in order to see 
how Matters go on, and to know what is expedient to he done upon any 
emergent Occasion. 

Another Brother (who must he a Fellow-Craft) should ho appointed 
to look after the Door of the Grand-Lodge ; hut shall he no Member 
of it. 

But these 0 fit cos may he farther explain’d by a new Regulation , 
when the Necessity and Expediency of them may more appear than at 
present to the Fraternity, 


tiendra registry en indiquant a quels huts et a quels usages sont 
respeetivement dcstinees les diverses sommes ; et il ne ddpensera et 
ne ddboursera rien sinon sur un certain ordre signe, dont la Grande 
Logo conviendra par la suite, par un nouveau reglemenb II ne votfcra 
pas lors de I’elccUon du Grand-Maltre ou des Surveillante, mais parti- 
etpera an vote en touto autre affaire. Parcillement le Secretaire sera 
Membre do la Grande Logo en vertu de sa charge, et prendra part a 
tout vote, sauf lors de rclcction du Grand-Muttre ou des Surveillanls. 

Le Tresoricr et le Secretaire auront chacun un commis, qui doit dire 
Frere et Gompagnon, mais qui no sera pas Membre de la Grande Logo 
et ne prendra pas la parole sans on avoir reiju la permission ou en 
avoir et 6 requis. 

Le Grand-Maitre, on son Depute, aura en tout temps le droit de donner 
dos ordres an Tresorier et au Secretaire, ainsi qu’a lours commis et 
an sujel de leurs registros, alin de se rendre compte comment vont les 
affaires ct de savoir ce qu'il conviendrait de faire dans une occasion 
imprdvue. 

Un autre Frftre (qui doit dire Compagnon) sera designd pour sur wil- 
ier la porte de la Grande Logo ; mais il ne sera pas Membre de cello 
derniere, 

Les charges en question puumml tUre Tohjct duplications plus 
devoloppees dans un nouveau Beglement, quand la neecssite et Futilite 
on apparaitrout mieiix qu’a present a la Confrerio. 
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XIV. — If at any Grano-Lodge, stated or occasional, quarterly or 
annual, the CRAND-MASTEH and (his Deputy should lie both absent, 
then the present Master of a Lodge, that has been the longest a Free- 
Mason, shall take the Chair, and preside as Grand-Master pro tempore ; 
and shali be vested with all his Power and Honour for tho time ; 
provided there is no Brother present that has been Grand-Master 
formerly, or Deputy Grand-Master ; fi r the last Grand-Master present, 
or else the last Deputy present, should always of right take place in 
the Absence of the present Grand-Master and his Deputy. 

XV. — In the Grano-Lodge none can act as Wardens but the Grand- 
Wardens themselves, if present ; and if absent, the Grand-Master, or 
the Person wfbo presides in his Place, shall, order private Wardens to 
act as Grand-Wardens pro tempore, whose Places are to be supply’d 
by two Fellow-Craft of llie same Lodge, call’d forth to act, or senth 
thither l>y the particular Master thereof ; or if by him omitted, then 
they shall be call’d by the Grand-Master, that So the Grand-Lodge may 
be always compleat. 

XVI. — The Grand- Wardens, or any others, are first to advise with 
* p. 64 the Deputy about the Atfairs of the Lodge or of the Brethren, ‘and 

not to apply to the Grand-Master without the knowledge of the Deputy, 


XIV. Si ia quelque Grande Loge, fixe ou occasionnelle, trimestriellc 
ou annuelle, le Grand-Maitre ot son Depute dtaient tous deux absents, 
alors celui des Maitres de Loges presents qui sera Frane-Magon depuls 
le plus Jongtemps occupera le fauteuil ct presidora a titre de Grand- 
Maitre par interim : il sera alors revdtu de tous les pouvoirs du Grand- 
Maitre et en recevra les honneurs durant cct interim. Cepcndant il 
n’en sera ainsi, que si aucun Fr&re n’est present qui ait dtd aulerieure- 
ment Grand-Maitre ou Depute! Grand-Maitre, Dans ces conditions en 
effet, le dernier Grand-Maitre present ou le dernier Depute present 
auraient toujours le droit de remplaeer, en lour absence, le Grand- 
Maitre actuel et son Depute!. 

XV. Dans la Grando Logo, nul ne pout remplir les functions de 
Surveillants, sinon les Grands-Surveillants oux-mihiies, s’ils sout pre- 
sents. Sont-ils absents, al'ors le Grand-Maitre, ou la pcrsoimo qui 
preside ii sa place, designera des Surveillants partieuliers pour remplir 
par Interim les functions do Grands-Survoillants, et lours places scront 
occupies par deux Compagnons de la mdmo Loge, detaches en vuo de 
ces fonetions on envoyds par le Maitro particular do cette Logo ; ou 
bion, s’il oublio de le faire, le Grand-Maitro les nommera, afiu que la 
Grande Loge pulsse toujours eiro au complet. 

XVI. Los Grands-Surveillants, ou tous autres, doivent aviser, 
d’abord avec le Deputd, aux affaires do la Loge ou des Fibres, et ne 
point s'adresser au Grand-Maitre sans quo le Depute n’ait etc iufomuS 
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unless he refuse his Concurrence in any certain necessary Affair ; in 
which Case, or in case of any Difference between the Deputy and the 
Grand AVardetts, or other Brethren, both Parties are to go by Concert 
to the Grand Master , who can easily decide the Controversy and make 
up the Difference by virtue of his great Authority. 

The Grand-Master should receive no Intimation of Business concerning 
Masonry , but from his Deputy lirst, except in such certain Cases as his 
Worship can well judge of ; for if the Application to the Grand-Master 
be irregular, lie can easily order the Grand-Wardens, or any other 
Brethren thus applying, to wait upon his Deputy, who is to prepare the 
Business speedily, and lo lay it orderly before his Worship. 

XVII. — No GRAND-MASTER, Deputy Grand-Mas! er, Grand-Wardens » 
Treasurer, Secretary , or whoever acts for them, or in their stead pro 
tempore, can at the same time lie the Mutter or Warden of a particular 
Lodge ; but as soon as any of them has honourably discharg’d his 
Grand Office, he returns to that Post or Station in his particular Lodge , 
from which he was call'd to officiate above. 

XVIII, — If the Deputy Gbaxd-Mastkk he sick, or necessarily absent, 
the Grand-Master may ehuse any Fellow-Craft he pleases to be his 


a moins qu'il no refuse son coneours a quelque affaire de toutc ndees- 
sitd. Dans cc cas, conmie dans le cas oii quelque divergence existe 
entro le Dflpuld et les Grands-Survcillants ou autres Frferes, alors les 
deux partis doivent s'adresser conjointement au Grand-Maitre, qui. 
pourra do la soldo decider aisdinent du lilige et mettre tin au differend 
en vertu do sa grande auloritd. 

Le Grand-Maitre iTaimi a reeevoir aucun avis coneernant les affaires 
do la Macomierio, si cc n'est quo de son Depute, excopte dans certains 
cas dont son Jionucur pourra juger ; car si on s'adresso au Grand- 
Mailre (Pune fai;on irregullere, il pout aisdment ordonner aux Grands- 
Snrveillants ou autres Frfcrcs qui font colic demarche, d'aller Irouver 
sou Deputy mujuel il incomhe de preparer promptemenl les affaires 
et de les presenter cn ordre a son Honneur. 

XVII. ISi le Grand-Maitre, ni le. Depute Graml-Mailro, ill les 
Gramls-Sumdllanis, ni le Trdsoriev, ni lo Secretaire, ni quiconqne aglt 
pour mix ou en lour place par interim, no pout dire en intone temps 
Mattre ou Survelllant d'une Lege parUeulifrre. Mats auasitdl quo Pun 
d’eux sest ncquIUd avec. honneur de sa grande charge, il reprond 
possession dans sa Luge parlienliere du posto ou de la place d ou il 
avail did appeld pour rompllr Pofliee dont il avatt did chargd. 

XVUL Si lo Ddputd Grnnd-Matlro esl malado, ou absent pour 
raison majeure, le Grumt-Maitrc pent choisir quelque Gonipaguon qu'H 
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Deputy pro tempore : But he that is chosen Deputy at the Grand-Lodge, 
and the tlrand-Wardens too, cannot he discharg'd without the Cause 
fairly appear to the Majority of the Grand-Lodge ; and the GRAND- 
MASTER, if he is uneasy, may call a Giuni>-Loi>«e on purpose to lay 
(lie Cause Before them, and to have their Advice and Concurrence : In 
which case, the Majority of the Grand-Lodge, if they cannot reconcile 
the MASTER and his Deputy or his Wardens, are to concur in allowing 
the MASTER to discharge his said Deputy or his said Wardens, and to 
chusc another Deputy immediately ; and the said Grand-Ledge shall 
chtise other Wardens in that Case, that Harmony and Peace may he 
preserv'd. 

XIX. — If the ORAATKMASTER should abuse his Power, and render 
himself unworthy of tho Obedience and Subjection of the Lodyt\<, lie 
shall bo treated in a way and manner to be agreed upon in a twin 

65 itegu* lation ; because hitherto tho ancient Fraternity have had no 
occasion for it, their former Oiund-Mastehs having all behaved 
themselves worthy of that honourable Office. 

XX. — The Grand-MaSster, with his Deputy and Wardens, ‘.hall fat 
least once) go round and visit ail the Lodges about Town 'hiring his 
Mastership. 


lui plait pour Aire son Depute par interim. Mais eelui qui a eld clu 
Deputd a la Grande Loge, atnsi que los Grands-Surveillunts, no .peiiveut 
Aire dechus do leur charge, h moins quo la raison nVn apparaisso 
legitime a la majority do la Grando Logo. D’ailleurs le Grand-Mullro, 
en ens do diffleultds, pout cotivoquer une Grande Logo, on vuo de porter 
1’aiTalre devant les membres ct d’avoir lour avis et lour assentiment. 
Dans cos conditions, la majority de la Grande Loge, si elle no parviont 
pas a rdconcilier le Mnil.ro avoc son Ddputd on ses Survei limits, doit 
dtro d’nvis do permettre au Maitro do casser de leur charge ledit 
Rdputd ou lcsdlts Survciilanls et de ehoisir immedlafemenl un autre 
Uilputd Bans co eas, ladite Grande Loge elira d’aulres Survelllnnts, 
adn quo riiurnionie el la pnix pulssenl conlliiuer d'AIre assurers. 

XIX. Si le Grand-Mail re vient a abuser de son ponvoir, el ii so 
xendre lndtgne de I’obAlsssnco «t de la soumissiim des Logos, il sera 
traitd do )a manibro et do la fagou dent on eonviendra dans tin nouveau 
rAglcment. Jnsqu'ici en cifet, l’aneienno Confrbrio iTu pas cu Toecasion 
d’en fdire nn a ce sujet, les precedents Grands-Muitres s’etant tons 
dlgnninenl aeijnlttAs de celte honorable charge. 

XX. Le, Grand-Maitre, avec son HAputd et les Siirveillaiils, 'isilera 
h tour do rdle, an moins imo fois duruul sa Mailrise, tonics les Logos 
de la villo et de,s environs. 
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XXL — If the GRAND-MASTER die during Ins Mastership.* nr by 
Sickness, or by being beyond See, or any other way should be render d 
unrapable of discharging his Office, the Dm tv, or in his Absence, the 
Senior <Si*axi»-Wai«>kx, or in his Absence the Junior, or in his Absence 
any three present Masters of Judges, shall join to congregate the 
(Iiiand-Loikjk immediately, to advise together upon that Emergency, 
and to send two of their Number to invite the last Gaakd-Masckk to 
resume his Ofiice, which now in course reverts to him : or if he refuse, 
then the neat fast, and so backward ; But if no former Grand-Master 
can he found, then the Deputy shall act as Principal, until another is 
chosen ; or if there he no Deputy, then the oldest Master. 


XXII. — The BRETHREN of all the Lodge* in and about London and 
Westminster, shall meet at an Annual Communication and Feast, in 
some convenient Place, on St. John Baptist 9 s Day, or else on St. John 
Evangelist’s Day, as the Grand-Lodge shall think lit by a new Begat- 
ation , having of laic Years met on St. John Baptist’s Day : Provided, 
The Majority of the Masters and Wardens, with the Grand-Master, 
his Deputy and Wardens, agree at then* Quarterly Vommunkaiiou, 
three Months before, that there shall be a Feast . and a General Com- 
munktdion of all the Brethren : For if either the Grand-Master , or tho 


XX[. Si lo (irand-Mahre nieiirt durant sa Maitrise, on s'il ost 
malade, ou s’il se Irouve au dela des mors, ou quo quelquo autro cause 
le ni'dle dans rineapaeite do rcmplir sa charge, alors le Depute, ou a 
son ddfauf le premier Grand-Surveillant, ou k defaut de eolui-ei, le 
second, ou eutin a defaut de ce dernier trots Maitres de Logos presents 
sVnlondront pour eonvoquer hninddiatement ia Grande Logo, pour 
a vigor d*un comnum accord sur cede occurrence, et pour ouvoyer deux 
des mombres atiprds du dernier Graml-Maltre a roffei de Htnilet a 
reprendro sa charge, qui on cello eireonstancc lui revlent de droit ; 
s'il refuse, ils s'adrossoront a l*avant -dernier, el ainst de suite, Au eas 
on mil des Grands-Mailres precedents tie pourvail dire remonluh le 
Depute remplira les functions de Principal, jnsquW ce quhm autre soil 
elu ; oil bicn, sT! n'y a point de Ddpute, ce sera le plus ancien Matt re. 

XML Los Kriwos de tonics les Logos de Loud res, tie Westminster 
el; ties environs se rduniront en une assemble et Idle annuclle, on un 
(‘iidroit cholsl a cot etlVI, le jour de la Kahit-Joan-Raplisle, ou encore 
le jour tie la SainDJeau*rEvange)isle, si la Grande Logo le juge a 
p ropes par un nouveau regleinenl, car res demleres anneos la reunion 
a eu lieu le jour de la Saint Jean Baptiste, 

Dans cos comtillnns, la majority des Matlres et Survetllanls, avec lo 
GrumUMaitre, son Depute el h i s SurveiUants, diVtricrotil dhm comnum 
accord a lour reunion trlmeslrlelle, trots mois auparavmil, qu'il y aunt 
imo Wle et une assembldo generate do toils les Ereros ; car si le 
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Majority of the 'particular Masters, are against it, it must be <lropt for 
that Time. 

But whether there shall ho a Feast for all the Hi thren, or not, yet 
the GRAND LODGE must meet in some convenient Place, annually on 
St. John’s Day ; or if it be Sunday, then on the next Day, in order to 
cliuse every Year a new Grand-Master, Deputy, and Wardens. 

66 ‘XXIII. — If it he thought expedient, and the Grand-Master, with 
the Majority of the Masters and Wardens, agree to hold a Grand Feast, 
according to the ancient laudable Custom of Mdaons, then the GRAND- 
WARDENS shall have the care of preparing the Tickets, seal'd with 
the Grand-Master’ s Seal, of disposing of the Tickets, of receiving the 
Money for the Tickets, of buying the Materials of the Feast, of finding 
out a proper and convenient Place to feast in ; and of every other 
thing that concerns the Entertainment. 

But that the Work may not he too burthensome to the two Grand- 
Wardens, and that all Matters may be expeditiously and safely 
managed, the Grand-Master, or his Deputy, shall have power to nomin- 
ate and appoint a certain Number of Stewards, as his Worship shall 
think lit, to act in concert with the two Grand-Wardens ; all things 
relating to the Feast being decided amongst them by a Majority of 


Grand-Maitre ou la majority des Maitres particuliers dtaient d’un avis 
contraire, la question serait laissee de cdtd pour cette t'ois. 

Mais, qu’une fSte doive avoir lieu ou non pour tous les Freres, la 
Grande Loge doit cependant se mmir annuellement en un endroit 
clioisi, le jour de la Saint-Jean, ou, si e’est un dimanche, le jour 
suivant, alin d’elire ehaque amide un nouveau Grand-Maitre, un Depute 
et des Surveillants. 

XXIII. S’il est juge a propos, et si le Grand-Maitre, d’aecord avee 
la majority des Maitres et Surveillants, decide de celdbrer une grande 
fete, suivant l’ancienne et louable coutume des Macons, alors les 
Grands-Surveillants auront so hi de preparer les billets seelles du 
sceau du Grand-Maitre, de disposer de ces billets, d’en recevoir le prix 
correspondant, d’acheter tout ce qui est necessaire pour la fdte, de 
frouver un endroit convenable et choisi pour la celebrer, et de veiller 
enfin a tout ce qui a rapport ii co divertissement. 

Mais, pour quo la besogne ne soit pas trop penible aux deux Grands- 
Surveillants, et que les affaires soient promptement et convenablement 
arranges, le Grand-Maitre ou son Ddputd auront le pouvoir do nommer 
et de designer un certain Humble d'intendants, dans la mesure ou son 
Honneur le jugera a propos, pour agir do concert avec les deux Grands- 
Surveillants ; et tout ce qui a rapport a la fdte sera ddcidd entre eux 
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Voiees ; except (lie Grand-Master or his Deputy interpose by a parti- 
cular Direction or Appointment. 

XXIV. — The Wardens and STEWARDS shall, in due time, wait upon 
the Grand-Master, or his Deputy, for Directions and Orders about the 
Premisses ; but if ins Worship and his Deputy are sick, or necessarily 
absent, they shall call together the Masters and Wardens of Lodges to 
meet on purpose for their Advice and Orders ; or else they may take 
the Matter wholly upon themselves, and do the best they can. 

The Grand-Wardens and the Stewards are to account for all the 
Money they receive, or expend, to the Grand-Lodge, after Dinner, or 
when the Grand-Lorigc shall Ihink fit to receive their Accounts. 

If the GRAND-MASTER pleases, he may in due time summon all 
the Masters and Wardens of Lodges to consult with them about 
ordering the Grand-Feast, and about any Emergency or accidental 
tiling relating thereunto, that may require Advice ; or else to take 
it upon himself altogether. 

XXV. — The Masters of Lodges shall each appoint one experienc’d 
and discreet Fellow-Craft of his Lodge, to compose a Committee, 
consisting of ope from every Lodge, who shall meet to receive, in a 


k la majority des voix, a moins que le Grand-Maitre ou son Ddpute 
n’intervieiment par un ordre ou une instruction particulifcre. 

XXIV. Les Survcillants et les intendants devront, en temps voulu, 
s’adressor au Grand-Maitre ou A son Depute, pour recevoir d’eux des 
instructions et des ordres relatifs a ce qui vient d’etre dit. Mais, si son 
Honneur et son Depute sont malades ou absents par raison majeure, 
alors les Surveillants et intendants convoqueront les Maitres et Sur- 
veillants des Loges dans ie but de reeevoir leurs avis et leurs ordres ; 
ou bien encore ils prendront 1’affaire comptetement sur eux et feront 
du mieux qu’il leur sera possible. 

Les Grands-Surveillants et intendants auront k rendre compte k la 
Grande Loge de toutes les sommes qu’ils auront revues ou depensees, 
soit apres le diner, soil quand la Grande Loge jugera a propos de 
recevoir leurs comptes. 

Le Grand-Maitre peut, s’il lui convient, convoquer en. temps voulu 
tous les Maitres et Surveillants des Loges pour s’entendre avec eux 
sut la fa^on de regie r la grande ftte ainsi que toute occurrence ou 
^vdnement accessoire relattf a cette fdte el sur lequel avis peut Atre 
requis ; ou bien encore il peut prendre tout sur lui-mdme. 

XXV. Les Maitres de Loges designeront ehacun un Compagnon de 
leur Loge, experiments et discret, pour constituer un Comite qui 
comprendra un membre de cliqque Loge. Les membres de ce Comite 
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convenient Apartment, every Person that brings a Ticket, and shall 
* p. 67 *have Power to discours him, if they think lit, in order to admit him* 
or debar him, as they shall see cause : Provided they send no Man 
away before they have acquainted all the Brethren within Doors with 
the Reasons thereof, to avoid Mistakes ; that so no true Brother may 
he debarred, nor a false Brother, or mere Pretender, admitted. This 
Committee, must meet very early on St. Min’s Day at the Place, even 
before any Persons come with Tickets. 

XX\T. — The Grand-Master shall appoint two or more TRUSTY 
BRETHREN to be Porters, or Door-Keepers, who are also to be early 
at the Place, for some good Reasons ; and who arc to he at the 
Command of the Committee . 

XXVII, — The Grand-Wtmlew, or the Stewards, shall appoint before- 
hand such a Number of Brethren to serve at Table as they think fit and 
proper for that Work; and they may advise with tM Masters and 
Wardens of Lodges about the most proper Persons, if Uicy please, or 
may take in such by their Recommendation : for none are lo serve that 
Day, hut free and accepted Masons, that the Communication may be 
free and harmonious. 


se rduniront pour rocevoir, dans une pi&ce convenable, toute personne 
munie d’un billet ; ils auronf la faculty s’ils le jugent a propos, de 
questionner cetie personne, alia de l'admettre ou de Fexclure, suivant 
qu’ils verront qull y a lieu de decider dans un sens ou dans Pautre. 
Mals ils ne devront renvoyer personne, sans avoir inform^ tous les 
Freres de Finterleur des raisons de leur determination ; ceci alia 
deviter des meprises, et que nul vrai Frere ne puisse 6trc exclu, ou 
quelque faux Fr6re ou un simple imposteur, admis. Ce Comite dcvra 
s'assembler de bonne heure, le jour de la Saint-Jean, a Fendrolt 
dfeign^, avant m&me que personne ne se soil presents avec des billets. 

XXVL Le Grand-Maitre designera deux Fibres de eonfiance, ou 
davantage, -pour §tre portiers, e'est-a-dire gardiens des portes. Ils 
devront, pour plusieurs bonnes raisons, sc trouvcr de bonne heure a 
leur place, et ils se tiendront aux ordres du Comitd. 

XXVII, Les Grands-Surve* hints, ou bien les intendants, dMgneront 
d'avance, pour servir a table, b nombre voulu de Freres qu’ils juge- 
ront capables et aptes a ce service. Ils peuvent aussi, s’il leur convient, 
s’entendre avec les Maitres et les Surveillants des Logos au sujet des 
personnes les plus aptes, ou iilen prendre celles qu’ils leur reconi- 
mandcront ; aussi bleu, ce jour-la, nul ne doit servir h rexceplion de 
Masons libres et accepts, afln que la reunion puisse etre sans gthie et 
pleino d'harmonie. 
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XXVIII. — All the Member* of the Grand-Lodge must be at the Place 
long before Pinner, with the Grand-Master, or his Deputy, at their 
Head, who shall retire, and form themselves. And this is done in order, 

1, To receive any Appeals duly lodg'd, as above regulated, that the 
Appellant may be heard, and the Affair may be amicably decided 
before Dinner, if possible ; but if it cannot, it must be delay’d till after 
the neu % Grand-Master is elected ; and if it cannot he decided after 
Dinner, it may be delay’d, and referr'd to a particular Committee, that 
shall quietly adjust it, and make Report to the next Quarterly Commttn 
kation , that Brotherly-Love may be perservxL 

2, To prevent any Difference or Disgust which may be feared to 
arise that Day ; that no Interruption may be given to the Harmony 
and Pleasure of the Guano Feast. 

3, To consult about whatever concerns the Decency and Decorum 
6$ \>f the Grand-Assembly and to prevent all Indecency arid ill Manners, 

the Assembly being promiscuous. 

L To receive and consider of any good Motion, or any momentous 


XXVIII. Tous les membres de la Grande Loge doivent se trouver 
a l’endroit d^signe longtemps avant le diner, avec le Grand-Maitre ou 
son Depute a leur tete, Ensuite ils se retireront et se grouperont ; et 
ceei a l’effet de : 

l u Recevoir tous appels diiment fondes, comme il a regie ci- 
dessus (I), alin que Pappelant puisse etre entendu et Paffaire rdsolue 
a l'amiable avant le diner, si possible. Dans 1c cas contraire, l’affaire 
sera remise jusqu’apres relection du nouveau Grand-Maitre, et s’il ne 
peut en ritre ddcidd apres le diner, elle peut tffre differ^e et confine a 
un comite particulier qui Tarrangera dans le calme et en fera Pobjet 
d’un rapport a la prochaine reunion trimestrielle : de la sorte Pamour 
fraternel sera conserve 

2° Prevenir tout differend ou mdcontentement que l’on craindrait de 
voir se produire ce jour-lk, alin que Pliarmonie et la joie de la grande 
me ne soient point interrompues. 

3* DdliWrer au sujel de tout ce qui a rapport a la bieuseance et au 
decorum de la grande assemblee, et prrivenir toute inconvenance et 
mauvaiscs manieres, vu que la reunion est mdlee. 

Recevoir et prendre en consideration toute valide proposition ou 


(I) Voir le regleiuenl Xlll. 
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and important Affair, that shall be brought from the particular Lodges, 
by their Representatives, the several Masters and Wardens. 

XXIX. — After these things are discuss’d, the GRAND-MASTER and 
his Deputy, the Grand-Wardens, or the Stewards, the Secretary, the 
Treasurer, the Clerks, and every other Person, shall withdraw, and 
leave tire Masters and Wardens of the particular Lodges alone, in order 
to consult amicably about electing a New Guano-Master, or continuing 
the present, if they have not done it the Day before ; and if they are 
unanimous for continuing the present Grand-Master, his Worship shall 
be call'd in, and humbly desir’d to do the Fraternity the Honour of 
ruling them for the Year ensuing : And after Dinner it will be known 
whether he accepts of it or not : For it should not be discover’d but 
by the Election itself. 

XXX. — Then the Masters and Wardens, and all the Brethren, may 
converse promiscuously, or as they please to sort together, until the 
Dinner is coming in, when every Brother takes his Seat at Table. 

XXXI. — Some time after Dinner the Grand-Lodge is form'd, not in 
Retirement, but in the Presence of all the Brethren, who yet are not 


toute affaire de poids et d’importanee, qui emaneront des Loges parti- 
culteres par l’intermddiaire de leurs reprdsentants, les divers Maitres 
■»et Surveillants. 

XXIX. Quand ees affaires auront ete discutees, le Grand-Maitre 
et son Depute, les Grands-Surveillants ou les intendants, le Secretaire, 
le Trdsorier, les commis et toute autre personne se retireront et lais- 
seront seuls les Maitres et Surveillants des Loges particulieres. Ceux-ci 
delibereront a l’amiable au sujet de l'election d’un nouveau Grand- 
Maitre, ou de la continuation de la charge du Grand-Maitre actuel, s’ils 
ne l’ont pas fait le jour precedent. S’ils sent unanhnes a maintcuir le 
Grand-Maitre aetuel, son Honneur sera appele et humblement sollicite 
de faire h la Confrdrie 1’honneur de la diriger pendant l’annde suivante. 
Aprbs le diner, on fera coimaitre s’ll accepte ou non, car ce fait ne 
saurait Gtre rdvdld que par l’dlection mdme. 

XXX. Ensuite les Maitres et les Surveillants, ainsi que tous les 
Fr&res, peuvent s’entretenir tous entre eux, ou bien former des groupes 
a leur convenance, jusqu’au moment du diner. Alors cliaque Frfcre 
picnd sa place a table. 

XXXI. Un peu apr&s le diner, la Grande Logo sc constitue, non 
pas en partienlier, mais en presence de tous les Frfres. Ceux-ci cepen- 
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Members of it, and must not therefore speak until they are desir’d and 
allow’d. 

XXXII. — If the GRAND-MASTER of last Year has consented with 
the Master and Wardens in private, before Dinner, to continue for the 
Year ensuing ; then one of the Grand-Lodge, deputed for that purpose, 
shall represent to all Brethren his Worship’s good Government , etc. 
And turning to him, shall, in the Name of the Grand-Lodge, humbly 
request him to do the Fraternity the great Honour (if nobly horn, if 
not) the great Kindmss of continuing to be their Grand-Master for the 
Year ensuing. And his Worship declaring his Consent by a Bow or a 
Speech, as he pleases, the said deputed Member of the Grand-Lodge 
69 shall proclaim him GRAND-MASTER, and * all the Members of the 
Lodge shall salute him in due Form. And all the Brethren shall for 
a few Minutes have leave to declare their Satisfaction, Pleasure, and 
Congratulation. j 

XXX11I. — - But if either the Master and Wardens have not in private, 
this Day beforo Dinner, nor the Day before, desir’d the last GRAND- 
MASTER to continue in the Mastership another Year ; or if he, when 
desir'd, has not consented : Then, 

The last Grand-Master shall nominate his Successor for the Year 
ensuing, who, if unanimously approv'd by the Grand-Lodge, and if 


dant n'en sont pas membres ; aussi ne doivcnt-ils prendre la parole 
que si on les en prle ou si on le leur permet. 

XXXII. Si lc Grand-Maitre de la prdeddente amide, dans sa 
reunion privde avee les Maitros et Surveillants, avant le diner, a 
consenti a continuer sa charge pendant l'annde suivante, alors un 
membre do la Grandc-Loge, ddldgud & cet effet, exposera h tous les 
Fibres la bonne administration de son Ilonneur, etc. Puis, se tournant 
vers lui, il le priera humblement, au nom de la Grande Loge, de faire 
a la Confrerie le grand honneur (s’il est de naissance noble), ou (s’il 
ne Test pas) la grande faveur de continuer h en dtre le Grand-Maitre 
durant Yaunde suivante. Et, son Honneur ayant ddclard son acceptation 
par un salut ou une allocution A sa convenance, le membre de la 
Grande Loge ddldgud comme il vient d'dtre dit, le proelamera Grand- 
Maitre, et tous les membres de la Loge le salueront comme il convient. 
Ensuite tous les Frdres auront pendant quelques minutes la permission 
de tdmoigner leur satisfaction, leur plaisir et leurs compliments. 

XXXIII. Mais si les Maitres et les Surveillants, dans leur rdunion 
privde, eo jour-la avant le diner, ou bien le jour prdcddent, n’ont pas 
sollieitd le dernier Graud-Mailre de continuer sa Maitrise une autre 
amide ; ou bien si lui-mdme, ayant dte sollieitd, n’a pas consent!, aloi*s : 

Le dernier Grapd-Alaitro ddsignera son sueeesseur pour l’annde 
suivante, et si celui-ci est approuvd a funanimitd par la Grande Loge, 
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there present* shall he proclaim'd, saluted, and congratulated the new 
GRAND-MASTER as above hinted, and innnedialely install'd hy the fast 
Grand-Master, according to Usage* 

XXXIV. — But if that Nomination is not unanimously approv'd, the 
new Grand-Master shall he chosen immediately by Ballot, every Master 
and Warden writing his Man’s Name, and the last Grand-Master writing 
his Man’s Name too ; and the Man, whose Name the last Grand-Master 
shall first take out, casually or by chance, shall he Grand-Mastm* for 
the Year ensuing ; and if present, lie shall be proclaim'd, saluted, and 
congratulated, as above hinted, and iorthwith install'd by the last 
Grand-Master, according to Usage. 

XXXV. — The last Grand-Master f lias continued, or the NEW 
Grand-Master thus install'd, shall next nominate and appoint his 
Deputy Grand-Master, either the last or a new one, who shall be also 
declar’d, saluted and congratulated as above hinted. 

The GRAND-MASTER shall also nominate the new Grand-Wardens 
and if unanimously approv'd hy the Grand-Lodge, shall be declar'd, 
saluted, and congratulated, as above hinted ; but if not, they shall he 
chosen hy Ballot, in the same way as the Grand-Master : As the 
Wardens of private Lodges are also to he chosen hy Ballot in each 
Lodge, if the Members thereof do not agree to their Masters 
Nomination. 


et s’il est present, il sera proelame, salue ct compliment? a tilre de nou- 
veau Grand-Maitre, do la fa<*ondont il a ete parle plus haut, et il sera 
immediatement install? par le dernier Grand-Maitre, suivant l'usage. 

XXXIV. Mais si eottc designation nest pas approuvee a runanimite, 
1c nouveau Grand-Maitre sera immddiatement 6l\x au scrutin. (Unique 
Maitre et chaque Surveillant tferira son nom, de intone que le dernier 
Grand-Maitre ; et celui dont 1c dernier Grand-Maitre aura tire le nom 
en premier lieu, an hasard, sera Grand-Maitre pour 1'annee suivautc. 
S'il est present, il sera proelame, salue et compliments dc la fa^on 
dont il a et6 dit plus haut, et aussitdt install^ par le dernier Grand- 
Maitre, suivant l'usage. 

XXXV. Le dernier Grand-Maitre ainsi proroge, ou hien le nouveau 
Grand-Maitre ainsi installe, designera et nommera cusuito son Depute 
Grand-Maitre, a savoir lo precedent ou un nouveau, qul sera do intone 
proelame, saluti et compliments de la fagon dont il a e|t$ dit plus haut. 

Le Grand-Maitre designera aussi les nouveaux Grands-Surveillanls 
tpii, si la Logo les approuve a Tunaniniite, scront proelumes, salues et 
complimenles coniine il a ete dit plus haut. Sinon, ils scront dli is au 
scrutin, de la mtone manure quo le Grand-Maitre, Paroillement, les 
Surveillants des Logos paiiiculieres doivent tore (Sins au scrutin dans 
ohaque Logo, si les memhres de cctte Logo n’approuvent pas le ehoix 
fait par le Maitre. 
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XXXYI, — But if the Brother, whom the present Grand-Master shall 
nominate for Iiis Successor, or whom the Majority of the Grand-Lodge 
70 shall happen to clmse by Ballot, is, by Sickness or other * necessary 
Occasion, absent from the Grand-Feast, he cannot be proclaim'd the 
New Grand-Master, unless the old Grand-Master , or some of the 
Masters and Wardens of the GRANJ)-LODCE can vouch, upon the Honour 
of a Brother, that the said Person, so nominated or chosen, will readily 
accept of the said Ofllce ; in which case the old GRAND-MASTER, shall 
act as Proxy, and shall nominate the Deputy and Wardens in his Name, 
and in his Name also receive the usual Honours, Homage, and 
Congratulation. 

XXXVII, — Then the, GRAND-MASTER shall allow any Brother, 
Fellow-Craft, or Apprentice to speak, directing his Discourse to his 
Worship; or to make any Motion for the good of the Fraternity, which 
shall be either immediately consider'd and finish'd, or else referr'd to 
the Consideration of the Grand-Lodge at their next Communication, 
stated or occasional. When that is over, 

XXXVIII, — The Grand-Master or his Deputy, or some Brother 
appointed by him, shall harangue all the Brethren, and give them 
good Advice : And lastly, after some other Transactions, that cannot 
be written in any Language, the Brethren may gu away or stay longer, 
as they please. 


XXXVI. Mais si le Fr&re que le Grand-Maitre actuel dfeignera 
pour son succcsseur, ou celui que la majorite de la Grande Loge aura 
hu par scrutin, n'est pas present a la grande f6te, soit pour cause de 
maladie ou pour quelque autre raison majeure, il ne pourra Mre 
iproclamd nouveau Grand-Maitre, h moins que Fancien Grand-Maitre ou 
quclqu’un des Maitres et Surveillants de la Grande Loge ne garantisse 
sur son homicur do Frerc que ladite personne, a Inst designee ou Mue, 
aeceptera d'emblde lesdltes fonetions. Dans ce eas, l'ancien Grand-Maitre 
agira a titre de -mandataire ; il designers le Ddputd et les Surveillants 
au nom du nouveau Grand-Maitre, commo en son nom encore il recevra 
les honneurs, hommages et compliments d'usage. 

XXXVIL Ensuite le Grand-Maitre aecordera la parole h tout Frfcre, 
Compagnon ou Apprcnti, qu'il adresse son discours h son Honneur ou 
qu'il fasse quelque proposition pour le bien de la Confrdrie : cette 
proposition sera imm^diatement examinee et rtsolue, ou bien elle sera 
soumiso a Foxamen de la Grande Loge, h la prochaine reunion, fixe 
ou oceasionnelle. Aprfcs ccla, 

XXXVIII. Le Grand-Maitre, ou son Depute, ou quelque Fi^re 
ddsignd par lul, haranguera tous les Freres et lour donnera de bons 
conseils. Knlln, apr&s quolques autres notes qui ne peuvent &ro relates 
en mieuno langue, les Fibres pourront so retiror, ou demeurer plus 
longtemps, commo il lour plaira. 


Anderson 


14 
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XXXIX. — Every Annual Grand-Lodge has an inherent Power and 
Authority to make new Regulations, or to alter these, for the roal 
Benefit of this ancient Fraternity : Provided always that the old Land- 
Marks be carefully preserv’d, and that such Alterations and new 
Regulations be proposed and agreed to at the third Quaterly Commun- 
ication preceding the Annual Grand Feast; and that they be offered 
also to the Perusal of all the Brethren before Dinner, in writing, even 
of the youngest Apprentice ; the Approbation and Consent of the 
Majority of all the Brethren present being absolutely necessary to 
make the same binding and obligatory ; which must, after Dinner, and 
after the new Grand-Master is install’d, be solemnly desir’d ; as it was 
desir’d and obtain’d for these Regulations, when propos’d by the 
Grand-Lodge, to about 150 Brethren, on St. John Baptist’s Day, 1721. 


XXXIX. Chaque Grande Logo annuelle a le pouvoir inherent et 
l’autoritd de faire de nouveaux Reglemcnts, ou de modifier ceux-ei, en 
vue de Pavantage reel de cette ancienne Confrdrie. Mais il faut toujours 
que les anciennes limites (l) soient maintenues soigneusement, et que 
les modifications dont il s agit et les nouveaux Reglements soient pro- 
poses et agrees a la troisieme reunion trimcstrielle qui precede la 
grande fdte annuelle ; il fdut aussi qu’ils aient etc soumis par ecrit, 
avant le diner, a l'examcn do toils les Freres, nn'me du plus jeune 
Apprenti. Car l’approbation et le consontcment de la majority de tous 
les Freres presents sont absolument. ndeessaires pour rendre ces 
Reglements obligatoires. Cette approbation sera done solennellemcnt 
sollicitde aprAs le diner et apres que le nouveau Grand-Maitre aura dtd 
install^. C’est ainsi qu’elle fut soUleitee et obtenue pour les presents 
Rbglements, lorsque la Grande Logo les proposa a environ 150 Freres, 
le jour de la St. Jean-Baptiste, 1721. 


(1) Que faut-il entendre par ces <• anciennes limites » (oid Land-Marks) ? 
Anderson ne le dit pas, et la question n’a encore etA elucklee jusqu'ici par 
aucun historien „<i e la Franc-Ma(;onrierie ; voir a ee sujet \V. Begem ANN, 
Vorgeschichle und Anfmnge dec Freimatirerei in England, t. II, p. 238-241, qui 
rappelle les diverses hypotheses. 11 sernble qu'il s'agissc, non pas des 
anciennes Constitutions, mais des regies generates, fondamentales et 
traditionnelles de la corporation, qu'on doit toujours retrouver comme 
principes de toute conslitution, quelles que sheet les modifications 
qu’apporte le temps. 
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POSTSCRIPT 

Here follows the Manner of constituting a NEW LODGE, as 
practis’d by his Grace the Dure of WHARTON, the present 
Right Worshipful GRAND-MASTER, according to the 
ancient Usages of Masons. 

A NEW LODGE, for avoiding many Irregularities, should be solemnly 
constituted by the Grand-Master, with his Deputy and Wardens ; or in 
the Grand-Master' s Absence, the Deputy shall act for his Worship, and 
shall chuse some Master of a Lodge to assist him ; or in case the 
Deputy is absent, the Grand-Master shall call forth some Master of a 
Lodge to act as Deputy pro tempore. 

The Candidates, or the new Master and Wardens, being yet among 
the Fellow-Craft, the Grand-Master shall ask his Deputy if he has 
examin’d them, and finds the Candidate Master well skill’d in the noble 
Science and the royal Art, and duly instructed in our Mysteries, etc. 

And the Deputy answering in the affirmative, he shall (by the 
Grand-Master's Order) take the Candidate from among his Fellows, 
and present him to the Grand-Master ; saying, Right worshipful 
Grand-Master, the' Brethren here desire to be form’d into a new Lodge ; 


POSTSCRIPTUM 

Maniere do constituer une Nouvelle Loge, ainsi qu’elte est 
pratiquee par Sa Grace le due de Wharton, le tr&s vene- 
rable Grand-Maltre actuel, conformement aux anciens 
usages des Macons. 

line nouvelle Loge, pour eviter un grand nombre d’irrtgularitts, doit 
ttre solemiellement constitute par lo Grand-Maltre, assists de son 
Depute et des Surveillants ; ou bien, en l’absenco du Grand-Maitre, le 
Dtputt agira aux lieu et place de son Honneur, et clioisira quelque 
Maitre de Logo pour l’assister ; ou bien, au cas ou le Deputt est absent, 
le Grand-Maltre dtsignera quelque Maitre do Loge pour agir A titre de 
Dtputt par inttrim. 

Les candidals, e’est-A-dire le nouveau Maitre et les Surveillants, so 
trouvant encore parmi les Compagnons, le Grand-Maitre demandera A 
son Dtputt s’il les a examints et s’il trouve le candidat au grade de 
Maitre parfaitement habile dans la noble Science et 1’Ail royal, dfiment 
in forme do nos mysttres, etc. 

AJors le Dtputt, rtpondant par l’aflirmativo, dttaebera (stir l’ordre 
du Grand-Maitre) le candidat des Compagnons qul t’envtronnent et le 
prtseiilora au Grand-Mnitre en disant : « Ties vtntrahle Grand-Matlre, 
les Frferos quo void dtsirent former une nouvelle Loge, et Je vous 
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and l present this my worthy Brother to be their Master, whom 
l know to be of yood Morals ancl great Skill, true and trusty, and 
a Lover of the whole Fraternity, wheresoever dispers’d over the Face 
of the Earth. 

Then the Grand- Master, -placing the Candidate on his left Hand, 
having ask’d and obtain’d the unanimous Consent of all the Brethren, 
shall say ; I constitute and form these good Brethren into a new Lodge, 
and appoint you the Master of it, not doubling of your Capacity and 
Care to preserve the Cement of the Lodge, etc. with some other Expres- 
sions that are proper and usual on that Occasion, but not proper to be 
written. 

* p. 72 * Upon this the Deputy shall rehearse the Charges of a Master, and 

the Grand-Master shall ask the Candidate, saying, Do you submit to 
these Charges, as Masters have done in all Ayes ? And the Candidate 
signifying his cordial Submission thereunto, the G H A.N I) -M A STE It shall, 
hy certain significant Ceremonies and ancient Usages, Install him, and 
present him with the Constitutions, the Lodge-liook, and the Instru- 
ments of his Oflico, not all together, but one after another ; and after 
each of them, the Grand-Master, or his Deputy, shall rehearse the 
short and pithy Charge that is suitable to tho thing presented. 

After this, the Members of this new Lodge, bowing all together to 
the Grand-Master, shall return his Worship Thanks, and immediately 
<lo their Homage to their new Master, and signify their Promise of 


presente, pour otre Ieur Maitre, ce mien digue Frere, quo je sais (Mre 
do bonnes monirs et de grande habileld, sincere et iidele, et aiiuant la 
Confrerie tout entiere en quolques lioux qu'elle soil dispersee sur la 
surface do la terre. » 

Alors le Grand-M'altre, plafant le candidat a sa gauche, et apres avoir 
demands et obtenu le eonsentement unauimo de tous les Fro res, (lira : 
« Je constitue et forme ces bons Frercs en uno nouvelle Logo, et je 
vous en nomme le Maitre, lie doulant point de votro capacity ni do votre 
sollieitude a eonserver le ciment de la Logo, etc. », ajoulant quolques 
autres expressions qui eonvicnnenl et sent d'usage on cello occasion, 
niais qu'il n’est pas a propos de relator par ecrlt. 

Ensuite le Depute ldpelera les obligations d’un Maitre, el le Grand- 
Maitre iulerrogera le candidal de la fa?on suivante : « V'ous soumettez- 
Vous a ces obligations, ainsi quo les .Malt res Tout fait de tout temps ’/ » 
(Miami le candidat, aura domic* la certitude, de sa eordiale soumissfon a 
ees devoirs, le Grand-.Mailro l'inslallera sui van t cc dailies cdremonics 
signifleatives et d’anciens usages, ol lui fora honunage. do# Constitutions, 
du registre de la Logo et des instruments de sa charge, non pas tons 
ensonible, mats Fun apres l’autre. ot A propos de chacun d’oux le 
Grand-Maitro ou son Depute lui idpdiera, d’tmo faijon brf ve el enei*- 
gique, robltgalion qui est altachdo a chacun des objels presonles. 

Apr As quol, les meinbres de cello nouvelle Logo, s’incHnanl Ions 
ensemble dovanl le Grand-Maitre, reiuoreicronl son llonneur : imme- 
diatement ensuite 11s rendront liommago a lour nouveau Mail re et 
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Subjection and Obedience to him by the usual Congratulation. 

The Deputy and the Grand-Wardens, and any other Brethren present, 
that are not Members of this new Lodge, shall next congratulate the 
new Master ; and he shall return his becoming Acknowledgments to 
the Grand-Master first, and to the rest in their Order* 

Then the Grand-Master desires the neiv Master to enter immediately 
upon the Exercise of his Office, in chusing his Wardens : And the 
New Master calling forth two Fellow-Craft , presents them to the 
Grand-Master for his Approbation, and to the new Lodge for their 
Consent And that being granted, 

The senior or junior Grand** Warden, or some Brother for him, shall 
rehearse the Charges of Wardens ; and the Candidates being solemnly 
ask'd by the new Master, shall signify their Submission thereunto. 
Upon which the New Master, presenting them with the Instruments 
of their Office, shall, in due Form, install them in their proper Places ; 
and the Brethren of that new Lodge shall signify their Obedience to 
the new Wardens by the usual Congratulation . 

And this Lodge being thus compleatly constituted, 
shall be register'd in the Grand-Master* s Book, 
and by his Order notifyVl to the ether Lodges . 


Passureront de leur soumission et de leur obdissance suivant les for- 
mules ordinaires do felicitation. 

Le D6put6 et les Grands-Survcillants, ainsi que tous les autres Frferes 
presents qui no sont pas membres de eetie nouvello Loge, fdllelteront 
alors le nouveau Maitre, Et lui, de son cote, tomoignm en retour des 
remercieinents qui convicnnent d’abord a u pres du Grand-Maitre, et o. 
tous les autres ensuitc scion leur rang. 

Apres quo!, le Grand-Maltre priera le nouveau Maitre d'exercer 
imnicMUatcment les functions de sa charge en ehoisissant ses Surveil- 
lants. Aussi le nouveau Maitre, appelant deux Gompagnons, les prison- 
torn au Grand-Maltre en vue de son approbation, ainsi qu’a la nouvello 
Logo en vuo do son agreement. 

Co eonsontement line fois accord d, lo premier on le second Grand- 
Surveillant, on quehiue autre. Frbre a leur place, repetora les obliga- 
tions des Surveillanls ; el Vs candidate, apres avoir Md solennellement 
Jnlorrogds par lo nouveau Maitre, Fas, summit dc leur soumission. 

Alors le nouveau Maitre leur presenlera les instruments do leur 
charge et les installera, en due forme, a lours places respective*. 
Knsuite les Freres do cette nouvello Logo assureront les nouveaux 
Surveillants do leur obdissanee suivant les compliments d'usage, 

Et eotte Loge, (Maul ainsi complelement constitute, 
sera onrogislrdo dans le llvro du, Graud-Maitre, el, 
par ordve de eolui-ei, notification en sera doimee 
aux autres Logos. 
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APPROBATION 


WHEREAS by the Contusions occasion'd in the SAXON, DANISH, and 
NORMAN Wars, the Records of Masons have been much vitiated, the 
Free Masons of England twice thought it necessary to correct their 
Constitutions, Charges, and Regulations ; lirst in the Reign of King 
Athelstan the SAXON, and long after in the Reign of King Edward IV. 
the NORMAN: And Whereas the old Constitutions in England have been 
much interpolated, mangled, and miserably corrupted, not only with 
false Spelling, hut even with many false Facts and gross Errors in 
History and Chronology , through Length of Time, and the Ignorance of 
Transcribers, in the dark illiterate Ages, before the Revival of 
Geometry and ancient Architecture, to Hie great Offence of ail the 
learned and judicious Brethren, whereby also the Ignorant have been 
deceiv’d. 

And our late Worthy GRAND-MASTER, h is Grace the Duke of Montagu, 
having order’d the Author to peruse, correct, and digest, into a new 
and better Method, the History, Charges , and Regulations, of the 
ancient Fraternitv ; He has accordingly examin’d several Copies from 
Italy and Scotland , and sundry Parts of England, and from thence, 
(tho* in many things erroneous) and from several other ancient 


APPROBATION 


Comma, a cause des troubles occasioning par las guerros des Saxons, 
des Danois et des Nonnamis, les archives des Masons avaient subi 
bcaucoup ^alterations, « deux reprises les Francs-Macons anglais 
jugeronl mVessaire do cevriger leurs Constitutions, Obligations et 
Regletnonls : d'ahnrd durunt le regne du roi snxon Athelstan, puls 
longlemps apr<»s sous le regno d'Kdmuiril IV le Normanil. De plus, 
leS aneioiinos Consliiulioiis en Anglotorro avaienf dtf forfement inter- 
polios, mutilees, el» miserablemeni alhh'cos, non seuleinonl par une 
fausso orfhograplie, mais encore par boaneoiip ile fails supposes et de 
grossieres errotirs d'hlshdro el de cliroiinlogie, a leavers de longs 
sioelos et a cause de rignorauce des eopislos \i cos fyioquos profonde- 
merit illetlriVs et avatil la renaissance de la Ceometrie et do Fnneionne 
Arehlledmre : si him qn*ll en resultalt tin grand prejudice a la fois 
pour Ions les Fibres inslmits el judfeieux. et pour les Jpnorants qul 
y out dte from pen. 

CVst pourqnoi noire dernier digue Rrand-Maitro, Sa Grice le due 
de Motihugu, dtimut ordre a Vauieur de ce livve dVxaminer. eorriger 
el nhilger selon une nouvolle el niellleure meMmde Fhlslolre, les 
obligations el les regtomenis de ranciotmo Coitfn'rio. Ku ronsi'qttoneo, 
eeluhet n done examind plusleurs copies pro vena lit d'Halie, d'Erosse 
et de di verses parties de IWnglolorro, el, quoiquVlles fussenf erromVs 
sur un grand tminbre de points. 11 en a lire, ainsl que de plusieurs 
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Records of Masons, lie has drawn forth the above-written new Cons- 
titutions, with the CHARGES and General REGULATIONS. And the 
Author having submitted the whole to the Perusal and Corrections of 
the late and present Deputy Grand-Masters, and of other learned 
Brethren ; aud also of the Masters and Wardens of particular Lodges 
at their Quarterly Communication : He did regularly deliver them to 
the late Grand-Master himself, the said Duke of Montagu, for his 
Examination, Correction, and Approbation ; and His Grace, by the 
Advice of several Brethren, order’d the same to bo handsomely printed 
for the use of the Lodges, though they were not quite ready for the 
Press during his Mastership. 

Therefore We, the present Grand-M .ster of the Right Worshipful 
and most ancient Fraternity of Free and Accepted Masons, the Deputy 
Grand-Master, the Grand-Wardens, the Masters and Wardens of part- 
icular Lodges (with the Consent of the Brethren and Fellows in and 
about the Cities of London and Westminster) having also perused this 
Performance, Do join our laudable Predecessors in our solemn 
Approbation thereof, as what We believe will fully answer tho End 
proposed ; all the valuable Tilings of the old Records being retain’d, the 
Errors in History and Chronology corrected, the false Facts and the 
improper Words omitted, and the whole digested in a new and better 

Method. 

74 *And we ordain That these be receiv’d in every particular Lodge 


autres anciens documents maconnlques, les nouvelles Constitutions 
ci-dessus exposees, avec les Obligations et les Reglements gdndraux. 
Ensuite l’auteur a sounds le tout a l’examen et aux corrections du 
dernier et de l’actuel Depute Grand-Maltre, ainsi que d’autres savants 
Frdres et des Maltres et Surveillants de Loges partieulidres lors de 
leur reunion trimestrielle. De plus, il le fit. rdguiierement remettre au 
dernier Grand-Maltre lui-mdme, ledit. due de Montaigu, en vue de son 
examen, de ses corrections et de son approbation. Et Sa Gr&ee, sur 
l’avis de plusieurs Freres, ordonna que le livre fnt dldgamment 
imprimd A Pusage des Loges, encore qu'il ne fut pas tout 'A fait prdt 
pour les presses durant sa Maitrise. 

C’est pourquoi, nous, l’actuel Grand-Maitro de la trf*s venerable et 
tres ancienne Confrdrie des Francs et Accepts Macons, le Ddputd 
Grand-MaStre, les Grands-Surveillants, les Maltres et Surveillants des 
Loges partieulieres (avec 1’assenMment des Freres et Compagnons des 
villes de Londres et Westminster et environs), a.prds avoir egalcment 
examind cet ouvrage, nous unissons A nos louables predecesseurs par 
notre solcnnelle approbation de ce livre : car nous croyous qu’il 
rdpondra pleinement au but propose, puisque tout ce que les anciens 
documents contenaient d'imporfant y a etc conserve, que les erreurs 
d’histoiro et de chronologie ont dtd eorrigdes, que les falts supposes 
ct los impropridtds de iermes ont etc laisses do edtd, et que le tout 
a did rddigd selon une nouvelle et meilieure mdthode. 

Aussi nous ordonnons (iue ces Constitutions soient revues dans 



LE LIVRE DES CONSTITUTIONS D’ANDERSON 


129 


under our Cognizance, as the Only Constitutions of Free and Accepted 
Atasom amongst us, to he read at the making of new Brethren, or when 
the Master shall think lit ; and which the new Brethren should peruse 
boforo they aro made, 

Philip Duke of Wharton GRAND-MASTER, 


J. T. Desaguliers L. L, D. and F. R. S, 

Deputy Grand-Master , 


Joshua Timson 
William Hawkins 


Grand- W ardens. 


And the Masters and Wardens of particular Lodges, viz. 


I. Thomas Mobhis, sen . Master. 
John Bristow 
Abraham Abbot 


Wardens. 


II. Richard Hah, Master. 
Philip Wolverston I 
John Doyer j 


Wardetis. 


chaque Loge parlieuliere de notre juridiction eomme les seules Cons- 
titutions des Francs et Accepts Masons d'entre nous, qu'elles soient 
lues lors de l’admission de nouveaux Frf>res, on lorsque le Maitro 
le jugera « propos, et que les nouveaux Fr6res les examinent avant 
d’etre regus. 


Philippe, Due de Wharton, Grand .Maitre. 

J. T. Desaguliers, Docteur en droit et Membre 
de la Societe Royale, Deput6 Grand Maitre. 

Josue Timson ) 

Guillaume Hawkins Grands Surveillants. 


Et les Mailres et Survelllants des Loges particulifcres, savoir : 


I. Tliomas Morris aim-, Maiire ; 
Jean Bristow ) , 

Abraham Abbot s burvuiIlants - 


II. Richard Hail, Maitre ; 

Philippe Wolverston 

Jean Dover jhurveillants . 
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III. John Tirner Master. 

Anthony Sauer ) . 

Edward Calc 5 11 l,r,tem 

IV. Mr. George Payne Master. 

Stephen Hall M. D. \ Wardens 
Francis Sorell Esq;S ’ anum - 

V. Math* Birkhead Master. 

Francis Baily } 


Nicholas Abraham S 


Wardens . 


i 


ardent. 


11 ardens. 


VI. William Read Master. 

John Glover 
Robert Cordell 

VI I. IIeshy Branson Master. 

Henry Lag 
John Toivnshemi 

VIII. Master. 

Jonathan Sisson j ™ 

1 , p,. , >11 ardent. 

John Slupton ( 

IX. George Owen M. D. Master. 

Eman Bowen 

John Heath 


Wardens. 


hardens. 


X. Master, 

John Lubton ) 

Richard Smith \ 

XI. Francis Earl of Dalkeith 

Master. 

Capt, Andrew Robinson ) , 

Col. Thomas lnwood 

XU. John Beal M. D. and F. B. S. 

Master. 

Edward Paivlet Esq. ; ) 1V . 
sr* 7 «# I II ardent. 

Charles More Esq.; ) 

XIII. Thomas Morris jttn. Master. 

Joseph Itidtcr ) Wardcm 

John Clark S 

XIV. Thomas Robbk Esq; Master. 

Thomas Grave > Wardcnx 

Brag Lane ) 

XV. Mr. John Shepherd Master. 

John Senes: i 

John Ruclcr j 


Wardens. 


III. Jean Turner, Maitre ; 

Anthony Saver ) t . 

Edouard Cale ) surveillants. 

IV. Mr. George Payne, Maitre ; 
Etienne Hall, doe- \ 

tear en niddecine ( . 

Francois Sorell, i Surveillants. 

Esq, / 

V. Mr. Math. Birkhead, Maitre ; 
Francois Baily j SurwiUanfs> 
hicolas Abraham ) 

VI. Guillaumo Read, Maitre ; 

nT (Sutvclll.nl, 

Robert Cordell ( 

VII. Henri Branson, Maitre ; 

Henri Llg 
J ean Towxsuexd ) 

VIII. X.... Maitre ; 

jsurveillants. 
Jean Shipton \ 

IX. Georges Owen, docteur «n me- 

decine, Maitro ; 

Eman Bowen ) 


! Surveillants. 


Jean Heath 


S 


Surveillants. 


X. X..., .Maitre ; 

XL Francois, comte de Dalkeith, 
Maitre ; 

Capitaino Andre Robinson) 

Colonel Thomas Inxvood ) 

XII. Jean Beal, docteur en m&dc- 
cine et Membre de la Societe 
royale, Maitre ; 

XIII. Thomas Morris jeune, Maitre ; 

I Surveillanls. 
Jean (-.lark ) 

XIV. Thomas Rgbbe. Esq, Maitre ; 

Thomas Grave / Sumillants . 
Bray T.ank ( 

XV. Mr. Jean Shepherd, Maitro ; 

Jean ^ ENE * {surveillants. 
Jean Bigler j 
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XVI. John Georges Esq; Master. 

Robert Gray Esq; \ Wardens. 
Charles Grymcs Esq ; ) 

XVII. • James Anderson 
A. M. The An t hoi 
of this Boo!; 


Master. 


Gwinn Vaughan Esq; 
Walter Greemvood Esq; 


( Wardens. 


XVIII. 

XIX. 

XX. 


Thomas Harbin Master 
William Attley I 
John Saxon 
Robert Capkll 
Isaac Mansfield 
William Bly 
John Gorman Master 
Charles Garey 
Edward Morphey 


^ Wardens. 
Master. 
Wardens. 


ardens. 


i” 


XVI. Jean Georges. Esq., MaHro ; 

Robert Gray, Esq. ^urveiltants. 
Charles Grymes, Esq.\ u 

XVII. Jacques Anderson, Maitre-es- 
arts, auteur du present 
livre, Maitre ; 

Gwinn Vaughan, Esq. } „ 

Walter Greenwood, Esq ; ) 6U ™ lldUl5 - 


XVIII. Thomas Harbin, Maitre ; 
Guillaume Attley),. ... 

Jean Saxon S 

XIX. Robert Capeli,, Maitre ; 

Isaac Mansfield).. 

Guillaume Bly \Sumillantf, 

XX. Jean Gorman, Maitre ; 
Charles Garey ^ R 

Edouard Morphey ^urveUlants. 
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. 75 THE 


MASTER ’ I * * * * * * 8 SONG: 


OR, THE 

HISTORY OF MASONRY 


By the Author. 

To be sung with a Chorus, when the Master shall give leave, either 
one Part only, or all together, as he pleases. 

PART I. 


I 

Adam, the first of liumano Kind, 
Created with Geometry 
Imprinted on his lioyal Mind, 
Instructed soon his Progeny 
Cain and Seth, w r ho then improv’d 
The lih’ral Science in the Arl 
01 Architecture, which they lov’d, 
And to their Offspring did impart. 


II 

Cain a City fair and strong 
First built, and call’d it Consecrate, 
From Enoch's Name, his eldest son, 
Which all his Raco did imitate : 
But godly Enoch, of Seth’s Loins, 
Two Columns rais’d with mighty' Skill : 
And all his Family' enjoins 
True Colonading to fullfil. 


LE 

CHANT DES MAITRES 

OU 


HISTOIRE DE LA MAgONNERIE 

par /’Auteur. 

Ce chant doit etre exdeutd avee un ehoeur, quand le Maitre en 
donnera la- permission : soit une partie seulement, soit le tout, comme 
il lui plaira. 

1 M PARTIE. 


I 

Adam, le premier du genre liumain, 

ered avee la Gdomdtrio 

gravdo dans son royal esprit, 

instmisit hientdt sa progdniture, 
Cain et Seth, qui alors utilis&rent 

la Science liberate dans l'art 

de 1’ Architecture, ‘qu’ils aimaicnt, 
et qu’ils commumqudrent ;t leurs des- 

cendants. 


II 

Cain construisit d’abord une cite belle 
[et puissante, 

et l’appela « la Consacrdo » 
du nom d’Hdnoch, son fils aine, 
et touto sa raeo 1’imita. 

Mais le pienx Ildnoeh. issq des reins 

[de Seth, 

dleva deux colonnes avee une dmi- 
[uento liabiletd 

et eujoignit h toute sa famille 
d’aecomplir de vraies colonnades. 
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III 

Our Father Noah next appear'd, 

A Mason too divinely taught ; 

And l>y divino Command uprear'd 
The Auk, that held a goodly Fraught : 
’T was built by true Geometry, 

A PieCe of Architecture lino ; 
llclpt y bis Sons, in number Three, 
Concurring in tho grand Design. 

IV 

So from the gen’ral Deluge nono 
Were sav’d, but Masons and their 

[Wives ; 

And all Mankind from them alone 
Descending, Architecture thrives ; 
For they, when multiply’d amain. 
Fit to disperse and Ml the Earth, 

In Shxnar’s large and lovely Plain 
To Masonry gave second Birth. 


For most of Mankind were employ’d, 
To build tho City and tho Tow'r ; 
The Gen'ral Lodge was overjoy’d, 
in such Effects of Masons Pow’r ; 
’Till vain Ambition did provoke 
Their Maker to confound their Plot ; 
Vet tho’ with Tongues confus'd they 

ispoKe, 

The learned Art they ne’er forgot. 

Chords. 

Who can unfold the Royal Art ? 

Or sing its Secrets in a Song ? 
They 're safely kept in Mason's Heart, 
And to the ancient Lodge belong. 

[ Stop here to drink the present 
Grand-Master's Health .] 


Ill, 

Notre pdre Nod ensuite apparut, 
Mason de mdme divinement instruit, 
et, sur l’ordre do Dieu, dleva 
l’Arche, qui garda uno hello cargai- 

[son : 

Elle fut eonstruitc scion la vraie 

[Geometric 

et fut un superbe moreeau d’Archi- 

[teeture. 

Noe fut aide par ses Ills, au nonibre 

[do trois, 

qui apportdrent lour concours au 
[grand dessein. 

IV 

C’est ainsi que du Deluge universe!, 

[nul 

ne fut sauve, sinon les Masons et 
[leurs epouse;', 

et toute I’liumanitd, d’eux seals 
descendue, tit prospdrer l’Arcliitednre. 
Car les homines, s’dtant multiplies 
[vigoureusenieni, 
en vinrent ti se disperser et ii rem- 
[plir la terre ; 
dans la vaste et agrdable plaino dc 

[Schindar 

ii la Mayonncrio ils dormerent une 
[secondo naissance. 


V 

Car la plupart des hommes furent 

[employes 

a batir la ville et la Tour. 

La Logo generalo fut enivree de joie 
a de teis effets du pouvoir des Ma- 
sons, 

jusqu'a ce que leur orgueilleuso am- 
bition hicita 
leur erdateur a confondro leur plan ; 
cepemlant, da'ns la confusion de leurs 
[langues, ils exprimerent encore 
l’Art savant qu’ils n’avaient jamais 

[oublid. 

Choeur. 

' Qui peut rdvdlcr l’Art royal 
ou clianter ses secrets en un chant ? 
Ils sont gardds de sftre fayou dans le 
[coeur des Masons 
et appartiennent a Fancienne Logo. 

[Oh fait ici line pause pour boire 
a la sante du Grand-.Maitre act net, 1 



LE L1VRE RES CONSTITUTIONS D* ANDERSON 


135 


PART II. 


p. 70 

Thus when from Babel they disperse 
In Colonies to distant Climes, 

All Masons true , who could rehearse 
Their Works to those of after Times ; 

King Nimrod fortify’d his Realm, 
By Castles, Tow'rs, and Cities fair ; 
Mitzra’m, who rul'd at Egypt's Helm, 
Built Pyramids stupendous there. 

II 

Nor Jafiiet, and his gallant Breed, 
Did less in Masonry prevail ; 

Nor Shem, and those that did succeed 
To promis'd Blessings by Entail ; 
For Father Abram brought from Ur 
Geometry , the Science good ; 
Which he reveal'd, without demur, 
To all descending from his Blood. 


III 

Nay Jacob's Race at length were 

[taught, 

To lay aside the Shepherd's Crook, 
To use Geometry were brought. 
Whilst under Pharoh ' s cruel Yoke ; 

'Till Moses Master-Mason rose, 
And led the Holy Lodge from thence, 
All Masons train’d, to whom he chose, 
His curious Learning to dispense. 

IV 

Aiioliab and Bezaleel, 

Inspired Men, the Tent upread'd ; 
Where the Sh'echinah chose to dwell, 
And Geametrick Skill appear'd : 
And when these valiant Masons fill'd 
Canaan* the learn'd Piienicians knew 
The Tribes of Isral better skill'd 
In Architecture firm and true. 


2® PARTIE. 


Ainsi done de Babel ils so dispersd- 

[serenfc 

en des colonies en des regions loin** 

[taines, 

tous les vrais Masons qui pouvaient 

[rappeler 

leurs ouvrages a ceux des temps 
[posterieurs : 
io roi Nemrod fortifia son royaume 
par des cb&teaux, des tours ct de 
[belles cites ; 
Mitsraim, qui gouverna le gouvernail 

[do PEgyptc, 

y Mtit les prodigieuses Pyramiuos. 
II 

Japhet ct sa vaiHanto race 
no fit pas moins prdvaloir la Alagou** 

[aerie, 

ni Sem el ceux qui lui succdderent 
pour les bhuifaits promts on com** 

| pensatiou. 

Car Abraham apporta d i r 
la Geometric, la bonne Science', 
qu’il rdvdla sans hesitation 
h tous les descendants do sou sang. 


III 

La race de Jacob aussi, h la longue, 
[fut instruite 
a laisser de cole la lioulette des pas- 

[teurs, 

et a faire usage de la Geometrie elle 
[fut amende, 
lorsqu'clie so trouvait sous le joug 
[cruel des Paraons ; 
jusqu a ce que Moise le Maitre-Ma^on, 

[naquit 

et ernmena la Logo saerde de la 
et qu'il entraina tous les Masons, 
[auxquels il voulut 
dispenser sa eurieuso science. 

IV 

Aholiah et Betzaleel, 
homines inspires, eleverenl la Tente 
oii lo Sehekinah ddcida d'habiter : 

et Thabileld gdomdtrique apparub 
Puis, quand ces vaillants Masons 

[occuperent 

Canaan, les savants Phdnicicns appri- 

[rent 

que les Iribus d'lsrael elaienl plus 

[habiles 

dans PArehileclure solid e et vraie. 
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V 

For Dagon’s House in Gaza Town, 
Artfully propt by Columns two; 
By Samson’s mighty Arms pull’d down 
On Lords Philistian, whom It flew ; 
Tin’ ’twas the finest Fabrick rais'd 
By Canaan’s Sons, could not compare 
With the Creator’s Temple prais’d, 
For glorious Strength and Structure 

[fair. 


VI 

But hero wo stop a whilo to toast 
Our Master's Health and Wardens 

[both ; 

And warn you all to shun tho Coast 
Of Samson’s Shipwrackt Fame and 

[Troth ; 

Ilis Secrets once to Wife disclos’d, 
His Strength was fled, his Courage 

[tam'd, 

To cruel Foes he was expos’d. 
And never was a Mason nam’d. 


Chords. 

Who can unfold the Royal Art f 
Or sing its Secrets in a Song ? 

They ’re safely kept in Mason’s Heart, 

And to the ancient Lodgo belong. 

[Stop here to drink the Health of 
the Master and Wardens of this parti- 
cular Lodge. 


V 

Car le temple de Dagon, dans la villc 

[de Gaza, 

artistement supports par deux colon- 
ies, 

par les bras puissants de Samson fut 

[jetd has 

sur les chefs des Philistins qu’il 
t [dcrasa. 

Bien que ce fut le plus bel ddiflee 

[elevd 

par les fils de Canaan, il ne pouvait 
[dtre compard 

au Temple du Crdateur, cdlebrd 
pour sa glorieuse puissance et sa 
belle structure. 


VI 

Mais ici nous faisons une petite pause 
[pour porter un toast 
a la santd de notre Maitre ainsi que 
[des Surveillants, 
et vous prevenir tous d’e viter la cole 
oil flrent naufrage la renommde et la 
[foi de Samson : 
ayant un jour rdvdld ses secrets A son 

[dpousc, 

sa force s’enfuif, son courage fut 
• [domptd, 
il ses cruels ennemis il fut exposd, 
et jamais il ne retjut le nom de Magon. 


Chceur. 

Qui peut rdvdlcr l’Art royal 
ou chanter ses secrets en un chant ? 

11s sont gardds de sfire faeon dans le 
[eoHif des Mtu-oiis 
et apparliennent a l’ancicnne Logo. 

[On fait ici unc pause pour boire 
a la santd du Mattre et des Surveil- 
lants de cette Loge partieulitre.] 
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*p. 77 


PART III. 


Ill 


We sing of Masons ancient Fame, 
When fourscore Thousand 

[CRAFTSMEN slood, 
Under llio Masters of great Name, 
Three Thousand and six Hundred good, 
Employ’d by Solomon ilio Sire, 
And Gen’ral Master-Mason too ; 
As Hiram was in stately Tyre, 
Lite Salem built by Masons true. 

II 

Tho Royal Art was then divine, 
The Craftsmen eounsell’d from above, 
The Temple did all Works outshine, 
Tho wond’ring World did all approve; 

Ingenious Men, from every Place, 
Came to survey the glorious Pile ; 
And, when return’d, began to trace, 
And imitate its lofty Style. 


At xcngth tho Grecians camo to know 
Geometry, and learnt tho Art, 
Which great Pythagoras did show, 
And glorious Ki’clid did impart ; 

TIP amazing Archimedes too, 

And many other Scholars good ; 
’Till ancient Romans did review 
Tho Art, and Science understood. 

IV 

But when proud Asia they had quell’d. 
And Greece and Egypt overcome, 
In Architecture they oxccU’d, 
And brought the Learning all to Rome; 
Where wise Vitruvius, Master prime 
Of Architects, the Art improv’d, 

In Great Augustus’ peaceful Time, 
When Arts and Artists were belov’d. 


3° PARTIE. 


I 

Nous ehantons des Magons Vancienne 

[renoinmlc, 

quand quatro vingt millo artisans se 

[tcnaient 

sous des maitres de grand renom, 
quo trois millo six cents de valour 
1‘urent employes par Salomon lo Sire' 
et le Maitre-Magon general aussi, 
alors quo Hiram dtaft h Tyr la ma- 

[jestueusc, 

et que de mtbne Jerusalem ful Initio 
[par do vrais Magnus. 

II 

L’Art royal tHait alors divin, 
les membres de la corporation conseil- 
[les d’en haul. 
Le Temple surpassa toute oeuvre *, 
le monde emorvolUd approuvait lout. 
Des homines ingi'nioux, de tout lieu 
viurent contempler lo gloricux mu- 

[nument, 

et, do retour, conimcnehrcnt a copter 
et a Imltor son sublime style. 


III 

A la fin les Grecs en vlnrent a con- 

[naitTC 

la Geometric, et apprirent 1’Art 
quo lo grand Pythagore leur montra 
et que lo glorieux Eudide leur com- 

[muniqua. 

I’uisce fut aussi l’etonnant Archimede 
et beaucoup d’autres savants de va- 

[leur, 

jusqu’au jour oh les anciens Remains 

[examinerent 

l’Art et comprirent la Science. 

IV 

Mais quand l'altlhre Asio ils eurent 

[vameue, 

et la Greco et l’Egypto subjugueVs, 
en Architecture ils exeellSrcnt 
et apporlerent toute la science a Rome, 
oh lo sago Vitruve, premier mailre 
parrni les arcliilectes, pcrfeclionua 

[PArt, 

• aux lemps paisibies du grand Auguste, 
quand les arts et les arlislcs etaient 

[ainu's. 

la 
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V 

They brought tho Knowledgo from 

[tho East ; 

And as they mado tho Nations yield, 

They spread it thro’ tho North and 

[West, 

And taught tho World the Ari to 

[build ; 

Witness their Citadels and Tow’rs, 

To fortify their Legions line, 

Their Temples, Palaces, and Uow’rs, 

That spoke tho Masons Grand Design. 

Chorus. 

Who can unfold the Royal Art ? 

Or sing its Secrets in a Song ? 

They ’re safely kept, in Mason’s Heart, 

And to the ancient Lodge belong. 

[Stop here to drink to the glorious Memory of 
Emperors, Kings, Princes, Nobles, Gentry, Clergy, 
and learned Scholars that ever propagated the 
Art.] 


V Vi 

Do l’Est, ils apporterent la Science, Ainsi les puissants rois d’Orient, et 
ct, conune ils soumirent les nations, [quelques 

ils la propagerent a travers le Xord descendants d’ Abraham, ainsi quo do 
[et rOccidcnt [Lons nionarques 

et enseignerent au monde I’art de d’Egypte, do Syrie, de Greco et do 

[biitir : * [Romo 

a tdmoin leurs citadelles et leurs entendirent la vraio Architecture : 

[tours Rien d’etonnant done que dcs Magons 
pour fortifier leurs belles legions, [s’assemhlcnt 

leurs temples, leurs palais ct leurs pour edlebrer cos rois Magons 

[demeures scion uno note soleimelle et parint lc3 
qui exprimerent des Wagons le grand [Hots du vin, 

[dessein. tandis quo eliaquo Frbro clianto do 

[concert. 

Cfueur. 

Qui peut rdvtHor l’Art royal 
ou chanter ses secrets on nn chant ? 
ils sont gardes de sit re fagon dans le 
[ernur des Magons 
et appartiennent a l'anelenno Luge. 

[da. fail lei one innate pour boire h la mnnoire 
ylorieuse des empereurs, rois, prinees, nobles, 
genlits ho mines, prMats et savants drudits gui 
propagerent eonstam ini’nt I* Art,] 


VI 

Thus mighty Eastern Kings, and some 
Of Abram’s Race, and Monarclis good, 
Oi Eggpl, Syria, Greece, and Rome, 
True Architecture understood : 
No wonder then if Masons join, 

To celebrate tlioso Mason-Kings, 
With solemn Nolo and flowing Wine, 
Whilst ev'ry Brother jointly sings. 
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PART IV. 

I I III 


1 On ! glorious Days for Masons wise, 
I O'er all tho Homan Emdirk when 
1 Their Fame, resounding to tho Skies, 
Proclaim VI them good, jand useful Men; 

For many Ages thus employ'd, 
I'ntil Hie GOTHS, with warlike Rage, 
And brutal Ignorance, destroy’d 
The Toil of many a learned Age. 

1 11 

! lint when the conga ring GOTHS 

[were brought 
T'embrace the Christian Faith, they 

[found 

The Folly that tlieir Fathers wrought, 
In loss of Architecture sound. 

At length their Zeal for stalely Fanes, 
And wealthy Grandeur, when at Peace 
Made them exert their utmost Pains’, 
Their GOTHIC BUILDINGS to upraise. 

i : 

Oil 1 jours glorieux pour les sages 

[Masons, 

quand, a travers tout l’Empire romain, 
leur renommec, resonnant jusqu’aux 

[cicux, 

les proclamait de bons et utiles hom- 

[mes. 

Pendant de nombreux Ages, ils furent 
[ainsi oecupes, 
jusqu’A ce quo les Goths, dans une 
[belliqueuso rage 
et uno brulalo ignorance, detruisirent 
ie travail de plus d’une opoquo sa- 

[vanle. 

II 

Mais quand les Goths conquerants fu- 
[rent amends 
a embrassev la foi clmHienne, ils 

[trouverent 

quo la folio do leurs pi; res avutt tru- 

[vailld 

a la porto de la bonne architecture. 
A la tin, leur side pour de majestueux 

[temples 

ct une opulenlo grandeur, alors qu’ou 
[dtait on paix, 
les lit employer lours dernieres pelnes 
a dlovor leurs gothiques construetions. 


Thus many a sumptuous lofty Pius 
Was rais’d in every Christian Land, 
Tho’ not conform to Roman Style, 
Yet which did Reverence command : 
The King and CRAFT agreeing still, 
in well-form'd Lodges to supply 
The mournful Want of Roman Skill 
With their new Sort of Masonry. 

IV 

For triany Ages this prevails. 
Their Work is Architecture deem'd ; 
In England, Scotland, Irk land, 

[Wales, 

Tho Craftsmen highly aro esteem'd, 
By Kings, as MASTERS of the Lodge, 
By many a wealthy noble PEER, 

By Lord and Laird, by PRIEST and 
„■ * [Judge, 

By all the People every where. 

__ i|i 

Ainsi, plus d’un somptueux et Her 

[ddillee 

fut elevd dans chaque pays chrdtien, 
bicn qu’il no fut pas conformo au 
[stylo romain 

qui imposait encore lc respect : 
car lc roi et la Corporation s’accor- 

[daienl, 

dans les Logos bien fo nudes, a sop- 

[plcer 

au defaut deplorable do Fhahileti! 

[romahie, 

grace a lour nouveau genre do Ma- . 

[gonnerie. 

IV 

Pendant un grand nombre d’Ages, ce 
[genre prdvaut ; 
leur ccuvre est de rArehitecture csli- 

[mdo ; 

on Angleterre, Eeosse, Irlande, Gall«*s, 
les membres do la Corporation sent 
[hautement prises 
par les rois, en taut quo Matties ' de 

[Luges, 

par plus d’un riche et noble Pair, 
par le lord et le seigneur, le pn'lre 

[et lo jitpe, 

par tout to pimple en quclque lieu 

[quo co suit. 
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So Masons ancient Records toll, 
King AT1IELSTAN, of Saxon Blood, 
Gave them a Charter free to dwell 
In Lorry Lodog, with Orders good, 
Drawn from old Writings by Ins Son, 
Prince Emvix, Gknkiul-Master bright, 
Who met at York the Brethren soon, 
And to that Lodge did all recite. 


VI 

Thence wero their Laws and Charges 

[fine 

In ev’ry Reign observ’d with Care, 
Of SAXON, DANISH, NORMAN Line, 
Till British Cbowns united were : 
The Monarch First of this whole Isle 
Was learned James, a Mason King, 
Who First of Kings reviv’d the Style 
Of Great Arorsns : Therefore sing. 


Chorus. 

Who can unfold the Royal Art ? 

Or sing Us Secrets in a Song ? 

They 're safely kept in Mason's Heart, 

And to llte ancient Lodgo belong. 

[Stop here to drink to the happy Memory >■, 
all the Iterirers of the ancient Augustan Style.] 


VI 

Des lors, leurs lois et hellos obliga- 
te lions furent 
observeos avco soin sous chaquo regno 
do lignec saxonno, danotso oil nor- 

[mande, 

jiisqu'a ce quo les couronnes anglai- 
I'ses Dissent reunies ; 
le |iremier moiiarque dc l'iie tout en- 
tile re 

fut le savant Jacques, roi Mayen, 
qui, lo premier parnil les rois, lit 
trcvtvve le style 
ilu grand Auguste. Aussi dianlons : 

('Incur, 

Qui peut reveler 1’Art royal 
on chanter ses secrets en tin chant 1 
its sont gardes do silro fay on dans le 
temur des Masons 
et appartiennent ii rancienne Logo. 

I fin foil iei. one pause pone Loire a V he urease. 
MiUnoire de faux eeu.r t/tii out remix en hnnnrur 
I'aiU'ien style d'Auyuste,] 


V 

Ainsi les anciennes archives des Ma- 
trons nous disenl 
quo le roi Atlielstan, dc sang saxon, 
leur oefroya unc charte avec la IV 
[bertd do demeurer 
dans une Hero Logo, avec de bonnes 
[ordonnaiircs 

tiroes d’anclens ccrits par son Jits, 
le prince Edwin, hrillaul Mailre genc- 

[ral, 

qui reiuiit aussil.il a York les Frcrcs 
et, h eette Logo, les leur tit conualt ro 

[toutes. 
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* p. 79 PAH 

I 

Thus tho 1 in Italy tho Art 
From GOTIIICK RUBBISH first was 

[rais’d ; 

And Great Palladio did impart 
A Stylo by Masons justly prais'd : 
Vet here his mighty Rival Jones 
Of British Architects the Prime , 

Did build such glorious Heaps of 

[Si ones, 

As no’er were match'd since Cjssau's 

[Time. 

II 

King Ciiahlks the First, a Mason loo. 
With several Peers and wealthy Men, 
Employ'd him and his ('raffsmen\ rue, 
Till wretched Civil Wars began. 

But after Peace and Crown restor'd, 
Tho’ London was in Ashes laid, 

By Masons Art and good Accord, 

A liner London rear’d its Head. 


King Charles the Second raised then 
Tho finest Column upon Earth, 
Founded St. Paul’s, that stately Fane , 
And Royal Change , with joy and 

[Mirth : 

But afterwards tho Lodges fail’d. 
Till Great Nassau the Tast reviv’d 
Whose bright Example so prevail’d, 
That ever since tho Art has thriv’d. 

IV 

L°l other Nations boast at will, 
Great Britain now will yield to none 
For true Geometry and Skill, 

In building Timber , Brick, and Stone; 

For Architecture of each sort, 
For curious Lodges, where we find 
Tho Noble and tho Wise resort. 
And drink with Craftsmen true and 

[kind. 


Tf PA THE. 


I 

Ainsi, quoique on Italic I'Art 
dcs gothiques ddeombres flit d’ubord 

[ressuseite, 

ct quo le grand Palladio fit connailre 
tin style des Macons juslement :ip- 

[precio : 

id, totifefols. sen puissant rival Jones 
des architedes anglais le premie/, 
consiruisit do si glorieux inoneeaux 

[do plerres 

qit’oii m* ies avail jamais egales de- 
t puis le temps de Cesar. 

II 

Le ml (diaries premier, tut Macon 

( nu -si. 

ainsi quo plusieiirs Pairs oi «piijm- 
I louts lminnies. 
IVmpleya, lui el ses lldelos artisans, 
jusqiOm moment ou lev. nialheiireu- 
! gnerres civiles eommeneoren!. 
Mais a pres ia paix et la reslauralion 
[de la (MUironne, 
lorsque Lundres Tut redull en rend res, 
par 1' Art des Mucous et line bonne 

[intelligence 

un Lund res plus beau releva la ld<\ 


III 

Lo roi Charles II £teva alora 
la plus belle colonne do la terro 
ct fonda Salnt-Paul, co temple ma~ 

[jestueux, 

ainsi quo la Bourse royale, aveo joie 
[et 'alldgros.se. 
Mais ensuile les Leges defnillirenl 
jusqu'a co quo le grand Nassau fit 
[revivro lo goftt, 
deni lo brlllant example prevalut a 

[co point 

(pie jamais dcpuls FArt n*it grandi. 

IV 

yue d'aulres nations so glorificnt a 

(loistr : 

la Griinde-Hrelagne tie le cedera dd- 
v (sormais a auenno 

pour la vraje Geometric et Fhablletd 
a eonslrnire en hois, briquo et plerre, 
pour rArrhifedure de tout genre, 
pour les eurieuses Logos, oft nous 

[trouvons 

quo les nobles el )es sages se ddm 
[neat rendezvous 
el Imiveul en compagnle des inembres 
I He la corporation ItdHes el buns. 
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Then let good Brethren all rejolco. 

And fill their Glass with chearful Heart ; 
Let them express with grateful Voice 
The Praises of the woiufrous Art : 

Let ev’ry Brother’s Health go round, 

Not Fool or Knave , but Mason true ; 

And let our Master’s Fame resound, 

Tho noble Duke of Montagu, 

Chorus, 

Who can unfold the Royal Art ? 

Or sing its Secrets in a Song ? 
They’re safely kept in Mason’s Heart, 

And to the ancient Lodge belong. 


V 

Done que les hons Fibres se r^jouissent tons 
et remplissent leur verre d’un coeur joyeux ; 
qu’ils c 61 £brent d’une voix reconnaissante 
les louanges du merveilleux art : 
que la santd de chaque Frtre circule, 
non d’un fou ni d’un fripon, mais d’un vrai Maqon, 
et faisons retentir la renomnnie de notre Maltre, 
le noble duo de Montaigu 1 

Chcetir. 

Qui peut rdvdler l’Art royal 
ou chanter ses secrets en un chant ? 

I Is sont gardes de stire fa?on dans le coeur des Ma§ons 
et appartiennent a l’ancienne Loge, 
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THE 

WARDEN ’ 8 SONG : 

OR, ANOTHER 

HISTORY OF MASONRY 

compos'd 

Since the most noble Prince Philip Duke of Wharton 
was chosen Grand-Master. 

By the Author. 

To be sung and play’d at the Quarterly Communication. 


LE 

CHANT DES SURVEILLANTS 

OU AUTRE 

HISTOIRE DE LA MACONNERIE 

COMPOSfi 

depuis que le tres noble Prince PHILIPPE, Due de WHARTON 
a ete elu Grand-Maitre. 


Par P Auteur. 

A chanter et jouer lors de Passemblee trimestrielle. 
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I 

When o'er we are alone. 

And ev’ry Stranger goue. 

In Summer, Autumn, Winter, Spring, 
Begin to play, begin to sing, 

Tlio Mighty Genius of the lofty Lodge, 
In ev’ry Ago 
That did engago 

And well inspir’d the -Prince, the 
[Priest, the Judge, 
The Noble and tho Wise to join 
In rearing Masons Grand Design. 


II 

Tho Grand Design to rear, 

Was ever Masons Care. 

From Adam down before tho Flood, 
Whose Art old Noah understood. 
And did impart to Jai-ukt, Shew, and 

[ Ham, 

Who taught their Race 
To build apace 

Proud Babel’s Town and Toufr, until 

[it caiue 

To be admir’d too much, and then 
Dispersed were the Sons ol Men. 


I 

Quand nous sommes bien seuls 
et que tout etranger est parti, 
en dtd, automne, hiver et printemps, 
commengons A jouer, commengons a 

[chanter 

le puissant gdnie de la Here Logo : 
A tout Age 
il invita 

ci bien inspira lc prince, le preire, 

[le juge, 

le noble et lo sago A s’unir 
pour (Slever des Magons le grand des- 

[sein. 


I II 

Elever le grand dessein 
fut tonjours des Magons le soin 
depuis Adam, dbs avant lo Ddluge. 

Le vieux Nod en comprit l’Art 
et le fit eonnaitre A Japhet, Sem et 

[Cham, 

qui apprirent A Ieur raco 
a bAtir rapidement 
de l’altiere Baiiel la ville et la tour. 

[jusqu’A ce qn’on en vint 

A l’admirer trop, et alors 
les Ills des hommes furent disperses. 
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III 

But tlio’ their Tongues confus’d 
In distant dimes they us’d, 
They brought from Shinaii Orders 

[good. 

To rear the. Art they understood : 
Therefore sing first tho Princes of 

[the Isles ; 
Nest Belus Great, 

Who fist his Seat 

In old Assyria, building stately Piles.' 
And Mitzraim’s Pyramids among 
The other Subjects of our Song. 


IV 

And Shem, who did instil 
Tho useful wond’rous Skill 
Into the Minds of Nations great : 
And Abram next, who did rolato 
Th’ Assipian Learning to his Sons, 

[that when 
In Egypt’s Land, 

By Pharaoh’s Hand, 

Were roughly taught to bo most 
[skilful Men ; 
Till their Grand-Master Moses rose. 
And them deliver’d from their Foes. 


Ill 

Mais, quoique do leurs langues 

[confondues 

en des regions dloigndes ils Assent 

[usage, 

ils apportferent do Schinear de bons 

[ordres 

pour Clever l’Art qu'ils comprenaient : 
Aussi chantons d’abord les princes 

[des lies, 

ensuite Bel le grand 
qui iixa son si&ge 

dans la vieille Assyrie, construisant 
[de pompeux Edifices, 
ainsl quo Mitsraim les Pyramides, 
autre autres objets de llot re chant ; 


IV 

Ensuite Sem, qui inculqua 
le merveilleux art pratique 
dans l’esprit des grandes nations ; 

puis Abraham qui fit connaitre 
la science assyrienne h ses fils, qui, 
[lorsqu’ils dtaient 
dans le pays d’Egypte 
sous la main de Pharaon, 
fnrent rudement enseignes a devenlr 
[des hommes trfcs habiles, 
jusqu’A ce quo leur Grand-Maitre 

[Molse parut 

et les ddlivra de leurs ennemis. 
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But who can sing his Praise, 
Who did the Tent upraise ? 
Then sing his Workmen true as Steel, 
Aholiab and Bezaleel ; 

Sing Tyre and Sydon, and Phenicians 

[old. 

But Samson’s Blot 
Is ne’er forgot : 

lie blabb’d his Secrets to his Wife, 

[that sold 

Her Husband , who at last pull’d down 
The House on all in Gaza Town. 


VI 

But Solomon the King 
With solemn Note wo sing, 
Who rear’d at length the Grajcd 

[Design, 

By Wealth, and Pow’r, and Art di- 

[vine 

Ilelpt by tho learned Hiram Tyrian 

[Prince, 

By Craftsmen good 
That understood 

Wise Hiram Abie's charming In- 

[fluence : 

He aided Jewish Masters bright, 
Whose curious Works none can recite. 


V 

Mais qui peut chanter sa louange, 
a lui qui dleva la Tente ? 

Done, chantons ses artisans, sdrs 
[comme 1’acier, 
Aholiab et Betzaleel ; 
Chantons Tyr et Sidon et les vieux 

[Phdnieiens. 

Mais la tache de Samson 
n’est jamais oubli£e : 
il divulgua sos secrets a sa fenime, 
[laquelle vendit 
son mari, qui a la fin jeta bas 
le palais sur tons, dans la ville de 

[Gaza. 


VI 

Mais Salomon le roi, 
en note solennelle nous le chantons, 
lui qui eleva enfln le grand dessein 
par son opulence, son pouvoir et son 

[art divin : 

aids par le savant llirani, prince do 

[Tyr, 

par de bons artisans 
qui entendaient 

du sage Hiram Abif la charmante 

[influence, 

il assists les brillants maitres juifs 
dont nul ne peut rappeier les eurieux 

[oeuvres. 
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VII 

These glorious Mason Kings 
Each thankful Brother sings, 
Who to its Zenith rais’d the Art, 
And to all Nations did impart 
The useful Skill : For from the 
[Temple line, 
To ev’ry Land, 

And foreign Strand, 

The Craftsmen march’d, and taught 
[the Grand Design ; 
Of which the Kings, with mighty 
[Peers, 

And learned Men, were Overseers. 


VIII 

Diana’s Temple next, 

In Lesser Asia fixt ; 

And Babylon’s proud Walis, thoSeat 
Of Nkbuchadnezar the Great; 
Tho Tomb of Mausolus, the Carian 

[King ; 

With many a Pile 
Of lofty Style 

In Africa and Greater Asia, sing, 

In Greece, in Sicily, and Rome, 
That had those Nations overcome. 


VII 

Ces glorieux rois Masons, 
chaque Frbre reconnaissant les cdlb- 

[bre, 

qui h son zenith dlev&rent l’Art 
v et A toutes les nations flrent connaitre 
l’utile talent : ear, du Temple magni- 

[flque, 

vers tout pays 
et plage dtrangbre, 
les membres de la Corporation se 
[mircnt cn route ct enseignbrcnt le 
[grand dessein, 
dont les rois, ainsi quo les puissants 

[Pairs 

et les homines savants, furent les 

[surveillants. 


VIII 

Ensuite le temple de Diane 
dtabli en Asie Mineure, 
et les altiers remparts de Babylone, 

[siege 

de Nahuchodonosor le Grand, 
le tombeau de Mausole, roi de Carie, 
ainsi que plus d’un edifice 
de Her style 

en Afrique et en Asie, chantons-les, 
comme ceux de Grece, d’ltalie, et de 

[Romo 

qui subjugua ces nations. 
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Then sing Augustus too. 

The Gen’ral Master true, 

Who by Vmumus did refine 
And spread tho Masons Grand Design 
Thro’ North and West; till ancient 
[Britons chose 
Tho Royal Art 
In ev’ry Part, 

And Roman Architecture could dis- 
close ; 

Until the SAXONS warlike Rage 
Destroy’d the Skill of many an Age. 


X 

At length tho GOTIIICK STYLE 
Prevail’d in Britain's Islo, 
When Masons Grand Design reviv'd, 
And in their well form’d Lodges 

[thriv’d, 

Tho’ not as formerly hi Roman Days : 
Yet sing the Fanes 
Of SAXONS, DANES, 

Of SCOTS, WELCH, IRISH; but sing 
[first the Praise 

Of Atiielstan and Edwin Prince, 
Our Master of great Influence. 


IX 

Puis chantons Auguste aussi, 
le vrai Maitre gdndral, 
qui, par l’intermddiaire de Vitruve, 

[affina 

ct rdpandit des Masons le grand des- 

[sein 

k truvers le N'ord et l’Occident, si 
[bien que les aneiens Bretons 
[prdfdrerent 

l’Art royal 
on tout lieu 

et purent reveler PArcliitecture ro- 

[maine, 

jusqu’k ce que des Saxons la rage 

[gttcrrierc 

ddtruisit l'babilotk do plus d un Age. 


X 

A la fin le style gothique 
prevalut dans Pile de Bretagne 
lorsquo des MaQons le grand dessein 

[fut revivifid 

et prospers dans leurs Loges bien 

[formees, 

quoique pas comme autrefois au 
[temps des Domains. 
Chantons encore les temples 
des Saxons, des Danois, 
des Ecossais, des Gallois, des Irlan- 
[dais. Mais chantons d’abord la 
[louaugo 

d’Athelstan et du prince Edwin, 
noire Maitre de grando influence. 
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And eke tlie NORMAN RINGS 
The British Mason sings ; 

Till Roman Style revived there, 
And British Crowns united were 
In learned James, a Mason King, who 

[rais’d 

Fine Heaps of Stones 
By Inigo Jones, 

That rival’d wise Palladio, justly 

[prais’d 

In Italy, and Britain too, 

For Architecture firm and true. 


XII 

And thence in ev’ry Reign 
Did Masonry obtain 
With Kings, the Noblo and the Wise, 
Whose Fame resounding to the Skies, 
Excites the present Age hi Lodge to 

[join 

And Aprons wear 
With Skill and Care, 

To raise the Masons ancient Grand 

[Design, 

And to revive th’ Augustan Style 
In many an artful glorious Pile. 


XI 

Les rois Normands dgalement, 
le Macon anglais les chante, 
jusqu’au moment oh le style romain 
[fut restaure 
et que les couronnes anglaises i‘u- 
[rent rdunies 
aux mains du savant Jacques, un roi 
[Magon, qui dleva 
do beaux monceaux de piorres, 
g n\ co a Inigo Jones 
qui rivalisa avoc le sage Palladio, 
[justement cdldbrd 
en Italie, et en Bretagne aussi, 
pour son architecture solido ct vraie- 


XII 

Et depuis lors, sous chaque rAgne, 
la Magonnerie conquit, 
avec les rois, les nobles et les sages, 
ot sa renommee, rdsonnant jusqu’aux 

[eieux, 

excito le present Age A se reunir en 

[Loge 

et A porter des tabliers 
avee habiletd et soin, 

A dlever des Magons le grand dessein 

[ancien, 

et A restaurer le stylo d’Auguste 
en plus d’un ddiflce artistement glo~ 

[rlw.iv, 
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From henceforth ever sing 
The Craftsman and tho King, 
With Poetry and Mustek sweet 
Resound their Harmony compleat ; 
And with Geometry in skilful Hand, 
Due Homage pay, 

Without Delay, 

To Wharton’s noble Duke our Master 

[Grand : 

He rules the Free-born Sons of Art, 
By Love and Friendship, Hand and 

[Heart. 


CHORDS. 

Who can rehearse tho Praise, 

In soft Poetick Lays, 

Or solid Prose, oi Masons true, 
Whoso AH transcends the common 

[View ? 

Their Secrets , ne’er to Strangers yet 

[expos’d, 

Preserv’d shaU bo 
By Masons Free, 

And only to the ancient Lodge dis- 
clos'd ; 

Because they ’re kept in Masons Heart 
By Brethren of the Royax. Art. 


XIH 

Desormais ehantons toujours 
ITidnime de la Corporation et le roi ; 

avec poesie et douce musique, 
faisons rdsonner lour complete har- 

[monie ; 

et avec la Gdomdtrie en main habile, 
payons dtknent hommage 
sans delai 

au noble due do Wharton, notre 
[Grand-Maitro : 
11 dirige les enfants libdraux de l’Art 
avec amour et ainitid, par la main 

[et le cocur. 


Chamr. 

Qui peut rdpeter la louange, 
en doux et podtiques chants 
ou en bonne prose, dcs vrais Masons 
dont l’Art ddpasse la vue ordinaire ? 
Lours secrets, jusqu’ici jamais rdve- 
[lds a des Grangers, 
soront conserves 
par les Franes-Ma?ons 
et ii l’ancicnne Loge seulement seront 

[ddvoilds ; 

ear ils sout conserves dans le eumr 

[des Masons 

par les Freres do l’Art royal. 
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To dill up this Page, it is thought not amiss to insert here a Paragraph 
from an old Record of Masons, viz, The Company of Masons, being 
otherwise termed Freb Masons, of auncierit Staundbig and good 
lie c horning, by means of affable and kind Meetings diverse. Tymes , 
and as a loving Brotherhood showld use to doe, did frequent 
this mutual Assembly in the Tyme of King Henry V. the 1 2th Year 
of his most gracious Reign. And the said Record describing a Coat of 
Arms, much the same with That of the London Company of Freemen 
Masons, it is generally believ'd that the said Company is descended 
of the ancient Fraternity ; and that in former Times no Man was made 
Free of that Company until he was install’d in some Lodge of Free 
and Accepted Masons, as a necessary Qualification. But that laudable 
Practice seems to have been long in Dissuetude* The Brethren in 
foreign Parts have also discover’d that several noble and ancient 
Societies and Orders of Men have derived their Charges and Regula- 
tions from the Free Masons, (which are now the most ancient Order 
upon Earth) and perhaps were originally all Members too of the said 
ancient and worshipful Fraternity . But this will more fully appear in 
due time* 


Pour completer cctte page, on a juge a propos d’insdrer id un 
passage emprunte a un ancien document ma?onnique, savoir : 

« La Compagnic des Masons, qui sont encore a-ppelds FrancS-Maqons, 
de fondation ancienne et do bonne reputation, en des reunions affabies 
et bienvcillantes tenues a diverses reprises, conime il convient a unc 
Coufrdrie pdndtrde d’affection, a frdquente cetlo Assemble mutuello, 
au temps du roi Ilonri V, la doudemc anneo de son tr6s gracieux 
r&gne. » 

Or comme lo document en question decrifc des armoiries qui res- 
semblent beaueoup a cellos de la Compagnic des Francs-Mayons do 
Londres, on croit generalement quo cello Compagnic est issue de 
Pandemic Confrdrie, ct que/aux epoques anterieureS, aueun honntio 
n’dtait admis eonuno memhre Franc de cede Gompagnie, s’il n’dait 
install^ dans quelque Logo de Libres et Aeceptes Masons, ce qui 
constdtuait pour lui une qualification indispensable. -Mate eeite louahio 
co ultimo semble tombac en desuetude depuis longtemps. 

Les Frfcres de nations drangeres uni egalemmt deeouvert quo plu- 
sie urs nobles et ancicnnos Noddies on Ordros out empruntd leuis 
obligations et reglemenIS a ceux des Franes-Magons (qui constituent 
mainlomml lo plus ancien Ordro de runivers), ot quo lours membros 
limit pcuMtro tons pa Hie a l’origfno do ladilo ancienne et venerable 
Cou frci'ie. Mats ce fait sera completomenl mis on Evidence on temps 
voulu. 
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THE 




0 

Q 


By our Brother CHARLES Delafaye Esq; 
To be Sung and Play'd at the Grand-Feast . 


I 

HAIL Masonry ! thou Craft divine 1 
Glory of Earth, from Ileuv'n reveal'd; 
Which dost with Jewels precious 

[shine, 

From all hut Masons Eyes conceal'd. 
Chorus , 

Thy Praises due who can rehearse 
In nervous Prose , or stowing Verse ? 


II 

As Men from Brutes distinguish! arc, 
A Mason other Men excels ; 

For what's in Knowledge choice and 

[rare 

But in his Breast securely dwells ? 
Chorus, 

His silent Breast and faithful Heart 
Preserve the Secret a of the Art. 


LE 




s 


9 


• par nofre Erere Charles Delakayi?, Esq. 

A chanter et jouer lors de la Grande Fete. 


I 

Saint, Maeonneric ! A Ini, Art divln 1 
(ilolre do lu torn 1 par lo olid roveloo, 
nut brilles do prdcleux joyuux. 
eaelnlo aux youx do Ions, si non a. 

[ooux dcs Masons. 

Chirur. 

Tos dues louanjros. qui poul los Vi'pi'- 

I lor 

on norveuso pvoso on on vorx serrAs ? 


II 

Po imbue lino los lionnuos so dislin- 
[jptont dos brutes, 
do imbue un Maqon IVniporto sur 
[los aulros bonimos. 
C.ar quo! (lone, on fait do connate- 
[ sal ice, os I- cliofsl ot rare 
ijui no (louiouro on sdrold dans son 

[soin '! 

< tm’iir. 

Son soin sllonoioux ol sou ciour IldMo 
conservonl los sorrels do 1‘Art. 

lii 


Aihknon 
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From scorching Heat, anil piercing 

[Cold ; 

From Beasts, whoso Roar the Forest 

[rends ; 

From the Assaults of Warriours bold 
The Masons Art Mankind defens. 

Chorus. 

Be to this Art due Honour paid, 
From which Mankind receives such 
^ [Aid. 

IV 

Ensigns of State, that feed our Pride, 
Distinctions troublesome, and vain ! 

By Masons truo aro laid aside : 
Art’s free-born Sons such Toys dis- 

Ldain ; 

Chorus. 

Ennobled by the Name they bear ; 
IHstinguishl by (he Badge they wear. 


V 

Sweet Fellowship, from Envy free : 
Friendly Converse of Brotherhood ; 
The Lodge's lasting Cement be 1 
Which has for Ages firmly stood. 

Chorus. 

A Lodge, thus Ifuilt, for Ages past 
Has lasted, and wilt ever last. 

VI 

Then in our Songs bo Justice done 
To those who havo enrich’d the Art, 
From Jabal down to Burlington, 
And lot each Brother bear a Part. 

Chords. 

Let noble Masons Healths go round ; 
Their Praise in lofty -Lodgo resound. 


III 

Centre la briilanle chalcur et le froid 

[piinelrani, 

contre les bdtes fdroccs dont ic rugis- 
[sement ddchire la forth, 
contre les assauts des guurriers inso- 

[lents, 

l’Art des Magons defend l’bumanitd. 
Chatur. 

Que l’honncur qui lui est dii suit 
[payd ;i cet Art 
duquel rhumanitd regoit uno parellie 

[aido 1 

IV 

Insignos d’Etat, qui nourrisseut noire 

[orgueil, 

distinctions importunes et values 
par les vrals Magons sent lalssdes do 

[cdto : 

les tils de l'Art, de naissance llbdrale, 
[dddaigncnf, de teis collflchets. 

cluvur. 

Knnoblts par 1« luuu qn'Us portent, 
11s so tlistingucnl par la marque qui 

[les convre. 


V 

Doux compagnonnage, libro d’onvie, 
amical commerce do fratornltd, 
soyez de la Logo le solide elment 
qui a pendant les Ages fermcment 

[rdsistd I 

Clue Mr. 

line Logo, ainsi construitc, pendant 
[les Ages passds 
a dure, et durera ii jamais. 

VI 

Done, quo dans nos chants justice 

[soil fuito 

ii ceux <iui out enrich! l’Art, 
depuis Jabal jusqu’h llurlington 
el que chaque Frbro en porte uno 

[part i 

Chamr. 

quo ile,« nobles Magnus les santds 
[atllent a la rondo 
ol que lour louauge rdsotmo dans la 

| fie re Logo I 
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* p. 81 


THE 






By our late BROTHER 

M. Matthew BIRKHKAD, deceas’d. 

To be sung when all grave Business is over, and with the 
Master’s Leave. 


i 

Como lot us prepare, 

Wo Brothers that are 
Assembled on merry Occasion ; 
Let’s drink, laugh, and sing ; 

Our Wine has a Spring : 
Here’s a Health to an Accepted Mason. 


II 

Tho World is in pain 
Our Secrets to gain, 

And still let them wonder and gaze 

[on ; 

They no’or can divine 
Tho Word or tho Sign 
Of a Free and an Accepted Mason*. 


LE 



par feu noire Frere 
M. Mathicit BIRKHKAD. 

A chanter lorsque routes les affaires serieuses sent reglees 
et avee la permission du Mattre. 


I 

Aliens, prdparons-jums, 
nous, Frcros «|ui soimnes 
assembles en cello joy e use occasion ; 
Imvons, rions el, eliantoiis : 

noire vln a line source ; 
a la sanle d'mi Accepts Macon ! 


II 

Les gens sunt on peine, 
do cniuiaitre nos secrets : 
mats laissoiis- les admirer el conlem* 

[pier ; 

iis ne potiiTonl jamais devluer 
le mot on in signo 
d un Franc el Aeceide Maxell. 
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III 

’Tis This, and ’tis That, 

They cannot tell What, 

Why so many Great Men of the N’a- 

Ltlon 

Should Aprons put on 
To make themselves one 
With a Free and an Accepted Mason. 

IV 

Great Kings, Dukes, and Lords, 
Have laid by their Swords, 

Our Myst'nj to put a good Graeo on. 
And no’er been asham’d 
To hear themselves nam’d 
With a Free and an Accepted Mason. 


V 

Antiquity’s Pride 
Wo have on our side. 

And it maketh Men just in their 

[Station : 

There’s nought but what's good 
To bo understood 

By a Free and an Accepted Mason. 

VI 

Then join Hand in Hand, 
T’eaeli other firm stand, 

Eet’s bo merry, and put a bright 

[Face on : 

What Mortal can boast 
So Noble a Toast, 

As a Free and an Accepted Mason ? 


III 

C’est eeei et c'est eela, 
ils ne peuvent dire quoi, 
pourquoi tant de grands homines de 

[la nation 

portent des tabliers 
. pour ne fairo qu'un 
avec un Franc et Accepte Macon. 

IV 

De grands rois, des dues et des sei- 

[gneurs 

ont fait par lours epees 
quo nos mystbres ont re$u bonne 

[grdee, 

et ils n’ont jamais eu lionte 
h s’entendre nommer 
avec un Franc et Accepte Macon. 


V 

L’orgueil de 1’antiquitd 
nous l’avons do notre cdte, 
et cela fait les homines juste a leur 

[placo : 

il n'y a rien, sinon ce qui merile 
d’dtro compris 

par un Franc et Accepts Ma?on. 

VI 

Aussi, unissons-nous la main dans la 

[main, 

teiions-uous ferme les uns les autres, 
soyons joyeux et montrons un bril- 
liant visage : 
quel mortcl peufc se vanter 
d’un si noble toast 
qu’un Franc et Accepte Macon ? 
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* p. 85* One Verse of the Third Part of the Master's Song, with the Chorus, 
set to Music, by a Brother. 

[Un couplet, de la Troisieme parlie du Chant des Maitrcs, ainsi qne 
lc CUccur, mis on musique par un Frere.j 
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’ p. 87 *Tho last Verso of the Wardens Song, with the Chorus, set to Music, 
by a Brother. 

[Lo dernier couplet du Chant des Surveillants, avec le Clioeur, mis en 
musique par un Frfcre.] 
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* p. 90 


TJio Tune of the Enter’d Prentice’s Song, Compos’d by its 
Author, Mr. Birkhead, Deceas’d. 

[L’air du Chant des Apprentis, compose par l’auteur de ce 
Chant, feu M. Birkhead,] 
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* p. 91 The Mustek of the Follow-Crafts Song , containing several Sheets, being 
too much to be herewith printed, the Lodge, to which the Authors 
of the Song and Mustek belong, will afford it in Manus dipt to any 
other Lodge, when desired. 



London, this 17 th Day of January \ 1722/S. 

At the Quatcrly Communication, This Book, which was undertaken 
at the Command of llis Grace the Dike of Montagu, our late GRAND- 
MASTER, having been regularly approved in Manuscript hy the 
Grand Lodge, was this Day -produced here in Print, and approved hy 
the Society : Wherefore we do hereby Order the same to be Published, 
and recommend it for the Use of the Lodges. 

Philip Duke of Wiiarton, GRAND MASTER. 

I. T. Desaguliers Deputy GRAND MASTER. 

FINIS. 


Commc la musique du chant des Compagnons fomie plusieurs 
feuilles qu’il serait trop difficile do reproduirc iei, la Logo dont font 
partie les auteurs des paroles et de la musique mettra le manuscrit do 
eelle-ei a la disposition de toute autre Loge, quaml le desir lui en sera 
manifestly 



Lomlres, ce 17 janvier 1722-23. 


Ce livre, qui fut entrepris sur Pordre de Sa Grttae le due de Moniaigu, 
noire ancien Grand-Maitre, ayant die, a Passemhlde trimestriolle, 
reguliemuent approuve en manuscrit par la Grande Logo, fut en ce 
jour exhibd ft Petal d'ini prime et approuve par la Socle Id : aussi 
dmmons-noiiK ordre, par la prdsente, qiPil soil publh', et le recom- 
mandons-nous a Pusage des Logos. 

Philippe, Dug de Wharton, Grand-Maitre. 

I. T. Desaguliers, Ddpuld Grand-Maitre. 


FIN. 
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